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La crise de régime en Iran

Le chef de l'opposition religieuse

appelle

à la grève générale
Prudente
soviétique

L’un des dernier? atouts dont
' dispose le chah dans la lutte

sanglante qn'ïl mène pour rester

au pouvoir est constitué par le

J':
soutien que tnl apportent nombre
d'Etats, à commencer par les

Etats-Unis. La disparition de
.

l'actuel régime iranien ne man-
' querait pas d'entraîner en effet

. une grave instabilité dans toute
une région déjà fort tremblée

non seulement par le conflit

. israélo-arabe, mais aussi par des
: événements pins ambigus comme,

.
par exemple, l’avènement d’un

*• régime pro-soviétique en Algha-
•

;

nlifan.

. C'est cet environnement explo-
*'*

’i sff et la volonté de limiter
' «

. l'influence soviétique dans la

; région qui expliquent les appuis
hétéroclites dont bénéficie le

souverain Iranien : aussi bien

celai de Pékin que celai du Caire.

et même de Ryad, pourtant sa
grande rivale an Proche-Orient.^ Les coups portés & la dynastie des
Pahlavl devraient donc être bien

accueillis à Moscou. Force est de

, constater qu’il n’en est rien : si

A ,
la satisfaction prévaut an Kxem-

,,t -l OUff: lin, les commentateurs de la

^ 'fl presse soviétique se gardent bien
r- -* C 0’- d'en faire état, et la presse se

contente de relater le pins suedne-
* tentent possible des événements

* dont l'opinion publique aurait eu
de toute façon connaissance grâce

aux radios occidentales.

Cette extrême prudence, pour
' paradoxale qu'elle puisse par&i-

- ùéi'ne-dlWT^S'suiinrendre. L’Iran
-- - et rUnion soviétique — dlamé-

iralement opposés dn point de

vue Idéologique — ont établi de

longue date des rapports extrê-

mement complexes, marqués du
sceau du réalisme- C’est ainsi

.que Téhéran fut l*ixn des tout

.
.
premiers pays à reconnaître la

• révolution soviétique et signa

avec elle une sorte de pacte de
* non-agression dès 1923L Ce
compromis faillit ne pas survivre

à la seconde guerre mondiale,

lorsque 1TJ.R-S.S- organisa en

IMS la sécession de la région

septentrionale de l’Iran en aidant

à la création d’un Etat azerbaïd-

janais. Mais Moscou, finalement,

accepta de faire marche arrière

à l’issue d’une longue crise inter-

nationale qui marqua le début

de la guerre froide.

L’aventure éphémère de TAzer-

baïdjan et la transformation de

FInui par les Etats-Unis en place

forte de la surveillance et de

l'espionnage de l’Union soviétique

n’ont pas empêché Moscou et

Téhéran d’en revenir au «statu

qno ante» et même d'établir une
coopération industrielle et

commerciale intense : les livrai-

sons de pétrole et de gaz iraniens

à ITJ.R&S. sont fort importantes,

et l’Union soviétique participe à

plus de cent trente projets indus-

triels en Iran, dont le moindre

n’est pas l’aciérie
_

d’Ispahan.

Cette Intense coopération se dou-

ble d’un refus résolu des ingé-

rences politiques : le chah, bien

que fervent anticommuniste, n’a

jamais prêché la guerre idéolo-

gique contre 1TJJLS.S. ; Il a tou-

jours bénéficié du meilleur accueil

à Moscou, où ü s'est rendu pour

la dernière fois en IOT4, ayant

même toujours découragé les

opposants dn régime soviétique

d'utiliser son pays comme base

d'action.

La prudence dont a toujours

fait preuve le Kremlin s’explique

.par ce contexte, qui n'exclut nul-

lemcnt les rivalités politiques dans

'la région : le chah a pu. à Juste

I litre, considérer le changement

de régime intervenu en Afgha-

Jnlstan comme un « mauvais coup *

ÇP soviétique. Et il a «Mjran RW
* îi de se rallier au projet soviétique

de pacte de sécurité en Asie, pré-

férant tenter de créer une asso-

ciation des Etats riverains de

l'océan Indien. Ce contentieux

— et bien d'antres différends,

comme l'aide apportée par l'Iran

à la Somalie dans sa lotte contre

1 l’Ethiopie — ne parait cependant

- - .-aJ pas constituer pour l'üohm sovie-

tique une raison suffiswtepoar

farorôcr l'apparition à P”™*
immédiate de ses repuW»-

7^ QUM musulmanes d un Etat. q

reviendrait à llntcrpretat,^

I Pïos stricte de la loi de 1 fcdam-

AUJOUR LE JOUR

AU PETIT LUTETIA

Avant les vacances, fl y
avait du tiraillement entre

rH&tel de VOle de Paris et

VElysée au sujet du règlement
des frais de police de la capi-

tale.

A la rentrée, le maire de
Paris a reçu des mains du
chef de VEtat le dossier des
Halles agrémenté d’un trou

de trop et d’une impasse, ce

qui Ta peut-être poussé à
qualifier .de c démagogues et

d'incapables » ceux qui ont

fait échec au projet de voie

express rive gauche, et dont

on dit qu’ils sont amis de
Vautorité suprême.
Qu’on n’ailie cependant pas

en conclure pour autant que
les rives de la Seine sont

embrasées à chaque fois

qu’on reparle de ces deux
grands copains que sont

Valéry Giscard d’Estaing et

Jacques Chirac.

BERNARD CHAPUIS.

Tandis que se poursuivent les

arrestations Topposants, le

gouvernement iranien donne
un grand retentissement à sa
campagne de s lutte contre la

corruption » et -à nyion ce de
nombreuses ’ poursuites judi-

ciaires de personnalités, pra-

tiquant à l’occasion Vamal-
game entre « éléments
corrompus » et a subversifs a

L'ayatollah Khomeynl, de son exil

de Nadjat en Irak, a lancé ce mer-
credi 13 septembre un nouvel appel à
la « grève générale * pour Jeudi Dans
cet appel, rendu public à Paris,

l'ayatollah affirme : - Dans ses der-
niers sursauts le chah veut trans-

former notre pays en cimetière en
môme temps que ses agents essaient,

par des mises en scène eu Parle-
ment, de taire porter la responsabilité

des massacres aux exécutants des
ordres du criminel principale. Ceux
qui soutiennent le chah dons le

monde partagent la responsabilité de
ses crimes. Dans cas conditions le

peuple Iranien doit, le 14 septembre,

taire une grève générale. »

Le prince héritier Reza — Agé de
drx-hutt ans, — actuellement en stage
aux Etats-Unis, a usé, dans une inter-

view, d'un langage assez conciliant

à l'égard de l'opposition, admettant
que son père pouvait « faire des
erreurs » et appelant les étudiants

Iraniens hostiles au régime à - venir

s'expliquer • avec fur. Le prince Reza
-aurait même. selon l'hebdomadaire
américain T/me, téléphoné au.; chah I (Ponde importance a ce que

P»x ««*» <r«wrir_u<. «*4 Î.V%2?£l
r£JZSS°ZX%X°æ£

logue avec Toppositon.

(Lire page 3 Varticle
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JEAN GUBYRASJ

Le sommet franco-allemand

Le projet de zone monétaire

sera étudié à Aix-la-Chapelle

parMM. Giscard d’EstaingetSchmidt
Le trante-demdftnie sommet régulier franco-allemand se réunira à

Abe-ta-CbapeUo Jeudi 14 et vendredi 15 septembre. Le président de la

République sera accompagné de M. Barre et de cinq ministres : MM. Louis

de Guhfngaud (affaires étrangères), Monory (économie), Mme Saumter-Sené

(untWTSttéa), MM. Giraud (Industrie), et J.-F. Danlau (commerce exté-

rieur), et de M. Clappler, gouverneur de la Banque de France.

La création d’une zone de stabilité monétaire en Europe sera le prin-

cipe! sujet de discussion. Le fonctionnement des Institutions européennes,

après rélargissement de la Communauté à rEspagne, à la Grèce et au
Portugal aéra notamment évoqué. M- Giscard d’Estaing a envoyé mardi

une lettre aux autres chefs de gouvernement de la Communauté proposant
de créer un comité de trois «sages» pour étudier la question.

Ler ndhlMraf des affaires étrangères des Neuf tiendront de leur chié

Jeudi, à Bonn, une réunion de coopération potitique.

Les socialistes français ont confirmé mardi, à l'occasion d’une rencontre

& Toulouse avec les socialistes espagnols (P.S.O.E.), que leur parti était

par principe favorable é rentrée de l'Espagne dans le Marché commun,
mais que des étapes devaient être prévues pour que f’élarg£ssem«nt respecte

las règles communautaires et ne porte pas atteinte aux intérêts légitimes

des agriculteurs du Midi de la France.

• Selon nu rite désormais établi,

les entretiens commenceront jeudi
par me série de tête-à-tête
(M. Bâfre aura notamment, après
M. Giscard d'Estalng, un entre-
tien avec le chancelier Schmidt).
Us se poursuivront vendredi matin
par une réunion à quatre
(MM. Giscard d’Estaing, Schmidt.
Barre et le vice - chancelier
Genscher) et se termineront par
une séance plénière.

La plus grande partie des
conversations sera consacrée aux
problèmes économiques et euro-
péens. et plus particulièrement à
la mise en place d’une zone de

France et l’Allemagne fédérale sur
l'organisation technique d’une
zone de stabilité monétaire devrait
permettre de présenter à nos par-
tenaires de la Communauté un
projet concret et cohérent suscep-
tible Titre examiné et. si possible,
approuvé au conseil européen de
Bonn» (le 5 décembre).

Soulignant que plus de la
moitié des échanges de la France
ont lieu dans la Communauté,
M. Hqnt a ajouté que la stabilité
monétaire permettrait « une meil-
leure approche économique » en
oe qui concerne plus particulière-
ment les investissements, remploi

£«iB * *****
dont le principe a été arrêté au
Conseil européen de Brème (le
Monde daté 9-10 juillet).

A ce propos. M Hunt, porte-
parole de l'Elysée, a déclaré
mardi f « Nous attachons la plus
grande importance à ce que cette

marque'vu?nouveau progrès,sers
une zone de . stabilité 'monétaire
en Europe, qui demeure un des
objectifs essentiels de la politique
française. Nous estimons que le
rapprochement des vues entre la

française.
Nul ne doute, d’ailleurs, que les

vues de M. Giscard d’Estaing et
celles du chancelier ne soient au-
jourd’hui très voisines. L'Alle-
magne fédérale a toujours posé
comme condition préalable à une
union monétaimnime convergence
des. politiques économiques, ^efc la
Frimoe s'est beaucoup rapprochée'
récemment des conceptions alle-
mandes.

MAURICE DELARUE.

(Lire la suite page 5J

Un entretien avec M. Beullac

• Le collège unique c'est l'école de Jules Ferry

jusqu'à seize ans

• Je veux avait tout améliorer la qualité

de nos enseignants

Près de treize millions d'enfants et d'adolescents retrouve-
ront, vendredi 15 septembre, leurs classes ou — pour les plus
jeunes — découvriront le monde de l'école. Les enseignants les

auront précédés : la « pré-rentrée - a lieu le jeudi 14 septembre.

La relative sérénité — sur le plan national — de cette ren-
trée s'explique largement par la politique suivie, depuis sa nomi-
nation en avril dernier, par M. Christian Beullac. A l'Inverse de
son prédécesseur, le ministre de l’éducation est parvenu à déten-
dre les relations entre le milieu enseignant et l'administration
centrale. Annonçant d’emblée qu'il ferait confiance aux maîtres,
il a voulu laisser à la « base » une certaine marge de manœuvre
dans l'application de la réforme Haby.

Volonté de réalisme et sérénité s telles sont les deux impres-
sions dominantes qui se dégagent de l'entretien que nous a
accordé M. Christian Beullac. Abordant ce ministère « comme
une grande entreprise», il a voulu tracer des priorités. Le collège
unique («c’est l'école de Jules Ferry jusqu’à seize ans >1 que
prévoit la réforme de juillet 1975 sera une réalité quand les

« produits - de l’école primaire seront plus homogènes. C’est
pourquoi M. Beullac s'attaque d’abord au dossier de la formation
des instituteurs : « Je veux avant tout améliorer la qualité de
nos enseignants. » Après les instituteurs, ce sera le tour des
maîtres du second degré. Se défiant de toute abstraction, un
défaut, selon lui. du monde de l’enseignement, le ministre a
choisi de traiter en urgence ce dossier épineux qu’aucun de ses
prédécesseurs n’avait abordé de fronL On saura dons quelques
semaines s’il a eu raison de choisir d’abord la difficulté.

t Le secrétaire général de la
Fédération de l’éducation na-
tionale vient d’annoncer que
la rentrée scolaire se déroule-
rait dans d’aussi mauvaises
conditions que d’habitude.
Que pensez-vous de ce juge-
ment ? Comment se présente
la rentrée dans les classes ma-
ternelles et que vont devenir
les maîtres auxiliaires de Van
dernier dans le secondaire ?

— Nous avons peut-être trop
tendance, en France, à faire -de la

'

rentrée scolaire un événement
Spectaculaire, voire dramatique.
C’est, bleu sûr. on événement
familial, pour l'enfant, surtout
s'il est petit, et pour ses parents.
Mais sur le plan général, la ren-
trée n’est guère que la reprise

LA PART DE VÉRITÉ DE FRANÇOIS MITTERRAND

Le regard de la loutre
La plupart des textes datée, réunie

sous le titre rAbeille et l'Architecte,

ont été publiés par François Mitterrand

dans son bloc-notes de FUnilé, heb-

domadaire du parti socialislBL Cette

chronique est Intitulée modestement
« Ma paît de vérité «. Ce qui ne
signifie pas que son auteur recon-

naisse et admette en lui « une
part de mensonge », mais ramène à
ses justes proportions la question

que, avec « humeur, fatigue, dégoût -,

Il se pose, le 19 Janvier 1976, à pro-

pos de la majorité et de ses
ministres : « Pourquoi ess gens, hon-

nêtes dans leur vie privée, se croient-

ils obligés de fonder leur vie publique

sur le mensonge ? *

En une phrase que Je n'al jamais

oubliée, depuis le jour de mon ado-

lescence où je l’ai découverte, Mon-
taigne a écrit: « Le bien public

requiert qu’on trahisse, et qu'on

mente, et qu’on massacre. » Nous en
restons heureusement en France, au

mensonge et à la trahison.- Aucun
Etat aucun parti ne peut sans doute

CAVANNA

LES RITALS

par CLAUDE MAURIAC

y échapper. Mais l'Etat socialiste

dont rêva François Mitterrand, le

parti socialiste qu'il dirige, doivent

être le plus purs et le moins durs

possible.

Selon la réponse que l'on donna
à cette question, écrit Mitterrand, on
sera ou on ne sera pas socialiste :

« La propriété des moyens de pro-

duction lé où se développent les ten-

dances au monopole, lè où se
créent des biens indispensables à la

vie, restera-t-elle privée ou sera-t-elle

transférée à la nation ? « Le socia-

lisme « n'a de réalité que s’il libère

rhomme de toutes les formes d"ex-

ploitation par rhomme, étant bien

entendu que cette libération se
révèle Illusoire si elle ne change
d’abord les rapports de production ».

François Mitterrand s'affirme

marxiste et sans doute Test - il

devenu. Cest & Roger Garaudy qu’il

emprunte la citation de Marx qui,

donne son titre è ce livre : • Mais ce
qui distingue dès rabord le plus

mauvais architecte de FabeVIe la

plus experte, c'est qu’il a construit

la cellule dans sa tète avant de
construire dans la ruche. - Non, non,

répète Garaudy (et répète Mitterrand

après lui), • rhomme n’est pas une

marionnette mise en scène per les

structures », pas plus que la

conscience n'est - le reflet passif de
l’existance de rhomme et de son
histoire... ».

Parlant en son propre nom, l'au-

teur de rAbeille et rArchitecte pré-

cise : - Je ne suis pas de ces doctri-

naires qui rangent las Individus dans

/es superstructures de rhistoire.
L'homme est et reste au cœur du
monde qu’il habite, société com-
prise. » H y Insiste : « La politique

ne passe pas que par Isa Idées et

par les Intérêts, elle se tait aussi

avec des hommes dont l'humeur, la

tempérament, les relations, servant

rfinstrument A rhistoire plus souvent

que ne le reconnaissent bien des
théoriciens socialistes. » Ou encore,

en accord avec Maurice Duverger

(« Liberté-réelle, égalité-réelle. frater-

nité-réelle ») : - Le protêt socialiste

va au-ddè de la production des

choses, vers répanouissement de
rhomme. »

Il met un H majuscule à Histoire,

mais le mettrait plus volontiers

e-icpre à Homme. L’Idéal est un mot
qui ne lui fait pas peur, le beau,

vieil. Indéracinable idéal humaniste.

A propos de Régis Debray, il écrit :

« Que notre ami s’en convainque,

dans cette nuit déboussolée, pauvre

siècle sans pivot ni pointa cardinaux,

on ne démêlera rIdéal de ndolètrle,

le mythe de la mystification, qu'en

dégageant la pointe du diamant, /

è

veux dire cette parcelle Incorruptible

de resprit qui se nomme la cons-

cience. »

Il en résulte que le premier secré-

taire du parti socialiste se reconnaît

• un devoir d'affirmation publique

chaque lois qu’ici ou là la liberté

est en péril. » François Mitterrand ne
cessera donc, comme II est naturel.

« de s'associer eux hommes libres

partout où sonne le glas des liber-

tés », au Chili,, en Iran comme en
-U.A.S.S. nu au Cambodge.

/Lire la suite page 8.) -

.des activités scolaires interrom-
pues en juin. C'est donc de façon
un peu artificielle que l'on saisit
cette occasion pour porter des
jugements d’ensemble sur le sys-
tème éducatif.

» En matière d'éducation, nous
ne pouvons plus avoir le même
point de vue qu’au cours des
années 50 et 60. Pour faire face
à la vague démographique et à
la prolongation de la scolarité
jusqu'à seize ans. des écoles ont
été construites, des maîtres ont
été recrutés en grand nombre. Le
problème n'est pas désormais,
comme cela l’a été dans Je passé,
de trouver 1me place et un maî-
tre pour chaque élève, mais d'ins-
taller chaque maître et chaque
élève à sa place à l'heure et au
jour dits. Six cent cinquante
mille enseignants doivent, le
même jour, accueillir douze mil-
lions d’élèves dans soixante-dix
mille établissements et quatre
cent dix mille classes. La réussite
de la rentrée c’est d’abord la
réussite de cette mise en place
et, sur ce plan-là, je suis confiant.
Dans l’ensemble, tout doit bien
se passer.

» H y aura, certes, c'est iné-
vitable, des difficultés ponc-
tuelles, mais rapportés au grand
nombre de personnes et d'éta-
blissements concernés, ces cas
représentent un pourcentage in-
fime. Us seront d’ailleurs pour
la plupart résolus dans les
semaines suivantes. C’est le
1» octobre qu'il faudra Juger.
» Cela De signifie pas que,

d*une rentrée à l'autre, nous
n’ayons le souci d'améliorer en-
core plus les conditions d'accueil
et la qualité de l'enseignement.
Tandis, que les effectifs scolaires
sont désormais stables, nous
avons recruté, depuis septembre
1977, huit mille enseignants titu-
laires de plus, construit cinq
mille classes primaires ou mater-
nelles et deux cents établisse-
ments secondaires.

Propos recueillis par

BRUNO FRAPPAT.

(Lire la suite pages 12 et 13.)

A LA ROYAL ACAPEMY PE LONDRES

£e campscatniô

uictavien
Rendant compte en 1855 de la

section de peinture anglaise de
l'Exposition universelle, Edmond
About écrivait : « Les Anglais ont
prouvé depuis longtemps qu'ils

avaient le génie du commerce. Ce
qu'on sait beaucoup moins, c'est

que ce peuple de fabricants et de
marchands est passionné pour les

arts. » Et, évoquant ces artistes

parisiens qui, « au lieu de s'en

prendre de leur peu de succès, à
leur peu de talent... aiment mieux
Jeter des invectives aux boutiques

de leur rue, à l'usine ta plus pro-

chaine, au chemin de fer qui les

mène à ta campagne », il ajou-

tait : « Nos très industrieux voi-

sins, nos très commerçants alliés,

nos amis très positifs, ont une
manière assez originale d'encou-

rager les artistes : Ils achètent

leurs tableaux. »
Si l'on achète, le snobisme

n'étant pas encore de la partie,

c'est que l'on aime, et cet accord

presque parfait, si rare depuis la

fin de l'Ancien Régime, entre une
société et ses peintres, rien ne le

montre mieux que l'exposition

Great Victorian Pointers, qui

termine so carrière à lo Royal Aca-
demy. Le choix est volontairement
limité, mais les pièces maîtresses

sont là et un excellent catalogue

accompogne leur présentation de
tant de détails précis sur les ache-
teurs, les prix, l'organisation de
la vie artistique, les réactions du
public et de la critique qu'on a
l'impression de lire un chapitre

d'une histoire des mentalités,

comme on dit aujourd'hui, ou des
révolutions du goût, comme on
disait hier.

(Lire page 15 l'ortlcle

d'ANDRÉ FERM1GIER.)



SCIENCE

La pensée scientifique sera-t-elle modifiée
par les recherches sur l'information ?

L’ATTENTION d e l’opiûlon
publique a été heureusement
mobilisée par le rapport

Nora-Minc, rédigé à la demande
du président de la République,
sur l’Informatisation de la société.

Les technologies qui permettent
de transmettre, de mémoriser et

par ANDRÉ DANZIN (*)

colloque International (1) qui a
été récemment organisé à Paris à
l’occasion du dixiéme anniversaire
de 1TRIA.

Le terme « information » est

pris ld dans son acception tech- technologique procède du jeu elles ont révélé que l’tnterdépen-
de traiter 1 information auront -.-—Il J. PSMi-KpWHnn Tj»s rinnts? des événements était
des répercussions profondes sur la

vie domestique et sur les condi-
tions de travail de chaque Fran-
çais ; U faut le savoir et s’y pré-
parer.

On doit tenir pour également
fondamentaux les courants nou-
veaux de la pensée scientifique

qui résultent de la fréquentation
de la recherche avec l’Informa-
tion ; Ils sont de nature A modi-
fier les relations de la science
avec la société et Us présenteront,
tôt ou tord, des résurgences vives

dans la pensée philosophique.
Telles sont les conclusions du

nique. Il s‘agl i de tout signal ca-
pable de transmettre l’avis d'une
modifleatio 1 ou d’une stabilité,

d’organiser un arrangement, de
déclencher un programme ou
d’être enregistré dans une mé-
moire. L’ordre qui règne dans le

réseau d’un corps simple cristal-

lisé. les Instructions contenues
dans la mémoire génétique, le

pouvoir de régulation des hormo-
nes. l’instinct qui conduit une
société d’insectes, l’expression de
la pensée humaine, correspondent
à différentes fermes de combinai-
sons d’e Informations » élémen-
taires.

tous, non la leur propre.
Jusqu'à quel point le processus

situations évolutives: üs facili-

tent la concertation ; ils incitent

d'essai-sélection qui parait domi- à l'Imagination en mettant pré-
ner le monde biologique serait-il cocement en lumière les obstacles '

applicable à la société humaine ? qui seront rencontrés dans le
|

La question n’est pas près d’étre long terme, mais ils se heurtent
dose, mais, quelle que soit la à leur objection théorique : oom-
volonté de planification, U ne
semble pas que l’on puisse échap-

ment prendre en compte les

fluctuations génératrices de nou-

,

per à l’essai qui est. en somme, velles mutations? Comment

L’infini de la complexité

l’introduction d’informations nou-
velles dans on milieu, ni à la
sélection qui est la réponse de

imaginer le scénario de l'impré-

visible ?

Les essais menés en vue de

La pensée scientifique a été
longtemps dominée par la phy-
sique. Explorant les infinis grands
et petits, les physiciens auraient
été heureux de pouvoir énoncer
des lois simplificatrices. Ils ont
longtemps poursuivi l'espoir de
construire une théorie unitaire
capable de rendre compte des
comportements des corps physi-
ques et à laquelle la biologie

réceptivité du milieu, positive ou maîtriser la complexité conduî-
négative, & oes tentatives de sent aujourd’hui & beaucoup

formation est Inscrite sur la ma- changement. Parfois l’effet est d’humilité,
tlère. à quel point elle est lnsêpa- considérable, à la manière dont Les études sur l’information i

râble de cette dernière et
comment ses éléments constitutifs

sont, sous des formes variées, gra-
nulaires. La lecture et l’écriture

de l’information, qu*Il s’agisse des
cellules vivantes ou des circuits

des ordinateurs, ne peuvent pas
se faire sans dépenses
d‘ a énergie >. H y a entre énergie.

un cri dans la montagne déclenche ouvrent d'autres perspectives
une avalanche; tel sera probable-
ment le cas pour les conséquences

lorsque l’on examine les progrès
théoriques obtenus en matière de

des progrès récents en informa- structure de transmission
tique et en biologie. par exemple, dans un réseau télé-

1

Pour essayer de maîtriser la phonique. Les formules calculées
complexité, mathématiciens comme les plus efficaces et les

n'aurait pas échappé. L'étude des matière et Information une sorte

Informaticiens ont Inventé l'ana- moins dispendieuses en énergie
lyse de système (7). Le terme sont basées sur des principes de

.

phénomènes énergétiques liés à
l’information oblige & prendre en

de consubstantialité ; l’une est

transformable en l’autre, aucune

Irrite beaucoup d’interlocuteurs;

les premiers résultats. Imparfaits,
décentralisation. Le fonctionne-

,

ment est alors de type non
!

compte l’autre dimension de la n’est concevable sans l’autre, a la démarche. C’est dommage,
nature, l'Infini de la complexité. Lorsque l'énergie est libre de son ^ q s-agit d’un bon Instrument
Et. cette fois. U n’est plus ques- action, elle tend à détruire l’in- d’apprentissage des situations que
tion d'unité pour les modèles et formation et & éliminer toute nous vivons,
pour les concepts, mais au notion d’ordre (3l. mais lorsqu’elle Des modèles ont été construits
contraire de pluralité. SL en effet, est absorbée par un milieu

illstnimerite ^ prévision
on cherche à décrire mathématl- réceptif, ce qui est particulière- étudier la ertee de rtoerele
quement l’évolution d’une situa- ment le cas pour, une cellule

tion complexe, on constate qu’elle vivante ou pour une société
nutrition. Les scêna-

comporte plusieurs solutions, à humaine, une partie de cette ^ facilement manœuvra-
peu de chose près équiprobables, énergie est au contraire prélevée w des
quoique très différentes dans leurs pour accroître l’ordre, pour fatal- banques de données et
conséquences. H suffira alors quer de l’information (4K des ordinateurs. Ces expériences
qu’intervienne une fluctuation. Dans les circuits électroniques ^ ^ pauyreté de nosmême de faible amplitude, pour les plus perfectionnés et. d’une OTtIU Btaüstiquefet la médiocrité
favoriser une solution plutôt manière beaucoup plus caractézis-

qu'une autre (2). Or ces fluctua- tique encore, dans les solutions

tlons sont, par essence même, biologiques, l'information est fixée
--.«-il-

Imprévisibles. •
d*113 14 matière sur un support ÜW DOUVEIIB COUC

trop précocement publiés, ont nul hiérarchique. Ce qui ne signifie i

[u'interrienne une fluctuation. Dans les circuits électroniques

aême de faible amplitude, pour les plus perfectionnés et. d’une
avoriser une solution plutôt manière beaucoup plus caractéria-

u’une autre (2). Or ces fluctua- tique encore, dans les solutions

Ions sont, par essence m^mp, biologiques, l'information est fixée

tnprévisibles. la matière sur un support

Deux disciplines scientifiques, la
extrême ?°“plfHdté’ 6011

."T écriture ou sa lecture correspan-
lologxe et l’électronique, ont plus * h» tr*c f.ihi»

à la démarche. C’est dommage, en rien que l'en glisse vers l’&nar- :

car U s'agit d'un bon Instrument chie ; 11 subsiste des contraintes ;

d’apprentissage des situations que organisationnelles précises, mais
nous vivons. à on niveau juste suffisant. Due
Des modèles ont été construits structure unitaire centralisée pro-

comme instruments de prévision voque, au contraire, une déséco-

pour étudier la crise de l'énergie, nomie d’échelle dans la

l'évolution démographique, les production d’informatioçs ; ;
elle

besoins de. nutrition. Les scêna- impose /'d'inutiles signaux, de
nos sont facilement manœuvra- structure et la propagation, d’un

blés grâce & la puissance des bruit de fond généralisé. Tout
grandes banques de données et Indique que ce qui est vrai dans
des ordinateurs. Ces expériences un réseau de transmission est, en
ont prouvé la pauvreté de nos grande partie, transposable à
outils statistiques et la médiocrité l’intérieur des sociétés humaines.

Une nouvelle conception de la liberté

biologie et l'électronique, ont plus

particulièrement conduit & per-

fectionner nos connaissances. Nous
savons aujourd'hui comment l’in-

dent & de très faibles sauts H est trop tôt pour chercher à les conditions des sélections et

d'énergie. C'est pourquoi l’Infor- expliquer toutes les conclusions ; c’est d'elle que Jaillissent les

mation est tellement sensible A U faut laisser faire le temps qui découvertes théoriques ou techno-

l'effet des fluctuations. toujours conduit à. la décantation, logiques que constituent les élé-

Ne retenons, pour l'Instant, que ments les plus actifs des essais &

Un stockage tonjonrs pins complexe

Le progrès des connaissances
concernant l’inronnatlon fait

mieux comprendre certains phé- capacités toujours croissantes

nomènes liés à l’organisation pro- d'engendrer et de mémoriser l'in-

gresslve du monde minéral, A formation. Ainsi, l’évolution ré- SS?
1

JiïSZiïELrïïîT Jr
l’apparition des premières mole- pondrait à une loi de fixation, a^ulière^t au

cules d’hydrocarbones complexes toujours plus complexe, de l’in-
des^ demières années’

nuis A la naissance de la vie par formation. Une nouvelle conception de

" les mots-clés ; Ils n’existaient entreprendre. De ce rôle paxtâ-

irs nlus comnlexe guère dans le vocabulaire du slé- culler de la recherche, il faudrait
ira p ®» “r cle dernier : complexité, fluctua- se souvenir lorsque l’on parle

tlons, consubstantialité énergie- d'évaluation de ses programmes

poussée de la complexité et du matière - information, procédure et de ses résultats ; l'évaluation

(4) en aSumvlant des ^ î* “
«J* ** L *

ZnLrttém toujours croissantes tralisation. Rien dans oes mots depufe quelques années. D s’agit

cules d'hydrocarbones complexes
puis A la naissance de la vie par
les monocellulaires et A révolu-

tion des êtres vivants. Tout s’est,

en effet, au moins en apparence,
passé comme si la création s'était

effectuée par le Jeu du hasard et

do la nécessité, plus exactement
par le processus de Tessai-sélec-

tion. mais aussi comme si !e

Joueur trichait, en quelque sorte,

et favorisait systématiquement la

formation. Une nouvelle conception de

L’apparition de l'homme prêcl- l’évolution est en voie de naître

plte l’événement. Son cerveau est au titre de laquelle le temps n’est

ni dans ces concepts n’est entière- d’évaluer non des assurances,
ment nouveau, mais leur poids mais des phénomènes aléatoires ;

s’est singulièrement affirmé an l'oublier serait commettre un
cours des dix dernières années. contresens sur le caractère ma-

nte nouvelle conception de
jeur de la démarche scientifique,

l’évolution est en voie de naître A contrario, rester compétitif

ECOLE SUPERIEURE
DE SECRETARIAT
ENSEIGNEMENT PRIVE
DE LA RUE DE LIEGE

plte l’événement. Son cerveau est au titre de laquelle le temps n’est dans la guerre économique impli-

doté d’un nouveau « matériel s (5) pas un paramètre réversible ; 11 Que des procédures de valorisation

et l’humanité constitue, peu à s'écoule dans le sens d'une capa- des résultats de la recherche effi-

peu. son « logiciel b (5) en inven- cité toujours plus grande d’engen- caces, rapides et, autant que
tant le langage articulé, puis drer et de mémoriser l’informa- possible, dépourvues d’aléas. Cette
l’écriture, puis l’imprimerie, puis tion. L'évolution, en raison du contradiction entre les éthiques

la « télématique » (6). Chose Jeu des fluctuations et de la d’évaluation de la recherche de
curieuse, si on analyse Ur manière complexité, n’est pas prédèterml- base et d’évaluation du « dévelop-

dont l’homme qui se voudrait née (2) ; elle devient plus claire- pement » Industriel est l’une des

ment du domaine de la responsa- difficultés majeures que rencontre—
bluté de l’homme, «nais une l'Innovation technologique. Elle

I
attitude d’humilité qui l’oblige à constitue aussi l’une des princi-

respecter la procédure essai-sélec- pales sources de malentendus

La peur du nucléaire
par JEAN-MARC LÉW-LEBLOND (*)

3ANZIN (*) des références qui nous ser-
vent d’indicateurs économiques et

rationnel crée ses outils, on sociaux ; elles ont montré aussi

retrouve une démarche dans la faible qualité de nos connais-
laqueile l'impossibilité de dominer sances sur les relations qui
la complexité engendre l’imprè- interviennent entre les différents
visible. Le succès d’une innovation facteurs de la vie économique ;

essai-sélection. Les scientifiques dance des événements était
tiennent le rôle de facteurs de encore plus grande qu’on ne
mutation lorsqu'ils procurent à l'imaginait Constat» ses insuf-

,

l’homme de nouvelles connais- Usances est, dan» la démarche i

sances, mais le processus de scientifique, en sol, un progrès ;
|

développement des applications l’esprit humain ne tolère pas de
qui en résulte leur échappe; la rester sur un échec. Les modèles

.

responsabilité devient l'affaire de sont utiles à la description des i

LES partisans du programme
èlectronucléaire, pour af-
faiblir la position de ses

adversaires et dévaloriser la por-
tée de leurs critiques, ut i lisent

souvent deux arguments histori-

ques. D'une part, la réticence

devant l’énergie nucléaire ne se-
rait que l’écho tardif et dévoyé
des grandes peurs devant la
bombe. D’autre part, le refus de
la technologie nucléaire témoi-
gnerait d’un passéisme analogue
à celui des opposants au chemin
de fer, il y a un siècle. Les anti-

nucléaires souvent récusent ces
assertions, clamant qu’il s’agit là

.

d’amalgames malhonnêtes, que la

crainte des centrales n’a rien A
voir avec celle des bombes ni

leur rejet avec celui des voles
ferrées. Je ne suis pas certain
qu'il soit juste ni habile d’éluder
ainsi oes attaques : dans les deux
cas, elles font aisément retour à
l’envoyeur.

Car. enfin, serait-il si absurde
de considérer que la peur du nu-
cléaire civil prolonge à juste titre

celle du nucléaire militaire ? Je
ne parle même pas ld des futurs
développements qui permettront
l’accès à l’arme nucléaire de
toute nation possédant une cen-
trale civile productrice de plu-
tonium. N'envisageons que les
origines de la technologie nu-
cléaire. Est-ce vraiment par ha-
sard que la seconde guerre mon-
diale a permis sa maîtrise et sa
mise au point ?

N’est-!! pas évident enfin que si

les sommes fabuleusesconsacrées
pendant des décennies à la
maîtrise des techniques nucléaires
(l’enrichissement, le retraitement
des matériaux fissiles) étaient
déduites des budgets .

mnitniryg
et Imputées au coût total du

.

programme « civil b qui en a
bénéficié, le prix économique
de l’énergie nucléaire serait w-
fflmmensnrablement supérieur A
ses estimations actuelles? Les
centrales sont donc bien filles (et
mères) des bombes. Le sentiment
populaire, implicitement, ne s’y
trompe pas.

Maïs la peur salutaire de la
bombe ne se manifeste guère au-
Jourd’huL Que sont devenues les
grandes craintes des années 60,
quand la guerre froide menaçait
des flammes nucléaires et que.
en Tranoe seule, plusieurs mil-
lions de personnes signaient
l’Appel de Stockholm ? Ces gé-
nérations n’ont pas pu oublier
complètement leur refus, leur
lutte contre l’apocalypse nu-
cléaire, ou leur simple terreur.
La détente est venue, et la
coexistence, liais la seule coexis-
tence véritable est aujourd’hui
celle de l’humanité avec un stock
d’armes suffisant pour la dé-
truire plusieurs fols : pacifique
ça_ Malgré les discours rassu-
rants. chacun sait que la détente,
les doigts restent crispés desus.
La crainte ne s’avoue plus, elle
n’en est que plus profonde. Com-
ment s’étonner alors qu’elle re-
surgisse. peut-être déguisée, de-
vant le nucléaire civil ? Ne sont-ce
pas les mêmes forces sociales
qui ont besoin des bombes et des
centrales ? Les mêmes politiciens

qui les défendent, de droite A
gauche. Les mêmes pontes scien-
tifiques qui ont collaboré avec
l’armée et aident 1TLD.P. ? Pour-
quoi le mouvement antinucléaire

difficultés majeures que rencontre seignante (non scientifiques) de n’ose plus appeler «m « Ame »

^|
C U * séJectton •Jar maths b, les et désaffecté’^dlvïu, suscitant

? technocrates ». s’ils n’ont pas ses succédanés, ses produits de

rïïSS.J*! ?“J“
tendua b0nne presse’ font néanm°t°£ remplacement/ tant Hœt peuentre chercheurs et ingénieurs. petu- comme si le vocable (sens A facile de se débarrasser du Æ

foULd appellation et de patio- idéalisme hnmaJnTtelbesoin de

(IJ Les conférences et les dlscu»-
de * BClence .* croyance, "entité vouloir-œolfa

etona de ce colloque tenu & traînait avec lui une aura magi- Cela a donné le « révolution-*
l’OKïsco seront publiées en fin Que, enveloppait d’inquiétants naire b. le « bolchevinne » le

- ^ respect et crainte, l’étemel

Une aura de mystère
par DOMINIQUE TROU1LLER (*)

A rumeur de la rue parle le métier des armes— la chevale-
aujourd’hui de la «dicta- rie — en relevait. Plus récemment,
tore de la science b, des en- la religion, ayant perdu ce qu’m

tion le rendre capable de entre chercheurs et Ingénieurs.
gouverner entièrement son destin.

H S'eu dMnie une nouvelle
(1) _ w

conception de la UDerte. nans eloos de ce colloque tenu A
la perspective qui vient d’être tra- ryrnssco seront publiées en fin

cée, la liberté n’est plus seulement d Z9?-

. . „.k ,

un avantage pour les Individus

ou les groupes qui en dis-

posent, c’est, avant tout, la condi-
tion d’adaptation, le Jeu néces-

(21 Uys Prlgoglue. prix Nobel 1978.
< The new Dynamics oT Complu
Byolema ». Conférence au dixiéme
anniversaire de TIBIA.

(3) Ces propriétés de l’énergie et
de rinformation sont décrites en

remplacement, tant il est pea

facile de se débarrasser du vtdl
Idéalisme humain : le besoin dé

croyance, "entité vouloir-œolra
Cela a donné le « révolution*

naire b, le « bolchevique ». le

«maoïste b. figures passagères de

l’étemel militant Maintenant-

objet :

note
confi-

dentielle :

adresse

secrétariat de direction

secrétariat médical

L’Ecole assure les connaissances
pratiques Indispensables», mais elle

s'attache surtout à -développer les
qualités qui font d'une secrétaire, une
véritable collaboratrice.

40, rue de Liège - Paris 8®

tél. 387.58.83 • 387.52.90 s
<s

Mon d’adaptation, le Jeu néees- ae* riaroriaxioa moi déemS* en
pres “ “«Que. Nous ne

saIre dans les engrenages sociaux thermodynamique «ous les termes saurons jamais le langage qu’ils

pour que certaines finalités s'ac- respectivement d’ « entropie » et de parlaient pour le cortège des ini-

complissent. La liberté n’est plus * .«cw^autn# n- t- ^
üés d’Eleusi5' ni nous ni « nos »

seulement réductible A une philo- g ia culture.
0 «avants ; mais ceux-ci sont sup-

Les mystères de la science ont Même ces investissements saat
pris la relève des mystères, pro- devenus, étrangers A l’humanité.

Sophie des droits de l’homme ;

elle apparaît comme 1Instrument
d’exfoliation des structures usées

et de la naissance des structures

(5) Des termes « matériel » et
c logiciel » sont empruntée à l’infor-
mstlque. L’homme sort doté de la
(ou des) ma tation (s) génétique ’S)
qui l'ont fait naît» avec un cerveau

posés connaître les mystères de

et A sa part la plus révélalxicé :

la jeunesse.
Ce que recherchent te®

«Jeunes b. dans l'oubli de toofe

foi, ce sont des états, des ét3ts

psychiques : drogues, évidemment.

pertinentes, elles aussi provi- d*iin type nouveau (matériel), dont
77™, n apprend progressivement A ee eer-
som=fc vtr par la communication avec ses

Quant A la recherche scienti- «^blabl« (icglcleii.

flque, si elle tourne le dos à tome emprunté à ^^oë^-hÊàtC, rapport
tentation prométhéenne, elle n en « informatisation de la aociété »

apparaît pas moins comme Tins- (Documentation française. 1975) ai-

murent privilégié du chenge- SSSL 1'^Tun^^au'

ment. C est par elle que se forme (7) cl tktouçK tiut computer
le terrain des idées que préparent Scope. Vlsum a} tlm rature, par

B. Lêvlen, directeur général de
(*) Directeur de 1TR1A (Institut TUASA. ConfAzence sa dixiéme amJ-

de recherche d'informatique tt d'au- versaire do l’IRIA.

totnatlque), président du CSBp (g) Cf. notamment les études

la science. Ni nous ni la Jeunesse aussi communautés qui sant .oo
ne participerons de la relativité croient être A elles-mêmes .

îeat
ni de la théorie de rinformation, propre fin, monde c joueur», a7®
nous nous contentons, si l’on peut toujours le drame, la mort à son

entendre parler et d’en horizon ou toujours la m®"
subir les retombées, comme on nace de dissolution dans l'orfl-
mt, lesquelles peuvent ne pas être naire rangé des jours (couplalAtiquft ». néologisme .

peuvent ne pas etre
nora-minc. rapport mlnces <les calculatrices électro-

minces ues calculatrices étectro- famille, métier). Monde qui d®®
c^ues de poche à la mode, main et déjoue le projet, l’avenir coma*iIMçiuav. lïéO) SI- o«__i _ .

,
.

—
_
• —

gainant l’addition dea tâécommu- aQssl et * la b bombe). projet, fin, peut-être la seofe

** sclence ^ tout, c’est un “tMote au totalîtariame

a Lêvien, directeur général de Queüe ne peut pas. c'est former nence dont 16 mastï11- trt
î?
,p^rnASA. ConfAzence sa dixième »m.u un homme (ce n’est nas mr ha est de faire croire qu’eDe ^

SL!» ,-fï 2- «-..S?»*»tomatiquej, preaiaeni au umu< (g) Cf. notamment les études C.
— »*“*»** -jungaZ-

(Comité européen de rechercha et le diverses publiées par J. Voge, tagé- TT11
; *

,

sclences humaines). r“ne’ ^ C11

développement, de Bruxelles), mem- nleur général des tAIAcommunlca- Autrefois, la religion p uvsit rs na^on de la solution finale*

cesse d’être différée. ïbtsffi»-

bra du Club de Rome. charger de cette formation, même (•) Professeur de lettres-

n’accepteralt-U pas ici le défi,
j

pour élargir son refus à celiüZ
i

programme nucléaire militai»

qui, on ne le sait pas assez, n?
cesse de se développer ?

Quant A ceux qui refusaient b
chemin de fer en 1850. qu’ai a.
vona-nous vraiment ? Leurs ar-
guments ne nous sont-ils point
parvenus que par l'Intermédiaire

de ceux A qui Us s’opposaient
?

L’histoire technologique, comme
l’histoire politique, est toujoun
écrite par les vainqueurs. aq.

jourd'hul. où beaucoup cherchait

A retrouver la mémoire popa-
lalre, il faudrait peut-être en-

quêter A nouveau sur ce qu’ont

pu être les réactions (réactions,

oui : est-on toujours réaction-

naire lorsque l’on réagit ?> da
campagnes et des bourgs devant
J'extension du réseau ferré.

Moyen de communication, de
modernisation, d’échange, cartes.
Main n’a-t-11 pas servi d’abont,

comme toute technologie nou-
velle, A conforter les domina,
tlons dêJA établies ? Est-ce faim
preuve d’un passéisme outr&n-
cier que de demander une esti-

mation de toutes les conséquen-
ces sociales effectives du chemin
de fer. le passif et l’actif, avant
que d’accepter les justifications

a posteriori ? De même pour
l'électricité ; la voiture (donc le

pétrole), la télévision et d'autres

innovations technologiques ré-

centes dont il conviendrait
d'évaluer sérieusement les boule-
versements sociaux qu’elles ont
accompagnés (suscités et ou jus-

tifiés)

-

Un mouvement

porteur d’espoir

Peut - être s’apercevrait -cm
alors que la spécificité du nu-
cléaire réside moins dans l’am-
pleur de ses répercussions que
dans la conscience collective qui
s'en développe. Je ne suis pas,

pour ma part, persuadé que la

technologie nucléaire soit, en
elle-même, qualitativement plus

dangereuse que toute autre, if n’y

a pas de raBôn technique qu'elle i

ne puisse, en y mettant l'argent,

les hommes, le temps, être mal- 1

trisée. Les réactions en chaîne
les moins connues ne sont pas
celles de la fission nucléaire,
mais celles des transformations
sociales. La nouveauté du nu-
cléaire résiderait alors dans le

refus explicite d’une partie crois-
sante de l’humanité de s’engager
aveuglément dans une nouvelle
technologie. Irréversible comme
les précédentes. Par - delà la

crainte de dangers matériels
Immédiats, et, même si cette
crainte s’avérait Infondée ou
exagérée, ce refus serait l’esseh-

:

tlel même s'il n’est pas encore
transparent. Malgré les apparen-
ces. le mouvement antinucléaire
serait moins défensif et réactif .

qu'offensif, novateur et porteur
j

d’espoir. En ce sens, c’est bien
une nouvelle conception de la

politique qui germe IcL

(*l J.-M. Lévy-Leblond est maltre-
«sslstant de physique A l’univanité
de Paris-VU. Auteur, en 1973. in
livre fAuto J -critique de la science
(le Seuil) et, ea 1S77, de l'Idéologie
de/dans la science (le Seuil).
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LA CRISE EN IRAN

Le gouvernement tente de restaurer son crédit

par nne grande «campagne contre la corruption»

Jérusalem souhaite le maintien du régime du chah

De notre correspondant

De notre envoyé spécial

Téhéran. — Redevenue « sage
et raisonnable », la presse ira-
nienne consacre la plupart de ses
manchettes et éditoriaux à. la
« grande campagne contre la cor-
ruption», lancée à grands ren-
forts de publicité par le gouver-
nement de M. Chartf-EmamL Les

.
photos de l'ancien ministre de la

santé. M. Cheifchoiïslam Zadeh. et
de ses deux adjoints, arrêtés pour
« mauvaise gestion » et pour
< avoir semé le désordre dans
l'exercice de leurs Jonctions »,

s'étalent & la première page des
journaux’ aux côtés de celles de
hauts fonctionnaires et hommes
d'affaires coupables de < malver-
sations et pratiques frauduleu-
ses».
On assure dans les milieux pro-

ches du Palais que les autorités
sont décidées & frapper fart et
que nul ne sera épargné. Ces
milieux font ainsi valoir que,
épargné. Ces milieux font aln
parmi . les personnes arrêtées, fi-

gure M. Ghaseen Sarebenha, le

directeur de la société des ca-
mionneurs qui (de même que
M. Cheikh T&hai, le président de
1*Association des corps de métiers,
actuellement en faite)

.
était jus-

qu'à présent considéré comme
intouchable, en misons de ses re-
lations d'amitié avec le général
Nassirl. ancien chef de la S&vak.
relevé il y a quelques mois de
ses fonctions et nommé ambas-
sadeur au Pakistan.

D'autres arrestations seraient
imminentes, elles comprendraient
des ministres, des gouverneurs
généraux, des administrateurs de
sociétés gouvernementales, d’an-
ciens maires, et même quelques
députés et directeurs de sociétés

privées accusés d‘ «abus de pou-
voir

»

ou de « détournement de
fonds ».

Cette avalanche de boue sur

des personnalités jusqu’à présent
considérées officiellement comme
de fidèles et honnêtes serviteurs

du régime n'impressionne guère
l’opinion publique, qui demeure
sceptique sur les intentions du
gouvernement. La lutte contre la

corruption et pour l’assainisse-

ment de la fonction publique a
été inscrite dans le paiséau pro-
gramme de la plupart des gou-
vernements et rien de décisif n’a

jamafe été fait' dans ce domaine.
Dans le cas présent, le scepti-

cisme est d’autant plus grand que
M. Charif-Emaml, ancien direc-

teur de la fondation Pahlevi.

apparaît aux yeux du public,

précisément à cause de son passé,

incapable d’extirper la gangrène
de la corruption qui sévit non
seulement dans la plupart des
départements gouvernemen-
taux mais également dans l’en-

tourage du chah.
C’est pourquoi l’opération anti-

corruption est interprétée ici

comme une tentative d’apaiser le

mécontentement général contre le

régime et de détourner l’attention

du public de la répression enga-
gée contre certains milieux de
l’opposition sous le couvert de la

loJ martiale.
Un effort visible est dailleurs

fait pour brouiller les cartes en

En stage au Texas

lf PRINCE HÉRITIER REZA

INVITE LE ÉTUDIANTS IRANIENS

A VENIR «S'EXPLIQUER»

AVEC LUI

Lubbock (Texas) (AJFP.). —
Le prince héritier d’Iran. Reza
Pahlevi. dix-huit ans. serait prêt

à entamer le dialogue avec les

opposants au régime de son père.

Dans une Interview recueillie

mardi 12 septembre à Lubbock.
au Texas, où il suit un stage

d'entrainement de pilote mili-

taire. le fils aîné du chah a
déclaré : « Je ne veux pas dire

qu’il ne faut pas protester si l’on

veut obtenir un changement, ni

que mon père ne fait pas

d'erreurs. Mais on doit savoir

pourquoi on manifeste. Ces gens

ne font, en fait, que perdre leur

temps, que tourner en rond sans

rîcn faire. Au lieu de porter des

tu as q ue s. a-t-il ajouté. Ils

feraient mieux de venir s'expli-

quer avec mot Alors, nous pour-

rons essayer de trouver la meil-

leure solution. »

Le prince heritier d’Iran est

aux Etais-Unis depuis juillet

demter : le chah a déjà annoncé
qu'il lui céderait la couronne
lorsqu'il aurai; atteint l’âge

vingt-huit ans.

de

£( Dîoiiic
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
réccrvéc eut iKteutf

résidant à fciiM|*r

Exemplaire spécimen onr

recourant à l’ g amalgame ». C’est
ainsi que la radio déclarait, mardi
soir, que « les agents de la sécu-
rité du gouvernement avaient pro-
cédé dans -la journée à de nou-
velles arrestations de dissidents
politiques, dextrémistes musul-
mans et d'hommes daffaires
véreux dans le cadre de la cam-
pagne contre la corruption ».
Les milieux de l'opposition crai-

gnent que ce procédé de l’amal-
game ne soit à l’avenir utilisé
pour justifier et multiplier les
arrestations des adversaires du
régime que Pan aurait au préa-
lable discrédités.

L’arrestation

de l'ayatollah Nouri

Mardi a été annoncée l’arresta-
tion de l'ayatollah Nouri. le célèbre
prédicateur de la mosquée de
jaleh, dam des circonstances pour
le moins troublantes. L’ayatollah
avait été arrêté, vendredi der-
nier, après la tragique fusillade
de la place Jaleh et on était,
depuis lors, sans nouvelles de lui.

Certains affirmaient mâme qu'il
avait été passé à tabac un
centre de la police et hospitalisé
dans un état grave. Un communi-
qué diffusé par la radio révéle
soudain qu’il a été, en fait, arrêté
mardi à son domicile et accusé
d'avoir comploté contre la sûreté
de l’Etat. On aurait découvert à
son domicile des documents prou-
vant sa participation à des actes
« de vandalisme et de sabotage
d’établissements publics », ainsi
que l’existence de nombreux
comptes bancaires, ouverts à son
nom et à celui des membres de
sa famille, pour une valeur d'un
million et demi de Hollars

JEAN GUEYRAS.

Jérusalem. — L’intérêt que por-
taient jusqu’alors les israéliens à
la crise en Iran est devenu
inquiétude au cours des derniers

jours. Le sujet a été abordé par
la délégation Israélienne à Camp
David devant les dirigeants amé-
ricains. A Jérusalem. le vice-pre-
mier ministre, u. Ygael Yadin,
a démenti formellement, le

10 septembre, les rumeurs circu-
lant à Téhéran selon léseraelles

des soldats et a conseillers »
israéliens auraient été envoyés en
Iran. Mais n’en est pas moins
vrai que les milieux gouverne-
mentaux suivent attentivement
l'évolution des événements.

La presse soniiew» l*r intérêt
stratégique » d’Israël dans cette
affaire. Le gouvernement
Israélien ne peut que souhaiter le
maintien du régime en place à
Téhéran, pour de multloles rai-
sons. L’Iran est le seul pays du
Proche-Orient à avoir garde une
attitude modérée à l’égard
d’Israël, même si, comme on le
note à Jérusalem, le chah a sou-
vent fait des déclarations pro-
arabes à nropos du conflit qui
oppose l’Etat hébreu à ses
voisins.

Plus important encore : l’Iran
est le seul pays de la région à
entretenir des rotations commer-
ciales avec Israël et c’est ainsi
notamment qu’il assure une
grande partie de l'approvisionne-
ment d'Israël en pétrole. En dépit
des appels pressants qui lui ont
été adressés par les pays arabes
à diverses reprises, le chah a
touîouis refusé de mettre l’em-
bargo sur oes livraisons.

L’Etat israélien se préoccupe
d’autant plus de l’avenir qu’il de-
vrait — en cas de succès des négo-
ciations actuelles — rendre à
l’Egypte les derniers puits de pé-
trole qu’il exploite dans le SlnaL
Cette préoccupation explique que

certains journaux mettent au-
jourd’hui l’accent sûr l'existence

d'un accord passé avec les Etats-
Unis aux termes duquel Wash-
ington s’engage, « en cas de
nécessité », à pourvoir aux besoins
d'Israël en carburant

Pour toutes ces raisons Israël
semble n'avoir d'autre possibilité
de peser sur les événements qu’en
incitant les Etats-Unis à tout
mettre en œuvre pour préserver
l'influence « occidentale» dans la
région. « C’est là un des rares
points sur lesquels MM. Begin et
Sadate seront complètement d’ac-
cord» fait observer incidemment
le Jérusalem Post.

Cinquante mille juifs iraniens

D’autre part, près de cinquante
mine juifs habitent en Iran. U
s'agit de la dernière communauté
d'importance vivant encore dans
un pays du Moyen-Orient en de-
hors d’Israël. Les milieux politi-

ques israéliens ont craint très
vivement que les manifestations
des musulmans extrémistes ne
dégénèrent à l’encontre de la

minorité juive, d’autant qu’un
grand nombre des membres de
celle-ci occupent des situations
prospères dans le commerce et
l'industrie et ont la réputation de
croire que leur sort est lié à celui
du régime en place. Ces craintes
ont toutefois été jusqu’à présent
dissipées au vu des rapports reçus
par l’agence Juive. Il semble qu'il

n’y ait pas eu de cas d'exaction
et aucun mouvement d’exode n'a
pas encore été noté.

Selon diverses indications, les

juifs d’Iran paraissent, dans leur
ensemble, peu disposés à un
retour en Israël, et, en cas de
nécessité, ils seraient davantage
enclins à émigrer vers des pays
d’Amérique ou d’Europe.

P. C. ,

ISRAËL

La grève des enseignants témoigne de l’échec

de la politique économique de M. Begin
Jérusalem. — Dix jouis après

la rentrée scolaire en Israël, l’en-
semble du corps enseignant s’est

mis en grève illimitée le 11 sep-
tembre. Le mouvement était an-
noncé depuis près d’un mois, et,

pour tenter de l'éviter, des
négociations entre le gouverne-
ment et la HIstadrout — la puis-
sante centrale syndicale unique —
ont été tentées jusqu'à la dernière
heure.
Pour le cabinet de M. Begin,

cette grève — la première d'am-
pleur nationale depuis le mois
d'avril — est un événement par-
ticulièrement grave dans une si-

tuation économique qui ne cesse
de se dégrader. La grève signifie

pratiquement la rupture de l’ac-

cord conclu au printemps der-
nier entre le ministre des finan-
ces, M. Simha Ehrlioh, et le

secrétaire général de la Hista-
drout. M. Yeroham MesheL Par
cet accord, destiné notamment à
limiter une inflation galopante
et à éviter une vague de grèves,

la centrale syndicale acceptait de

De notre correspondant

ne pas présenter de demandes
d’augmentation de salaires supé-
rieures à 15 %. Pour sa paît, le

gouvernement s’engageait à blo-
quer les prix d’un certain nombre
de produits de première nécessité,
ou, en d’autres termes, à pour-
suivre une politique de subven-
tion.

Four permettre ce blocage, le
gouvernement du Likoud accep-
tait de faire une entorse à son
ambitieux plan de réformes pré-
senté en octobre 1677, cinq mois
après les élections qui avaient
porté M. Begin au pouvoir. Réso-
lument fondé sur les grands
principes du libéralisme économi-
que. ce plan, appelé en hébreu
Maapakh (que l'on peut traduire
par « bouleversement »), avait
pour but d'introduire un change-
ment radical et de mettre fin à
vingt-neuf ans de dirigisme et
d'interventionnisme pratiqués sous

A TRAVERS LE MONDE

Colombie
• L’ASSASSINAT LE 12 SEP-
TEMBRE DE L'ANCIEN MI-
NISTRE DE LINTERIEUR
du président Alfonso Lopez
MicheLsen, M. Rafael Pardo
Buelvas, a été revendiqué par
un groupe mandste-léniniste,
le Comité d'autodéfense ou-
vrière (ADO). U s'agit du
deuxième assassinat d’une per-
sonnalité depuis que le gou-
vernement <ie M. Turbay
Ayala a pris de nouvelles me-
sures contre le terrorisme, la

semaine dernière. Les Forces
années révolutionnaires co-
lombiennes (PARC, organisa-
tion d'extrême gauche» avaient
déjà tué M Gennan Mejie
Duque, ancien gouverneur de
province. Deux autres groupes
révolutionnaires, le M 19 et

l’Armée populaire de libération

(ELP, pro-chlnols), ont lancé
des appels à renverser le gou-
vernement. — (AJF-P., ReuterJ

Japon
+ M. FUKUDA, premier mluis-

. tre japonais, a achevé, mardi
12 septembre; en Arabie Saou-
dite, une tournée qui l'avait

mené auparavant en Iran, à
Qatar et dans l’Etat des Emi-
rats arabes unis. Cette tour-

née visait à renforcer la coopé-

ration dans tes domaines eco-

nomique et pétrolier.— (APP.)

Liban
• LES quartiers est de
BEYROUTH et les autres

cônes du Liban sous influence

conservatrice chrétienne,obser-

vent, le mercredi 13 septem-
bre. une grève générale à
l'appel de l’Union des ligues
chrétiennes, pour protester
contre la présence syrienne au
Liban. Ce mouvement, a pré-
cisé la radio phalangiste, vise
à soutenir trois revendica-
tions : le retrait des forces
syriennes des zones chrétien-
nes, le retour des personnes
déplacées dans leurs foyers et
le non-renouvellement du
mandat de la force arabe de
dissuasion, à majorité
syrienne stationnée au Liban.

Pérou
• LE LICENCTEMENT DE CIN-

QUANTE-QUATRE MINEURS
qui avaient participé à la
grève menée, cinq semaines
durant, à rinitiative de la
puissante Fédération des mi-
neure et des métallos péru-
viens. remet en cause la déci-
sion de. suspendre le mouve-
ment récemment prise par les
syndicats, estime-t-on à Lima.
Larrêt de travail visait à la
réintégration de trois cent vingt
travailleurs licenciés pour
faits de grève antérieurs.

République

Sud-Africaine

SIX CONDAMNES SUD-
AFRICAINS de droit commun
ont été pendus mardi 12 sep-

tembre à la prison centrale de
Pretoria, annonce-t-on offi-

ciellement dans cette ville. Us
avaient été condamnés pour
meurtre et voL — (APP.)

les différents gouvernements tra-
vaillistes. Mais, par accord signé
en avril avec les syndicats, le

gouvernement se voyait obligé de
reprendre en partie les prati-
ques de subvention de ses pré-
décesseurs.
Aujourd'hui, avec la grève des

enseignants U apparaît que cette
concession n'aura même pas per-
mis de préserver la « paix so-
ciale ». Le ministre des flnanoes
vient de s’engager — unilatérale-
ment — à reconduire l’accord qui
arrive à échéance le 1" octobre
prochain. Mais la HIstadrout n'a
pas répondu à cette imitation et,
finalement, la centrale, sans ap-
prouver toutes ses revendications,
soutient le mouvement déclenché
par le syndicat des enseignants.
Allant bien au-delà de la limite
fixé* à 15 %, les professeurs ré-
clament une augmentation de
35 %, en soulignant principale-
ment que leurs salaires ont subi
ces dernières années un c retard »

très net par rapport à ceux des
autres catégories professionnelles.
Pour le gouvernement, cette de-
mande est doublement Inaccepta-
ble : non seulement elle dépasse
la barre des 15 %, mais encore
elle risque de provoquer une réac-
tion en chaîne.

La crainte d'un précédent

Pour cette raison, le gouverne-
ment ne veut pas céder ni créer
un précédent Toute sa politique
est en jeu. M. Begin l’avait com-
pris en intervenant personnelle-
ment et sur un ton dramatique le

2 septembre dans une allocution
radiotélévisée à la veille de son
départ pour Camp David. Appe-
lant les enseignants à renoncer
sans condition à leur grève, le
premier ministre avait alors fait

comprendre que son gouverne-
ment ne voulait et ne pouvait se
permettre le moindre compromis.
U n’a pas été entendu, et l’épreuve
de force est engagée.
En réalité, les syndicats esti-

ment que l'intransigeance du
gouvernement n'est plus justifiée,

puisque 6a nouvelle politique,

engagée depuis près d’un an.
^s’avère un échec, n est vrai que
le Maapakh n’a même pas permis
de freiner l'inflation. Celle-ci est
de 54 % depuis l'arri'êe de
M Begin au pouvoir, il y a un an,

et de 38 % depuis l’instauration

de cette réforme en octobre 1977.

En Juillet, l’indice des prix a en-
core nettement augmenté, alors

que, les autres années, oe mois
avait marqué une période de sta-
bilisation.

ta situation ne oesse de s'ag-

graver dans les autres domaines.
Le déficit de la balance des paie-

ments continue de s'accroître, et

les dépenses de l’Etat n'ont pas

été réduites, bien au contraire.
La i planche à billet » fonctionne
à plein régime: depuis le mots
d'avril, la Banque d’Israël a im-
primé 4 milliards 200 millions de
livres (1 F = 4.18 livres).

FRANCIS CORNU.

Quinze mille manifestants ont défilé à Puis
Quelque quinze mille manifes-

tants ont défilé, mardi 12 sep-
tembre. de 18 h. 30 à 20 h. 15, de
la place de la République à la

place de la Bastille, à Paris, pour
protester contre a les massacres
en Iran » (1). Encadrée par les

forces de police et contrôlée par
son propre service d'ordre, la
manifestation s'est déroulée sans
incidents. Le cortège était ouvert
par deux larges calicots du parti
communiste : c Respect des droits
de l’homme »; s A bas la dicta-
ture en Iran ». MM. Marchais,
Flterman et Aragon pour le

P.CF, Chevènement, Sarre et
Jospin pour le PB-, Loncle pour
le M. R. G. et Mousel pour
!e P.S U., étaient notamment
présents. Les principaux slogans :

« Liberté pour le peuple iranien »,

c Le chah ! fasciste ! Giscard
complice ». ont alterné avec : « Le
chah a tué dix mille’ patriotes »

(I) Oct appelé & la manifestation,
les organisations suivantes : Ligue
française des droite de l’homme.
CJ-D.T., C.Q.T.. FEN. M-R.G., P.C.F..
FSU. Union des gaullistes de pro-
grès, JOC, 54J-C- UJ3., AFASPI
(Association française d’amlilê et
de solidarité avec le peuple d'Iran i.

AFJJ). (Association française des
Juristes démocrates), CEDETIU

,

Comité pour la dé'Tiae des prison-
niers politique* en Iran.

CORRESPONDANCE

Iran et Cambodge
M. Frédéric Rey. de Pans-18».

nous écrit :

Deux mille à trois mine morts
en Iran et la gauche défile de la
République à la Bastille. Bravo.
Un million et demi à deux mil-

lions de massacrés au Cambodge,
au couteau, à la bêche, au sac en
plastique, et pas un souffle à
gauche, en dehors de quelques
fades déclarations.
Le rouge nous monte au front.

e: a Liberté, solidarité internatio-
nale ».

La présence de plusieurs cen-
taines de ressortissants Iraniens
(essentiellement des étudiants),
au milieu du cortège, a finale-

ment fait figure d’événement
marquant dans la manifestation.
Certains manifestants le visage
masqué par un foulard, ont dis-

tribué le portrait de l’ayatollah

Khomeyni. s dirigeant en exü du
mouvement islamique, victime de
la collaboration de l’Iran. des

TJSA. et dIsraël ».

Sous un calicot de l'organisa-

tion des guérilleros fedayin du
peuple Iranien (O.GFFX) et de
la Confédération des étudiants
Iraniens - Union nationale
(CISNU), cent cinquante person-
nes environ ont scandé, poing
levé. « Vive le soulèvement popu-
laire en Iran ». Plus loin, der-
rière une rangée de jeunes Ira-
niennes poussant devant elles des
landaus, on répétait inlassable-

ment le nom de Khomeyni. Au
terme de la manifestation, place
de la Bastille, un groupe d’ira-

niens, à même la chaussée, firent

la orière coranique.

• Sf. Georges Marchais, secré-

taire général du P.CP.. député
du Val-de-Marne, s’étonne, dans
une question écrite adressée à
M. Raymond Barre, du c mu-
tisme» du gouvernement fiançais

à propos de la situation en Iran,

devant « des crimes sanglants qui
outragent la conscience humaine
et qui soulèvent une profonde
émotion en France ». M. Mar-
chais demande au premier minis-
tre :

si) Que le gouvernement ex-
prime clairement et sans retard

sa condamnation des massacres
ordonnés par le souverain iranien:

»2t Qu’il prenne les mesures
qui dépendent de lui pour que la

radio et la télévision nationales
permettent à l'indignation des
Français de s ' exprimer pour
l’honneur de notre pays.»

Les entretiens de Camp David
Tandis que les entretiens de Camp David entre MM. Carter;

Sadate et Begin piétinent visiblement, le vice-président égyptien,

M. Hosni Moubarak, a qualifié, mardi 12 septembre à Shébine-BLKom,
dans le delta du Nil, la conférence de «tournant» de la crise du
Proche-Orient et d’« heure de vérité» pour le peuple israélien.

Au Caire, d'autre part, s’est ouverte mardi soir la soixante-dixième

session ordinaire du conseil de la Ligue arabe, que boycottent six

membres (Libye. Irak. Syrie. Algérie. Yémen du Sud et OLP.) qui
constituent le Front de la fermeté. Seul orateur à évoquer les ini-

tiatives du rais, le représentant de l’Egypte. M. Attia, ministre de
la justice, a dédoré : « Le président Sadate déploie actuellement des

efforts épuisants, non pour une solution égyptienne d'un problème
égyptien mais pour parvenir à un règlement global et établir une
paix Juste dans la région qui garantisse en premier lieu les droits

légitimes du peuple palestinien et les intérêts nationaux de toutes

les parties arabes ». Le secrétaire général, M. Mahmoud Riad. a pour
sa part estimé nécessaire la tenue d’un sommet arabe.

A Bonn, le président syrien Assad, en visite officielle en Alle-

magne fédérale, a eu un entretien mardi avec le chancelier Schmidt
qui. selon le porte-parole allemand, a fait appel c à la volonté de paix

et de compromis des parties engagées dans le conflit ». De son côté,

le président Assad a fait part une nouvelle fais de son opposition

au sommet de Camp David. Cependant, il aurait approuvé la réso-

lution de la CPP. de juin 1977 sur le conflit du Proche-Orient, qui

prévoit la reconnaissance de l’Etat d’Israël.

Un climat d'échec

De notre correspondant

Washington. — Est-ce déjà

l'échec 7 La question commence
à se poser dans le corps de
presse, toujours nombreux mal-

gré l'absence de nouvelles, qui

suit dans la petite ville de Thur-

mont le sommet de camp David.

Malgré les dénégations officiel-

les, Il est clair que l'impasse

ee prolonge. Un seul entretien

bilatéral au sommet a eu lieu

mardi pendant un peu plus d’une

heure trente, entre MM. Carter

et Sadate. Dans l’aprés-midi. une
rencontre s'est tenue au niveau

ministériel entre les délégations

américaine et égyptienne. Prévue

à l'origine pour le veille eu soir,

elle avait été reportée à la

demande des Egyptiens.

Le rythme du dialogue s'est

donc encore ralenti. Les ren-

contres à trois, qui étaient la

raison d'être de tout l’exercice,

sont toujours en panne depuis

Jeudi dernier et II n'est pas
question de les reprendre pour
le moment A défaut de rencon-

tres bilatérales, dont le rythme
s'est lui aussi ralenti, les parti-

cipants maintiennent de longues
réunions à l'Intérieur de leur

propre délégation. Si l'on en
juge par les photographies pu-
bliées par la Maison Blanche,

l'atmosphère semble plutôt

morose è l'occasion de ces
conseils de guerre.

Elle doit l'être tout particuliè-

rement dans l'entourage de
M. Carter, qui a misé énormé-
ment sur ce sommet et que son

porte-parole, M. Pcrwell, a encore
crédité mardi d'efforts gigan-

tesques - pour débloquer la

situation. Saru doute ne dolt-on

pas considérer forcément comme

une catastrophe nationale un
échec du président dans cette

affaire. Le grand public améri-

cain. qui ne semble d'ailleurs

pas avoir compris pleinement
l'Importance pour son pays d'un

règlement au Proche - O rlont,

pourrait estimer après tout que
M Carter a fait de son mieux
et que rossai valait la peine

d'étre tenté.

Il en irait sans doute autre-

ment dans les milieux responsa-

bles qui estiment à la suite

de M. Kissinger, que le président

n'auralt pas dû engager son
prestige dans cette entreprise

s’il n'était pas certain du succès.
Ce n'est plus un secret par

exemple, que de nombreux hauts

fonctionnaires du département
d'Etat avalent mis en garde le

président contre l’organisation

de ce sommet Mais, comme l'a

écrit récemment James Reston,
la bonne volonté de M. Carter

est telle qu'il « entreprend beau-

coup de choses et n’en termine

aucune -.

Dans l’Immédiat les trois

chefs de délégation vont avoir

à décider dans les prochaines
heures quelle conclusion ils vont

donner à leurs travaux et sous
quelle forme. Pour M. Sadate
notamment le problème n'est

plus tellement celui de ses rap-

ports avec M. Begin — réduits

presque à la non-existence —
que celui de ses relations futures

avec M. Carter et les Etats-Unis.

Comment faire, s'il doit rompre,

pour atténuer l'humiliation de son
hôte ? Il est possible que la

réponse soit encore ajournée

jusqu’à la fin de la semaine.

MICHEL TATU.

\
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Nicaragua États-Unis

L'insurrection sera écrasée d'ici une semaine

DÉCLARE LE PRÉSIDENT SOMOZA
De violents combats se poursuivaient ce mer*

credï 13 septembre dans plusieurs villes du
Nicaragua entre les guérilleros sandinlstes et

la garde nationale. Le gouvernement affirme
avoir repris le contrôle de Masaya et de Leon,
la seconde ville du pays, mais des témoins ont
rapporté que les insurgés continuaient à s'y
battre. H semble que la garde soit parvenue à
reprendre les commissariats et les bâtiments
officiels attaqués samedi, mais des quartiers
entiers restent aux mains des guérilleros tandis

que des francs-tireurs s'opposent à la progrès*
sion des troupes gouvernementales.

La ville de Chinandega, à 130 kilomètres à
l'est de la capitale, est, selon 1’AJF.P, pratique-
ment contrôlée par les insurgés.

Le Costa-FUca a accusé l’aviation nicara-
guayenne d'avoir bombardé mardi un village
situé près de la frontière, blessant un institu-

teur, et a saisi l'Organisation des Etats amé-
ricains (OJ£_A-, dont le siège est & Washington)
de l'Incident. — CA-F.P., AJ.. Reuter.)

Managua. — Le président
Somoza a donné, mardi 12 sep-
tembre. une conférence de presse.
U a affirmé que son armée aurait
écrasé l'insurrection d'ici à une
semaine. « Cela est la plus grande
et la plus sanglante offensive
contre le gouvernement constitu-
tionnel que le Nicaragua ait
connu depuis cinquante ans, mais
la garde nationale s’est mainte-
nant organisée », a-t-il déclaré
à propos du soulèvement sandi-
nlste. « Nous sommes en train
de réduire les derniers foyers de
résistance. A Managua, cela a
été désastreux pour les insurgés.
Leur offensive a été stoppée en
quelques heures. A Leon, cela a
duré vingt-quatre heures », a-t-il
affirmé.

Selon le président, les pertes
subies par la garde nationale
s'élèvent & trente morts et une
soixantaine de blessés, ce qui
parait en dessous de la vérité.
Il a d'ailleurs Indiqué ensuite que
la garde recrutait de nouvelles
troupes dans l'ensemble de la
population. Le but de cet enrô-
lement, a-t-il expliqué, est d’af-
fecteur les nouveaux soldats &
des fonctions de transmission, ou
autres, a afin que l'ensemble de
la garde puisse se consacrer au
combat ». Le général Somoza a
d'autre part indiqué que la Crolx-

De notre envoyé spécial

Rouge, qui n'était pas autorisée à
entrer dans Masaya depuis lundi
après-midi, allait de nouveau pou-
voir y pénétrer.
Les personnes qui ont pu quit-

ter Masaya, depuis que l'armés
a commencé la reconquête de la
ville, ont rapporté que les blessés
et lès morts étalent abandonnés
sur place. L'une d’elles a déclaré
qu'elle avait vu un garde achever
une femme blessée.

Au cours de sa conférence de
presse, le président Somoza a
affirmé, à propos des Insurgés
sandinlstes de Masaya : «t S’ils
veulent la paix, nous leur donne-
rons la paix. Dans le cas
contraire, ü n’y aura pas de
quartier. »

Le président a annoncé qu’il
n'avait pas l'intention de deman-
der l'aide de l’armée d'un pays
voisin pour venir à bout des san-

et a nié catégoriquement
que des militaires venus du Sal-
vador franchissent actuellement
la frontière du Nicaragua. Le
général Somoza a toutefois rap-
pelé l'existence des accords de
défense mutuelle entre les pays
d'Amérique centrale, qui demeu-
raient un recours possible.

Selon le président, U y aurait

tout au plus une centaine de
sandinlstes dans Managua, la

capitale, et trente ou quarante
dans chacune 'des villes oû la

garde a été attaquée. Le général
Somoza a, d’autre part, annoncé
qu'une cinquantaine de guéril-
leros sandinlstes avaient passé,
mardi matin, la frontière qui
sépare le Nicaragua du Costa-
Rica. La garde les aurait inter-
ceptés et serait en train de les

repousser vers le Costa-Rlca.

En ce qui concerne la situation
économique du pays, le général
Somoza a affirmé une nouvelle
fols que la grève générale, qui
est entrée dans sa troisième
semaine. « avait peu d’impor-
tance. parce que tous les com-
merces qui vendent les produits
nécessaires à la vie quotidienne
sont ouverts. En outre, a-t-il
ajouté, l’agriculture, qui est la

principale source de travail et de
revenu au Nicaragua, n’a pas été
touchée du tout ».

Sur le plan politique, le géné-
ral Somoza a estimé qu’il ne fai-

sait pas preuve ü'Intransigeance,
qu’il a se bornait & appliquer la

Constitution » et a affirmé qu'U
était prêt à discuter avec le

Front élargi d'opposition.

ALAIN-MARIE CARRON.

If CONGRÈS RECOMMANDE

sous.coœmoNS

LA LEVÉE DE L'EMBARGO

TOUCHANT LA TURQUIE

ET LA RHODÉSiE

Washington. MJJJ- — La
chambre des représentants a
adopté, mardi 12 septembre, un
compromis parlementaire, déjà
voté par le Sénat, sur l'aide amé-
ricaine A l’étranger, qui approuve
la fin de l’embargo sur les équi-
pemente militaires américains a
destination de îa Turquie et per-
mettrait en 1979 une reprise des
échanges commerciaux avec la
Rhodésle sous certaines condi-
tions. Le texte doit encore être

signé par M. Carter pour acquérir
force de loi.

Il autorise le président à lever
l'embargo sur les ventes d'armes &
la Turquie, & condition qu’il cer-

tifie que cette mesure est dans
l'Intérêt des Etats-Unis et de
l'OTAN, et que la Turquie agit

« de bonne foi pour trouver un
règlement juste et pacifique du
problème chypriote ». Le chef de
l'exécutif devra à ce propos s’en-
gager à ce qu’Ankaxa laisse les

réfugiés chypriotes regagner leurs
demeures, retire progressivement
ses forces de lfle et promette de
renouer rapidement les négocia-
tions lnteroommunautalres.

Le compromis adopté par les

rélémentaires autorise également,
échéance d'un an. la reprise des

échanges commerciaux américains
avec la Rhodésie. si le gouverne-
ment de Salisbury participe d'ici-

là, & une conférence Internationale
réunissant toutes les parties au
conflit et des représentants de
tous les groupes raciaux impliqués,
et si des élections libres sont
tenues dans le pays.

Le meurtre de John Kennedy

L’espace d’un silence

C*asf par un vota d'extrême

Justesse (B contre 8) que la

commission parlementaire d’en-

quête sur les assassinats du

président Kennedy et du pasteur

Martin Luther King a obtenu

début septembre du bureau de

la Chambra la rallonge de

790000 dollars, faute desquels

elle était condamnée A dispa-

raître. Le fiasco public de la

déposition au Capitole de James

Eari Ray. meurtrier de rapùtre

des droits civiques (le Monda
des 76. 76, 2P-27 août), n’a pas

fait remonter sa cote, déjà bien

bosse. Aussi le bureau a-t-ll

exigé que la commission arrête

ses investigations » au plus

tard le 31 décembre.

Las commissaires espéraient

apporter un élément bouveau sur

le drame de Dallas en confiant

A une agence de Boston spécia-

lisée dans les expertises de ce

genre la reconstitution acousti-

que des coups de leu qui

tuèrent John Kennedy et blessè-

rent au poignet M. John Con

-

nally. alors gouverneur du Texas,

assis dans la limousine prési-

dentielle. Les tests exécutés sur

les lieux mômes avec un grand

luxe de moyens n’ont pourtant

pas été dédsita. Le rapport oral

qui en a été présenté A la

commission le 11 septembre
t

estime possible pus .deux fois

deux balles — et non trois à ta

111e. hypothèse retenue par le

rapport Warren — fltenf été

tirées sur la limousine de la

Maison Branche, ce qui pemref-

talt de supposer qu’Oswald

avait un complice.

La lendemain, un Ingénieur

de la NASA et un analyste en

photographie vinrent expliquer à

la commission que, selon leurs

calculs, la «théorie des trois

balles - avait pour elle de

solides prôsc/nph'ons.

Laissons donc le mot de la

tin — provisoire, car on n’a pas

cessé drépiloguer sur les cir-

constances exactes d’un événe-

ment qui dura quelques secon-

des fl y a quinze ans— — au

président de cette commission

d’enquête qui avait cru, avec ou

sans preuve au départ. Jeter une

lumière Inattendue sur les deux

tragédies historiques des

années 60, et qui en est main-

tenant è mettre en garde contre

les m conclusions hâtives *

qu’on pourrait tirer de deux ans

de recherches affairées et coû-

teuses. Non, la vérité n'es! tou-

jours pas sortie du puits où. avec

le temps, elle paraît plutôt s’en-

foncer.

ALAIN CLEMENT.
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Cuba

Grande-Bretagne

La cote de M. Thorpe remonte

chez les délégués da congrès libéral

De notre correspondant

Selon la presse

l'écrivaInIulgare

GEORGI MARKOV

A PEUT-ÊTRE ÉTÉ ASSASSINÉ

L'écrivain bulgare. Georgi
Londres. — Contrairement aux Les délégués ont refusé d'acoep- " rtUrilKL Lit ttJJiUJHiL

espoirs des dirigeants libéraux, ter que l'opportunisme politique L'écrivain bulgare. Georgi
M. Thorpe, absent pour encore et le climat électoral puissent pré- Markov, décédé lundi 11 sep-
vlngt-quatre heures du congrès valoir sur le principe fondamen- tembre d’un empoisonnement du
du parti, à Southport, reste au tal qu’un Inculpé doit être pré- k n’est pas mort de mort
centre des préoccupations des sume innocent tant que sa naturelle » a révélé mardi Scot-
délégués. La majorité de ceux-ci culpabilité n'est pas établie. Rap- Yard (le Monde du 13 sep-
paralssent maintenant disposés & pelant qu’à la demande de ses tembre).
réserver un accueil chaleureux à électeurs il avait décidé de défen- rw examens nlus arrorofandïs

Union soviétique

Recevant le ministre indien des affaires étrangères

M. Gromyko préconise une «réponse foudroyante

. ,
aux intrigues des forces hostiles

à la sécurité en Asie »

SOIXANTE-SIX RESSORTISSANTS

AMÉRICAINS

SONT AUTORISÉS

A QUITTER L'ILE

AVEC LEUR FAMILLE

De notre correspondant

. La majorité de ceux-ci culpabilité n'est pas établie. Rap- Yard (le Monde du 13 sep
nt maintenant disposés à pelant qu'à la demande de ses tembre).
un accueil chaleureux à électeurs U avait décidé de défen- rv« examens Plus arrorofandi

nn s*.n-

1

Moscou. — La visite du mi- LTT.R.&S. compte visiblement. — . .
**

I nJstre Indien des affaires étran- sur l'Inde, où M. Brejnev pour- 1
jeudi, Cuba par avion spécial à

arrorofandïs gères. M. Vajpayee, a permis aux rait se rendre en visite officie!e destination des Etats-Unis. Ces
I „„jah—.«w. i- n— -- I rrasnnnes avalent demande Üe-

nrrPC WaahingtonMJJJ-— M- Sbd-HUMlieS - ding Carter, porte-parole du dé-
« • " parlement d'Etat, a annoncé

ÏH ASie * mardi 12 septembre, à Washing-
ton, que cent trente personnes
(soixante-six citoyens américains

ïspondant et soixante-quatre ressortissants

cubains ayant des liens de famille

LIT.R.S.S. compte visiblement avec les premiers) Quitteront,

ration au meurtre, raraaoxaie- i oougauon envers cet eiectorat l’écrivain, critiqué virulent du ré- Cltlue P0111 111 premiers rois aepuis pendant, ie oecaxage entre tes

ment, son arrivée, maintenant de participer au congrès. H a «Hjne de Sofia à Radio-Europe t°iumée du président chinois propos virulents de M. Gromyko
xinviflvmAa nAi i r la ÎAitffl 1.1 ran ô InntÂ nna l'ûffû qffrHirlA ?.. ... _ r TJi»n V Ah Tn m'rvMAhivo xin Af 1a fa*i nlitn Jn

La section représentant les ln-
conflrraée pour le jeudi 14 sep- ajouté que cette attitude était

jjj,re et à la BJ3 C_ où fl dénon- Hua Huo-feng et la signature du et le ton plus mesuré de son térèts américains à La Havane
tembre, devrait permettre au conforme à sa conviction que la çajt notamment ia corruption des traité sino-japonais. Le ton de collègue indien laisse à penser s'emploie, indique-t-on au dépar-
parti de resserrer ses rangs. Elle justice finirait par prévaloir, dirigeante bulgares.

~ M. Gromyko pendant le discours que les dirigeants, à New-Delhi, temënt d’Etat, à organiser de
assure en tout cas aux travaux Lord Evans, tout en maintenant c?tant les témoignages de ses qu’il a prononcé au déjeuner sont loin d'être acquis à la poli- nouveaux vols dans un proche
du congrès la publicité qui lui son opinion que M. Thorpe aurait

proches, les Journaux britanniques offert en L’honneur de son col- tique soviétique. M. Vajpayee, qui avenir. La décision des autorités
manquait Jusqu lcL du s abstenir, a alors déclaré que ont ^mi* l'hypothèse que l'écrivain lègue a été particulièrement dur. pourrait se rendre en Chine dans cubaines est Te résultat de mul-
Les déclarations de lord Evans 1 ancien leader serait chaleureu- a pu &tre Actinie d'un agent de Pour le ministre soviétique des le courant du mois d’octobre, a tiples démarches faites par des

SoHa et tué à l'aide d’une seringue affaires étrangères, les hésita- sans doute exprimé l’opposition -|SSÎ?
3^J*Æ2

aMo*Jn

lïâ? 3îiFaiîV 5^ empoisonnée dissimulée dans un tions ne sont plus de mise. Face de son gouvernement à la thèse ê-uprès de M. Fidel Castro.

1”,
..

effor^ ÜÜSîîîïPU w parapluie. — MJJJ à la politique «militariste» de la sur le caractère Inévitable de la
playes pour convaincre M. Thorpe machine en amère. Le trésorier p»,i nr ,i n nm.

M—at -S» L2S5%ÆJafirïSE ».

à la politique « militariste » de la sur le caractère Inévitable de la
Chine, il importe, a-t-il dit, guerre. Il s’est également pro-

brusque revlre^^ manifesté Ubto^a Ætqû^ À M « £ STUS
sous la forme d'une motion qui n'avait pas de raison de douter valseur à Londres, forçant les gués des forew hostiles a ta paxx raccord avœ ceux qui doutent

dénonce les Insinuations de la de la bonne gestion, par serrures de meubles qui conte- vnmerselle et a la sécurité en de sa nécessité». Mais ü ne s^en

presse, réaffirme la présomption M. Thorpe, de fonds spéciaux noient d’importante documente, Asie ». IJ a lancé un appel « à rat ^s pris ouvertement aux

d’innocence de M. Thorpe; et lors de la dernière campagne mais sans rien emporter. Four tous les Etatsdu continent asia- dirigeants chinois,

déplore les démarches des diri- électorale. Scoland Yard, rien ne prouve que tique pour quitta conjuguent leurs

géants libéraux pour l'exclure du le cambriolage ait eu un motif efforts en vue de garantir la paix « UIIG SUIT}

congrès et lui refuser l’investiture HENRI PIERRE. politique. en Asie ». . , .congrès et lui refuser l’investiture
du parti pour sa prochaine cam-
pagne électorale. Cette dernière
partie de la motion a cependant— non sans mai — été finalement
retirée, dans l'intérêt de l'unité
du parti.

Les maladresses

des dirigeants

Un certain nombre de délégués
pensent toujours que M. Thorpe
aurait dû se sacrifier et renoncer
à venir au congrès, mais les dé-
clarations de M. Steel, qui est

en general mieux inspiré, ont pro-
voqué un revirement très net
chez la majorité des délégués.
M. Thorpe a. en efret. laissé

entendre qu'il avait été informé
indirectement par la presse des
démarches de la direction du
parti pour lui refuser toute aide.

Les délégués ont été aussi Im-
pressionnés par un article virulent
de M. Bernard Levin dans Le

Times, qui qualifie de « désho-
norante » l'attitude de lord Evans
et de M. Steel, attitude qui. selon
lui. implique qu'ils ne croient pas
ù l'innocence de M. Thorpe.
M. Levin déplore encore qu'une
personnalité aussi honorable que
lord Gladwyn. ancien leader ad-
joint du parti et ambassadeur en
France, puisse suggérer une for-
mule aussi peu « honorable »
que celle qui consisterait à laisser
M. Thorpe se présenter comme
indépendant, quitte à le a récu-
pérer » ultérieurement dans le
parti s’il était acquitté.

.

LE MONDE
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met choque jour à ta disposition

de ses lecteurs des rubriques
'

cfAnnoncés Immobilières.'.

Vous v trouverez peut-être
r

LA MAISON
que vous rechercher.

Honda fait des voilures

dignes de la France.

L’Accord 4 portes, par exemple.
TnrfcnK à 4 roues indépendantes

garnies de pneus a carcasse radiale,

eüe tient autant i la route qu’au

confort et â la sècurrte de ses 5

plus sûre et de témoins qui vous
préviennent de tout ce qui arrive.

En fait elle fait bien des jalousas

parmi les ‘européennes" parce qu’elle

passagers. D'une finition irréprochable; a tout sans option et que cette

elle est équipée en séné de tout ce

que l’on peut souhaiter en matière

d'eifcaciiè de freinage, d’accessoires

qui rendent !a conduite agréable et

superbe berline ne coûte que
33.900 F, clés en mains, en version

5 vitesses, et 35500 F en version

boite automatique.

Disponible immédiatement elle est.

garantie 1 an. pièces et main-d'œuvre,

Kilométrage illimité,(Prixau L9.781.

HONDA

affirmant « ne pas pouvoir être CanO^ffl
d’accord avec ceux qui doutent - -

de sa nécessité». Mais il ne s’en , .

SrigSSte^Æ
76^6^ aux M. RENÉ LÉVESQUE

«Une atmosphère ENVISAGE DE REPOUSSER

de bon voisinage» LA DATE DU RÉFÉRENDUM

entre les propos de*
6
ML Gromyko m L'INDÉPENDANCE

sur la nécessité pour les peuples rui nnrnrr
d’Asie de conjuguer leurs efforts UU UUlDlL
et les formulations beaucoup plus
vagues de M. Vajpayee. Certes, Québec (AJJ.). — Le réfërfin-

ies dirigeants soviétiques sem- dura sur l’avenir constitutionnel
blent avoir abandonné l’Idée d’un da Québec pourrait n'avoir lieu

pacte de sécurité collective en Ru'®1 1880 ou même en 1981, a
Asie, que M. Brejnev avait jadis dt*laré M

1

René Léreque, pre-

proposé en valu à Mme Gandhi. ministre québécois.

M. Gromyko a déclaré qu'il reve- Parlant durant le week-end des
naît à tous les Etats d’Asie de 9-10 septembre devant des mlll-
choLslr en commun la forme la tante indépendantistes de Mont-
plus acceptable pour eux quant à réaL le chef du gouvernement
leur coopération. Quant au mi- québécois a expliqué qu'en re-
nlstre Indien des affaires étran- poussant d'un ou deux ans la date
gères, il s’est contenté d'indiquer du référendum, le parti québécois
que son. pays. « en s’inspirant des (Qui détient la majorité à l’As-

prtneipes internationaux de Véga- semblée provinciale depuis no- -

lité. de la non-ingérence et du membre 1978) pourrait faire ainsi

respect réciproque, aspirait à “J®
s campagne pré-référendaire -une scampagne pré-référendaire -

l'installation d'une atmosphère de sérieuse et efficace ».

confiance et de bon voisinage
entre les pays cTAsfa du Sud ».

DANIEL VERNET.

ML Lévesque et les ministres de
son cabinet sont depuis une se-
maine en « tournée pré-référen-
daire s à travers le Québec.

CHILI SOLIDARITÉ
ABONNEZ-VOUS A MA,BULLETIN MENSUEL EN FRANÇAIS * •

DE L’ AGENCE DE PRESSE CHILIENNE ANTIFASCISTE, - -

PUBLIÉ PAR LE FRONT DU PEUPLE

FRANCE-EUROPE
Z an : 30 francs fdo soutien 50 tranraL.

AUTRES FATS 30 F (do soutien. 80 F)

Villa et pars ...................

Env. cbiqne à l'ordre de Bernard Gocmfia à
AJf.C-HJL, B. P. 59

75623 PARIS CEDEX 13, FRANCE

-ibec-,
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DIPLOMATIE

Le sommet franco-allemand
eRnedi

(Suite de la première page.)

plus grandes rësis-
vlennent

politiquement. le chats du chan-
celier semble fait.

les Britanniques ne suivent pas, suite des négociations commer-
nous nous muserons d'eux ». on dates de Genève (GATT;. Au
indique aujourd'hui' qu'une telle sommet de Bonn, la France
remarque est sans objet. Le but s'était désolidarisée des positions

les plus
tances viennent actuellement des
hanntiK fllltfmanifar nn «

- nyB wb «u,m vmjeu. uk. uui> b CMU* mawyww iWB uta» puaujun»
de 14 France, dit-on. est de faire prises à Genève par la commis-

se,"
6 une * 0n e monétaire avec l'en- sion de la Communauté concer-

frais au soutien des monnaies semble des membres de la Com-eoropéennes plus faibles; mais, munauté. et avec d’autres
Etats européens qui en accepte-
raient les règles. La -création
d’une zone monétaire sera égale-
ment discutée avant le Conseil
européen de décembre, au cours
d un sommet franco-britannique
et d*un sommet franco-italien.

Du côté français, an remarque
que. jimqu’lcl. le calendrier arrêté
a Brême a été tenu. Les ministres
des finances de la Communauté et
les divers comités d’experts ont
élaboré, dans les délais prévus,
certaines options entre lesquelles
tes dirigeants devront maintenant
choisir. Les ministres des finances
se réuniront d’ailleurs A nouveau
lundi. On tient beaucoup, du côté
français, & ce qu’un rythme rapide
soit maintenu, afin que les orien-
tations décisives soient prises au
cours de l’actuelle présidence alle-
mande du conseil de la Commu-
nauté et de la présidence fran-
çaise qui suivra (du 1" janvier
au juillet 1979).

On souligne aussi, du côté fran-
çais. que les deux pays qui. à
Brême, semblaient hésiter à s’en-
gager, l’Italie et surtout la
Grande-Bretagne, ont eu des atti-
tudes très constructives an cours
des travaux d’experts. Alors qu’à
Brème on entendait dire : s Si

nant les exportations agricoles
lie Monde des 18 et 19 juillet).

M. Giscard d’Eataing essaiera de
s’assurer l'appui du chancelier
pour arriver A un accord plus
équilibré.

Une proposition

de M. Giscard cTEstaing

_ Bien que i& rencontre d'Aix-la-
Chapelle ne comporte pas d’ordre
du jour, il est vraisemblable que
les chapitres suivants seront
aussi abordés :

• Conjoncture économique. -
MM. Giscard d’Kstalng et
Schmidt feront le point de
1 application des mesures de
relance posées au sommet de
Bonn.

• Problèmes économiques
internationaux. — Le président et
le chancelier prépareront la pro-
chaine. réunion du Fonds moné-
taire International et la pour-

M. Giscard d'Esfaing aux chefs de gouvernement

de (a Communauté

Créer «une véritable confédération»

requiert « une réflexion d’ensemble»
Jmïi;v

Cuba

>. ..

j

.-rrcc

Voici le texte de ie lettre adressée
mardi 12 septembre par M. Giscard
d’Esfaing aux chats de gouvernement

s. de fa Communauté sur la fonctionne-

ment des Institutions européennes

après l'adhésion de nouveaux
membres.

« Monsieur. Deux circonstances
:

: Intéressant l’organisation de l’Europe

nous invitent & la réflexion. D’une

part un nouvel élan va lui être donné
par l’élection de l’Assemblée parle-

mentaire européenne au suffrage

universel direct et par la mise sur

pied d’un système monétaire
européen. D'autre part, nous nous
apprêtons A conclure la négociation

d’adhésion avec la Grèce, et nous
r avons réservé un accueil favorable

-.aux candidatures du 'Portugal et de
- l’Espagne.

» Nous devons être conscients des
problèmes que ces développements

poseront pour le bon fonctionnement

des Institutions prévues par les

traités et pour celui des mécanismes
qui régissent la coopération entre

nos gouvernements.

• Ce dispositif avait été prévu à
l’origine. Il y a dé]à plus de vingt

ans. pour six Etats forment un
ensemble économique assez homo-
gène. Il a fonctionné, dans une pre-

mière phase, de manière satisfai-

sante. Le premier élargissement è
neuf a fait apparaître certaines diffi-

cultés, telles que le nombre élevé

des membres de la Commission et la

lourdeur de certaines procédures.

« Il est clair que la simple transpo-

sition à douze du dispositif initiale-

ment prévu pour six n’est pas suffi-

sante et qu’un effort d’adaptation

plus poussée s’imposa si noue vou-

lons maintenir Tefffcaollâ et le climat

: de cohésion qui ont permis les pro-
••• grès de la construction européenne,

* :et si nous voulons ainsi créer les

- L

conditions d’une véritable eonfédéra-

•V lion de l’Europe.
1

- Nous avons déjà eu l’occasion

u d’évoquer ces problèmes au cours

"de nos rencontres de ces dernières

années. Nos ministres des affaires

étrangères s’en sont entretenus è

diverses reprises. La proximité des

échéances requiert aujourd’hui une

réflexion d’ensemble qui tienne

compte à la fols de l’expérience des

vingt dernières années st des pers-

pectives que nous fixons à la

construction de l’Europe.

» Pour nous permettre de conduire

cette réflexion. Il me paraît utile de

disposer du concours de personna-
lités Indépendantes ayant une expé-
rience personnelle du fonctionnement
des Institutions européennes, tout en
étant capables de jeter un regard
neuf sur ces problèmes. C'est pour-
quoi je propose que nous confiions è
trois « sages - la mission d’explorer
pour nous les problèmes posés par
l’élargissement, du point de vue des
institutions, des mécanismes et des
procédures.

- SI cette suggestion recueillait

votre agrément et celui de tous les

membres du Conseil européen, que
je saisis de cette proposition, la

présidence pourrait alors Inviter nos
ministres des affaires étrangères A
en dlsouter. lors.de Jftme jde. leurs,

prochaines réunions, afin que noua
puissions prendre, au Conseil euro-

péen de décembre, une décision
quant è la désignation de ces trois

sages » et A leur mandat •

• Les institutions communau-
taires. — M. Giscard d’Estalng est

préoccupé par ;es difficultés que
posera as fonctionnement de la
Communauté l’adhésion de l’Es-
pagne, delà Grèce et du Portugal.
H a envoyé mardi k ses parte-
naires une lettre proposant de
réunir un comité très restreint
(trois « sages » par exemple) de
personnalités ayant l’expérience
des Institutions communautaires
pour étudier la uuestion. H a ce-
pendant des suggestions de fond
a faire et en oarlera doute
à M. Schmidt. Tl souhaite notam-
ment que tes pays les plus Impor-
tants et les pins dynamiques ne
soient pas trop longtemps écartés
de la présidence (semestrielle) du
conseil de la Communauté. A
cette fin, il proDoseratt que le pré-
sident qui précédé et celui qui suit
le président sn exercice soient as-
sociés k son action comme vice-
présidents. Il suggérerait aussi que
les décisions è l'unanimité soient
réservées aux «eûtes au estions très
importantes foe qui est conforme
k Vu arrangement » passé en 1966
après la crise de la « chaise
vide »), et que des « groupes de
réflexion * puissent être consti-
tués sans englooer nécessairement
tous lés Etats membres.

• Problèmes industriels. —
MM. Giscard d’Estalng et Schmidt
examineront tes problèmes sidé-
rurgiques et iriélêaireB et la cons-
truction du nouvel Airbus.

• Situation internationale. —
La situation au Proche-Orient et
en Afrique sera examinée ainsi
que l’état des discussions sur la
sécurité (8ALT. M.B.F.R.) et sur
le désarmement CM. Giscard d’Bs-
taing semble déçu de l’accueil fait
à ses propositions à l’ONU).

• Relations bilatérales. — Des
échanges franco-allemands de
fonctionnaires pour des stages
de longue durée (au moins neuf
mois) sont envisagés. Enfin, le

sommet d’Aix-la-ChapeUé s’occu-
pera de mettre en place l’institut
franco-allemand de technique et
d’économie de Sarreguemines. Cet
institut préparera des techniciens
des deux pays en électronique,
en construction mécanique et en
gestion d’entreprises qui feront
deux ans d’études, dont un au
moins dans le pays partenaire.

MAURICE DELARUE.

300®
ta peut rapporter

Un compromis sur l'Airbus

parmi difficile avec les Britanniques

Avant les discussions quH aura
avec M. Schmidt à Aix-la-Cha-
pelle pour tenter d’haimoniser les

positions de Bonn et de Paris
sur la participation britannique
au programme Airbus B-10
(le Monde du 7 septembre),
M. Giscard-d’Estaing s’est entre-
tenu, mardi 12 septembre, k
l’Elysée, avec M. Le Theule, mi-
nistre des transports, et le

général Mitterrand, président de
la Société nationale industrielle

aérospatiale (SNIAS), qui co-

rell si la compagnie aérienne
britannique continue de refuser
d’acheter des Airbus et de leur
préférer des avions concurrents
de conception américaine. En
revanche, l'attitude des respon-
sables ouest-allemands est beau-
coup plus souple. Bonn semble
accepter la participation Indus-
trielle des Britanniques, même si,

dans l'immédiat, la compagnie
British Airways ne manifeste pas
grand intérêt envers l’une ou
l’autre des versions du moyen-

fabrique l’avion avec des construc-
teurs ouest-allemands, néerlan-

dais et espagnols.

De son côté, la compagnie
aérienne British Airways a affirmé
qu'elle continuait d'étudier la

possibilité d’acquérir des
Airbus B-10, en complément de
l'achat de moyen-courriers amé-
ricains Boeing-767, et d’y adapter
deux réacteurs BS-2U de Rolls-

Royce.

En dépit de ces assurances de

British Airways, qui restent va-

gues. le débat sur le sort de
l’Airbus européen, qui devrait

entrer en service commercial vers

1962. demeure difficile entre

Bonn, Paris et Londres.

Jusqu'à présent, la France a

estimé que la Grande-Bretagne
(en la circonstance, la société

British Aerospace, qui fabrique

des cellules d'avion) ne pouvait

entrer — à raison de 20 % de

l’opération — au sein du consor-

tium européen Airbu^lnaustne
de commercialisation de 1 appa-

(Dessin du KOItKJ

courrier Airbus. Les Industriels
ouest-allemands ne sont pas mé-
contents, en effet, de devoir
partager les dépenses de mise au
point de l’avion avec un parte-
naire supplémentaire et d’opposer,
au sein tfAirbus-industrie, à la
puissance de la construction
aéronautique française l’existence
d’une Industrie britannique équi-
valente.

La récente mise au point de
British Airways semble laisser

croire que, du côté du Royaume-
Uni, on conservé l’espoir d’arriver
à un accord satisfaisant avec les

Français et les Allemands. H reste
qu'un compromis — à supposer
qu’il soit possible et qu'il consiste

en l'installation de réacteurs
Rolls-Royce sur rAirbus au lieu

des réacteurs actuels franco-
américains pour les clients qui 1e

souhaiteraient — doit être trouvé
avant la fin de ce mois pour des
raisons industrielles ou techni-
ques et pour mieux résister à la
concurrence de Boeing.

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES
“ENMONTPARNASSE" 6Î, rue Frôkfevaux Paris14
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AFRIQUE
Ethiopie

A L'OCCASION DU QUATRIÈME ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION

Le président Menguista dénonce

la politipe «réactionnaire» de la Chine
Le président Mengistu Haîlé Mariant. chef

de l'Etat éthiopien, a violemment critiqué la
Chine le 12 septembre à Addis-Abeba à l’occa-

sion du quatrième anniversaire de la révolu-

tion éthiopienne. La position prise par le parti
communiste chinois au sujet du Chili, de
l'Egypte, du Soudan, du Vietnam et de l’An-
gola. a-t-il dît, a suscité de « grandes préoccu-
pations » parmi les peuples progressistes. Le
président Mengistu a déploré que la Chine se

pie
Somalie

JNIVERSA1RE DE LA RÉVOLUTION D1X-SEPI PERSONNES

SONT CONDAMNEES A MORT

guistn dénonce w® C0MPL0T

moire» de In Chine
dernier contré le chef de ratât

;

. . somallen, le général Mohamed
soit livrée à une -propagande anti-éthiopienne » syaad Barre, ont été condamnées 1

en prétendant que les Cubains se battaient en à mort, annonce-t-on officielle^

Ethiopie comme des « mercenaires ». ment mercredi 13 septembre a

Quelque deux cent mille personnes ont Mogadiscio,
. .

'

assIsM aux défilés et cérémonies marquant ce 9"%^
ssis sassvss

Rhodésie

lesquelles MM. Fidel Castro, premier ministre de sécurité a prononcé quarante-
cubain, et Vasily Kouznetsov, premier vice-pré-

sident du présidium du Soviet suprême.

Addis-Abeba. — La journée
s'annonçait maussade. La salve
de vingt et un coups de canon

Correspondance et, surtout, son n invasion » du

deux peines allant de vingt ans
& trente de prison. Vingt et

un accusés ont été libérés.

Soixante-quatorze personnes auCU, OUAWUVi H OIMIUf* # UU I ”, S . ir
Vietnam. Pourtant, la diplomatie total avalent comparu en trois

G heures du matin, bon enfant sans céder cependant culièrement
chinoise n'avait pas semblé parti -

ve pendant ces P°
devant la Cour pour ré-

de faits en relation avec
bfMli UCT* U VU HM IlUi, UUU CUAOUU OOOJO I

- 7. - dlnpfof
ouvrait les festivités du quatrième à une franche liesse populaire. dernières années, tant en Ethiopie la_ tentatlve de coup a Etat.

anniversaire de révolution
XI faut dire qu’elle aurait tran-S^l^L.2.

,
i-£ï2î Si ché sur le ton et le contenu de

f
°l^

e
l’Intervention du président Mexi-

que dans la Corne. Un ucu .
— — 3 — ,

existe-t-n entre cette attaque et l’exraption de quelque poHc!**»

l'arrivée de M. Fidel Castro en — étalent des militaires. Le plus

La totalité des accusés — à

's&ssrsrz rPs
Kaftsf'SBaffsaiî s® & ***£ =

£*ssrr**& T„,LZ
nemi

t “Jt- îsa»’*"» «rs«trri:; aar «u.° rw»» sonn. ç.
tirs de pétards et l'envoi de fusées demeurant, a fait un détour « complotJ^ttant en danger la

qui libéraient des petits paraebu- Imprévu par Moscou : les Invita- a^oOTtarté, l muté la sécu-

tes retenant des slogans révo-
,

15 1S,

p?e.^
e

il
u tions et le texte du discours dif- ***

*ânrtiPnnM
lutlonnaires ou des drapeaux étfcLJOPlen LP-R-P£.). le Mouve-

fusés indiquât, en effet, qu'il L*» P 1™^* dont les audlencea

éthiopiens, après les bouMutedes E^SSlS était attendu dès lundi soir. La fWent^^Uq^ se wnt «rra-
dues à l'arrivée du Ueutenant- SSSSS9

. Présence à Addis-Abeba de lees à _ Mogadiscio du 29 Juillet au

colonel Mengustu, noyé dans une f*J*£î?* ’ & Kouznetsov, vice-président du 23 août-

innombrable escorte et farouche- Somalie, que s ouvrait ce discours, présidium du Soviet suprême. [La tentative du putsch du

üôiï. ce* quatrième anniversaire “Jg
1
*, éff Lancée Eïffijiens iT*» dï fi£5Taccusés

marque La fin de la première flaeh étaient des officiers subalternes,
période de la révolution : c'est SrfennêaS été ^mÏÏSÆt Les dix-sept officiers condamnés
par un bulletin

.
de victoire sur avant le à mort ont été reconnus coupa-

les.» ennemis internes *. « lefêo- ^ggre? M- FuS cï“ r^au «es. selon l'agence Sonna de
« les groupes séces-

Irua UC UCInUUâ Ub iCliWl UC ^ - U
qui libéraient des petits paraebu- ^
tes retenant des «logaréT révo- ffJKfi»
lutlonnaires ou des drapeaux ‘

ment protégé par un rigoureux En substance, le pouvoir se témoignait t

service d’ordre, cette foule ne sent sûr de lui et de ses farces portance atl

sembla pas prêter une très grande armées, Jugées capables de défen- l'événement,
attention au long discours — plus dre l'intégrité territoriale de
d'une heure et quarante minutes l’Ethiopie contre quiconque. Ainsi— lu sur un ton énergique par le rôle de celles-ci dans l'avance
le président du Derg (comité de la révolution est-il appelé à . îiî,

L
l
6
?
ipe

/
militaire). devenir secondaire, puisque, dans “ e

,_

témoignait quant à elle de l'im-
portance attachée par Moscou à !

RENÉ LEFORT.

U) L'empereur HaU« Sélasslé a été
,

Depuis des mois, les autorités la partie de l'Erythrée qui doit

n'avaient pourtant pas ménagé être encore « libérée » (la seule

leurs efforts, tant en Ethiopie solution à ce problème reste ex-

devenir secondaire puisque, dans 2S^Jlll*ÏJS
w,Dî^ al°”

«..t *I ue révolution avait en fait com-
mencé dès février de la .uni»— iN. D.L.R.)

qu’à l'étranger, pour donnera cet
annlvensaire un lustre exception

-

cluslvement militaire), la victoire
des armes est Jugée « tmmi-

neL De grands travaux avalent vente ». Mais il n'est pas ques-
été entrepris sur la « place rouge » tion de se reposer sur ses lau-
pour dresser une Immense tribune rlers. C'est à des efforts soutenus
désormais séparée de la foule par et à des sacrifices tout aussi durs
une esplanade de plusieurs cen- que le président du Derg a
taines de mètres. Tous les habl- appelé les « larges masses èthio- !

tués des commémorations dans viennes » pour gagner la deuxlè- . . , .. . .. . _ . , , . . _ . _
la capitale éthiopienne ont relevé me bataille de la révolution : La TM de la Visite de M. de GlIUlItqaud en Asie dll Jlld-Est
le strict ordonnancement des fes- « En avant pour la guerre éco- 3

tlvltés et du défilé. C'est à l’évl- vomique et culturelle », s’est-U |
dence pour rendre un hommage écrié à la fin de son discours. LQ 1*1X1 Ï1C6 G 11VI SCI fl6 flA llWGI*
particulier aux fores armées, qui Et d'expliquer longuement, sur , .

SSfd^iartSauiSr,-TX Ë ïïrS^a» divers armements a l Indonésie
prcmière fols le démé mlutairt * 1

hShu^Ii nï
l
rS« paysans et la rapacité des oom- Rentrant en France après des visites en Thaïlande, au

SSShSJum^us le nstit mu- était Illusoire Vietnam et en Indonésie, M. de Gulringand. ministre des affaires

pie tfAdSfbeta. que le dJn- raSSÎulSS
étiangères, a eu^au coure d'une escale à Slngapo^ mardi 12 sep-

quant des parades militaires. Sr S SrlÆre rt
tahj u aMn me R ataiiM ta ifUM

Peut-être aussi le Derg espé- même lourde, venir à tout de
étrangères ^gapouriemL-échange de vuesaporté sur la situa-

ralt-il annoncer ce Jour-là une l’analphabétisme et de la mala
tton au V-etnam et les récentes ouvertures de Hanoï en direction

décisive victoire militaire en die, sans une « direction prolé- des pays de l'Association des nations du Snd-Est asiatique
Erythée ? Dais, surtout, l'aines- tarienne » et donc un * parti (ASEAN).
Umable note»lFidel Castro», prolétarien » dont la création a A l'occasion de sa visite & Djakarta, M. de Gulringand a

L omrïfi ^ annoncée eue aussi comme laissé entendre que les Industriels français souhaitaient être
» asaociéa à certains projeta de développement et notamment à la

Tiques n, n’était toujours pas là.
,

, , „ construction d'un nouvel aéroport près de la capitale et d'une
Les faisceaux de drapeaux èthio- lü préSSÜCC u6 M. KOUZIIGISOV raffinerie de pétrole- Beriiet doit d'autre part signer un contrat

ASIE

. r. »* r A n « VAIS MTAKhUU

^ ÏSJKi a
oP nin paysans et la rapacité des oom-

»Sfi
n «Berçants, qu'il était illusoire

d’espérer construire le socialisme
sans collectiylser l'agriculture

quant des parades militaires.

Peut-être aussi le Derg espé-
édifier une Industrie légère et
même lourde, venir à bout de

ralt-il annoncer ce Jour-là une l’analphabétisme et de la mais
déclive _

victoire militaire en die, sans une « direction prolé-
Erythée? Dais, surtout, l'a ines-
timable hôtes (Fidel Castro »,

dont l’avion avait été retardé,
selon le speaker officiel, par de
« mauvaises conditions atmosphé-
riques n, n'étalt toujours pas là.

tarienne » et donc un a parti
prolétarien » dont la création a
été annoncée elle aussi comme
a imminente ».

plens et cubains qui pavoisaient
la ville et plus encore le fauteuil
vide qui, à la gauche du prési-
dent Mengustu. dominait tout en
haut de la tribune, symbolisait,
au vu et au su de tous, le tour
inachevé que la fête était en
train de prendre

L'arrivée de M. Fidel Castro

portant sur la livraison d’une cinquantaine de camions, et rAêro-
Mais la grande surprise de ce spatiale va livrer six hélicoptères Puma et trois avions de

discours fut la première — et très transport TransalL
violente — attaque contre la

Chine. « Nous condamnons le r- , , . _ * . ,

parti réactionnaire gui se réclame notre correspondant en Asie du 5ud-Est
du communisme alors gue ce
parti est foncièrement antioom- Djakarta. — Après l’étape de H s’est toutefois gardé de cons-
muniste*. déclarait le président HanoL essentiellement politique, tâter que la France a ajouté à
du Derg qui justifiait ce Juge- “h* de Djakarta aura été, en sa panoplie une spécialité qui

une '

Secrétaire J
commerciale ?&
Awla Lac Fabre

SEMD5S3.68.26

Tout basculait pourtant avec a-vis oe la révolution etxuopienne,

l’arrivée en droite ligne de l'aéro- sa position à l’égard des dlf-

port de M. Fidel Castro. Un Cas- ferents belligérants de la région

tro radieux, les yeux brillants de
plaisir, grimpant en haut de la
tribune pour saluer la foule qui
l'ovationnait avant de serrer dans
ses bras le président Mengistu
qu'il écrasait de sa taille et de sa
carrure. Il montait alors s'éten-
dre dans son fauteuil, étirait ses

jambes, et allumait un de ses
inséparables cigares. Le soleil se

mettait de la partie, on retirait

l'immense dais qui. Jusque-là. re-
jettnit les deux présidents dans y...-

l'ombre La fête pouvait commen-
cer fort»”1

Jusqu'à 5 heures de !'après- -i.- nOUVc , . eAîf
raidi, après les exhibitions des 11

^..-icdll
adolescents habillés de survête. ilp
menu multicolores, défilèrent les

représentants des organisations UN SAMEDI
de Jeunes, de remmes d'anciens — TOUS LES 15 JOURS
combattants, les groupes folklori- UN SOIR PAR SEMAINE

â
ues des différentes provinces, les PENDANT 3 MOIS
êlcpués des organisations ou-

vriôres et paysannes et. pour ter- COURS DISPENSES
miner, ceux des vlnsrt-quatre cut/gs Dispenses
kef«tentas iquartiersi de la ca- COMPRENDRE ET VIVRE
pitale. De temps en temps pas- LE MARKETING
«uent des chars qui. dans la gestion fÏÏÔamcÏprp
c rende tradition des pays soda-
listes, reprfacntalent naïvement ACTUALITE ECONOMIQUE
des scènes de la vie quotidienne. FONCTION PERSONNEL
La foule, qui riait des exhibitions RELATIONS HUMAINES
des chanteurs et des danseurs ou — ———
interpellait joyeusement une ( LA PRISE DE DECISION
connaissance défilant avec son

j

kclcbé i comité de quartier», se _ . . .. ...

.

départissait peu à peu de sa rete- ?l,'tnrnnt
nue pour adopter une attitude

Inscriptions reçues dés maintenant.

à -vis de la révolution éthiopienne, ternes pour M. de Guirlngaud,
sa position à l'égard des dlf- Qui était flanqué des represen-
fêrents belligérants de la région tants des plus beaux fleurons de

quelque sorte, un voyage d'af- suscite Inévitablement la polémi-
teires pour M. de Guirlngaud, que : les ventes d'armes en fonc-
Qul était flanqué des représen- tion de critères politiques et de
tants des plus beaux fleurons de la solvabilité des acquéreurs, à
la banque et de l’Industrie fran- l'exclusion de toute considération

Télex
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vmi pmi UMphfinet «ni oeiugei. Ncm lis
UliimiL Voi caneqmMMls noni r^powint w
w j UIei : enu «no UUpboiwa.

SAMEDIm TOUS LES 15 JOURS
UN SOIR PAR SEMAINE

PENDANT 3 MOIS

COURSDISPENSES
COMPRENDRE ET VIVRE

LE MARKETING
GESTION FINANCIERE

ACTUALITE ECONOMIQUE

j

FONCTION PERSONNEL
RELATIONS HUMAINES
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inscriptions reçues dés maintenant.

A:.mnoi de fia d'Etuda
PszâtUuê de prise en charge

per l'employeur

I Documentation détaillée : |
: Ne-n

I
I Prénom

J
1 Adressa:. J

çalse, y compris de l'armement, d'ordre moral et de tout contrôle
sujet dont on a beaucoup parlé, sur l'utilisation des matériels
Sous la conduite de M. Vell. vendus. 21 a été beaucoup ques-
dlrecteur de l'Union des trans- tion ici de possibilités de vente
ports aériens (UTA) et patron d'armes et, surtout, de Mirage
du groupe Asie au C.N.P.F_ les français à l'Indonésie, dont
hommes a affaires français l'armée dispose dtm matériel
étalent venus en force en Zndo- hétéroclite, legs du passé,
néste. Molzu nombreux à Bang- Le marché parait très’ intéres-
kok. Ils n avaient pas fait le saut, n est question de la fourni

-

déplacement de HanoL Outre la ture d’un escadron de chasseurs-
banque. les secteurs représentés bombardiers (F-5 ou Mirage ?), de
étalent les transports, l'êlectro- divers materiels pour Tannée de

.

la construction, l'énergie terre et pour la marine et éven-
nucléakre le pétrole, Taéronau- tuellement de l'implantation en
tique, civile et militaire. Indonésie d*u n e manufacture

entretiens politiques ont d’armes automatiques légères. Les
ete essentiellement des tours dTio- Français, moins

.
pour des ques-

s'est plu à souligner, tlons d'éthique que pour cause de

2JÎ ^5
* franÇais' Que les rapporte concurrence, restent d'une grande

bilatéraux s’annonçaient par une discrétion sur le détail de la
e iOTiçue perspective » de stabl- « shopping llst » qui leur a été
utê après la défaite de la gauche soumise.
en France et la réélection sans M. de Guirlngaud a rencontré
opposition, au mois de mars der- le ministre indonésien de la
nier, du général Suharto. U a . défense, M. Yusuf. L'Indonésie
également été annoncé que souhaite ne pas trop dépendre
M. Giscard dTSstatog rendrait la des fournitures américaines au
visite officielle faite en 1972 à moment où de nouveaux rapports
la France par le chef de l’Etat se développent entre les pays de
indonésien. Aucune date n'a été la région, notamment entre le
avancée. Très en retard par rap- Vietnam et les pays de TASEAN.
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àÆ
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1^ de
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cTffr 1 n îa u d a rail enc aue Se l'Indonésie dans
rembarra^ de quelque façon que
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de parfums, d'articles de mode ^
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De graves menaces de scission

pèsent sur le Front patriotique

De notre correspondant en Afrique orientale

ment mercredi 13 septembre à
Mogadiscio.
Outre ces dix-sept condamnes

qui, précise l'agence nationale

d'information somallenne Sonna,
seront fusillés, la Cour nationale

[La tentative dn putsch du
9 avril (c la Monde du 11 ami) avait

fait une vingtaine de morts. Bile

était essentiellement apparue comme
la conséquence du mécontentement

|

qui régnait alors dans l’armée i
cause des échecs enregistrés dans la

j

guerre de l'Ogaden. Cependant, le
;

gouvernement avait alors affirmé

que des puissances étrangères »

avalent Inspiré les conspirateurs.)
j

Nairobi. — Le Front patrio-

tique rhodésien semble au
bord de la scission. Les deux
mouvements qnf forment
cette alliance — là Zapu pré-

sidée par M- NTtomo, et la

Zanu, dont le secrétaire
général est M. Mugabe —
affichent désormais leur dé-

saccord sur les moyens de
mettre fin an conflit

M. Nkomo avait déclaré, lundi
11 septembre à Lusaka, son
hostilité à la réunion de !a confé-
rence générale préconisée par
Londres et Washington (le Monde
du 12 septembre). Le chef de la

ZAPU n'avait pas non plos exclu
de nouvelles rencontres aT ec
M. Smith, avec lequel U s’est

entretenu secrètement le 19 août
dans la capitale zambienne.

Mardi, en revanche, un porte-
parole de M. Mugabe s'est pro-
noncé pour la convocation d'une
conférence générale. S’adressant
à des Journalistes à Lusaka, il a

critiqué les contacts entre
M. Nkomo et le premier ministre
rhodésien. C’est la première fols

que les co-présidents du Front
patriotique exposent aussi ouver-
tement des points de vue opposés
sur le règlement du conflit.

Le Front patriotique a été
formé voilà deux ans à la veille

de l’ouverture de la conférence
de Genève sur !a Rhodésie.
Depuis janvier 1977. U bénéficie
de T c appui exclusif » des cinq
Etats africains de Ja ligne de
rront — Angola, Botswana,
Mozambique, Tanzanie et Zam-
bie, — décision endossée six mois
plus tard par l’Organisation de
l’unité africaine.

La oohabltatkm entre les deux
factions du Front a toujours été

délicate. Sous la pression des
cinq Etats de la ligne de front,

MM. Nkomo et Mugabe ont, le

plus souvent, coordonné leur

diplomatie. Biais déjà, en sep-
tembre 1977, une rencontre secrète

à Lusaka entre le président
Kaundfl de Zambie, allié et hOte
de M Nkomo. et M. Smith, avait

souligné la fragilité de cette

entente. .

Sur le terrain, les guérillas de
la Zanu -et. de- la Zapy_ ont”

Tchad

IfS UNITÉS LIBYENNES

AURAIENT AMORCÉ IEUR REPU
rrDJamena — Les

usités libyennes en position dans
les localités du nord et du centre
du Tchad depuis la grande offen-
sive du Front de libération na-
tionale du Tchad (Froünat).
lancée au cours de l'hiver et du
printemps derniers contre les

forces gouvernementales tcha-
diennes. effectueraient actuelle-

ment un mouvement de repli en
direction de la frontière Libyenne.

Ces unités qui. afflrme-t-ôn à;

NDjamena, ont participé aux
côtés du FroUnat (de la ten-
dance Goukouny) à la prise des
villes de Fada. Faya-Largeau,
Arada et Sal&L dans le nord et

le centre du pays, auraient com-
mencé à se replier au début du
mois de septembre.
D'autre part. le gouvernement

d’union nationale du Tchad a
lancé, mardi 12 septembre un
« appel solennel à toutes les ten-
dances de L’opposition tchadienne
pour la reprise du dialogue en
vue de la paix, de Vuntté natio-
nale et de la reconstruction du

disponibilité à renouer le dialo-
gue avec toutes les tendances idc
la rébellion) sans exception au-
cune et rappelle sa ferme volonté
et sa détermination d’œuvrer
dans le sens de la réconcOiation
totale et entière ».

• Disparition au Gabon- —
M. Jean-Baptiste Decottlgnles,
assistant technique français,
chargé de la formation du per-
sonnel spécialisé en signalisation
et télécommunications à l’Office
du chemin de fer transgabonais,
n’a plus donné signe de vie depuis

.

le 15 août dernier. Sa voiture a
été retrouvée à l'aéroport de
Libreville, couverte de latérite,
comme si efie avait longuement
roulé en brousse. Sous le siège
du conducteur des traces de sang
ont été relevées. — fAJPJPJ

PREPAREZ le* DIPLOMES D’ETAT

DE LA COMPTABILITÉ-
Aucune limite d’&ge - Aucun
diplôme exigé - Début du cours
ft votre convenance - Possibilité
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Demandes la brochure gratuite

23 LU 9

ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Etablissement privé d’enseigne

-

ment à dletauce et de formation
permanente fondé en 1873
4. rue des Petits-Champs,
75080 PARIS CEDEX. 02

Etudes gratuites, pour. Isa bénéfi-
ciaires de la formation continue.
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toujours opéré isolément : la !

mière dans !« nord-est, l'est a i

le centre de la Rhodésie, h !

seconde dans l’ouest et le no rtl
:

Les discussions sur une Intégra i

tiorr des commandements nW 1

jamais abouti

L'entrevue secréte du 19 août
'

entre MM. Smith et Nkomo sem.
ble avoir aggravé les risques

;

de rupture. Avec l'aval de
KL Kaunda, M. Nkomo a-t-U jog ,

la situation assez mûre pour re-

prendre avec M. Smith un téte-è- :

tête interrompu depuis le :

15 mars 1976 7 Qu’il en fût on
non Informé à l'époque, M. kn-
gabe était hostile au principe

même de la rencontre Le. porte-
1

parole de la Zanu a alarmé
mardi que M- Nkomo avau
refusé de se rendre à un rendes,
voue fixé par M. Mugabe. h
22 août.

Malgré les démentis de Salit-

bury. il semble se confirmer qœ
la visite secrète de M. Smith A
Lusaka a été la conséquence de

l'échec de l’accord qu'il a passé m
mars avec l’évèque -Muzorewa, .le

pasteur Slthole et le chef Chl-

rau. En bref, le premier ministre

rhodésien a toujours considéré

M. Nkomo comme l'Interlocuteur

africain le plus valable, et s'il de-

vait tm-jour passer la main, c'est

avec le chef de la Zapu qu’il pré-

férerait s'entendre

Depuis, les dés ont été pipés.

En abattant un avion civil ihodé-

slen et en massacrant — selon

une version vraisemblable des

événements — dix personnes sur

les dix-huit survivantes, la gué-

rilla de la Zapu a soulevé une

-telle émotion parmi la commu-
nauté européenne de Rhodésie que

M. Smith & été conduit, diman-
che. & décréter une loi martiale

partielle. Depuis, plus de deux

cents partisans de MM. Mugabe
et Nkomo en Rhodésie ont été

arrêtés, contrairement aux dispo-

sitions prévues par le réglement
interne. Mais, tout en dénonçant
ces mesures. M. Nkomo semble
penser, et U n'ést pas le' seul à
le faire, que M. Smith ne pourra
pas se contenter de la répression

et qu’il lui faudra bien un jour

reprendre le dialogue. M. Nlkomo
se tient prêt à saisir cette der-

nière chance..

- JEAN-CLAUDE POMONT1.

Mauritanie

L'ANCIEN PRÉSIDENT

OUlD DADDAH

SERAIT REVBIU A NOUAKCHOTT

Le sort de l’ancien président

Mofctfr Ould Daddah continue

d’alimenter les rumeurs, à défaut

de précisions officielles : ainsi, le

« père de la nation » maurita-

nienne serait revenu à la rési-

dence— du président de la Répu-
blique à Nouakchott, pour s'y

reposer. H était auparavant en

détention dans une petite ville du

sud-est du pays, Oualata. A son

sujet, un ministre a laconique-

ment déclaré que le président

déchu « avait un peu grossi ü
ne parlait pratiquement pas a
Dans une lettre adressée récon-

j

ment, par le truchement du ml-

.

nlstère de l’Intérieur, à l’un *
]

ses proches parents, M. Ouu
Daddah affirmait que « fortte-

notre lui était assuré » et qo
disposait d'un poste de radia
D’autre part, dans une inter-

view publiée mardi 12 septembre
par l'hebdomadaire marocain
Al-Maghrib Hebdo, le nouveau
président mauritanien, le Üente-

nantrcolonel Ould S&lek, indique

que l'ancien chef de l'Etat et les

membres de son gouvernement,
renversés par le coup d'Etat mili-

taire du 10 Juillet, pourraient 6W
traduits en Justice et que * W
sort dépend de l'appréciation vos

partisane, équitable et obfecttBt

de leur action ». • — .(AJI*
ReuterJ

• Des éléments du Front f’oB'

sario ont mitrcdüé, lundi matin,

cinq chalutiers espagnols à p&rfr

des côtes de la pnr ince du Th»'
El-Gharbia, partie du Sahara oc-

cidental contrôlée par la Mauri-
tanie. Trois pêcheurs, un EsJ»r
gnol et deux Sénégalais, ont «*
blessés, a-t-on indiqué.
12 septembre, à Nouakchott.»
source Informée. H s’agit de »
première action militaire signa» ,

en territoire mauritanien depj®
le cessez-le-feu proclamé trailfite-

ralement par le Pollsario dM»

cette partie du Sahara occident»
— MJ
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la situation de l'emploi

«LA CONVOCATION ANTICIPÉ

DES ASSEMBLÉES PERTURBE-

RAIT LA PRÉPARATION DU

TRAVAIL PARLEMENTAIRE

répond M. Barre au P.C.F.

L'hôtel Matignon a rendu
public, mardi 12 septembre, le
texte de la réponse du premier
ministre à la lettre que lui
avalent adressée le 29 aoûtMM Marchais, secrétaire général
du P.CJP-, et BaUanger, président
du poupe communiste de ras-
semblée nationale, pour lui
demander de convoquer le Parle-
ment en session extraordinaire,
afin de débattre de la situation de
l’emploi lie Monde du 30 août).
M. Barre écrit notamment : «Le
gouvernement a fait de remploi
sa préoccupation première. Tl
n'accepte pas le chômage comme
une donnée inévitable^ Les mesu-
res déjà prises et ceZZes qui sont
en préparation traduisent au
contraire sa volonté permanente
de le combattre et d’en réduire
les effets, tant individuels que
collectifs. Cette action sera pour-
suivie et les membres du Parle-
ment recevront à. ce sujets lors
de leur prochaine session, toutes
les réponses et tous les éclatrcti

-

semants qu’üs pourront souhai-
ter.»
Le premier ministre conclut :

e n ne me semble pas qu'une
convocation anticipée des assem-
blées, qui perturberait la prépa-
ration du travail parlementaire,
serait un moyen efficace de con-
tribuer à la solution des problè-
mes auxquels le pays est affronté

‘ et que le gouvernement s’efforce
de résoudre. »
Cette réponse est vivement cri-

tiquée par l’Humanité, qui estime,
dans son numéro du mercredi
13 septembre : « TJne telle désin-
volture est plus que Za marque
du mépris à l’égard des travail-
leurs privés d'emplois. Elle traduit
un choix, un calcul glacé. »

LES ÉLUS COMMUNISTES : le

projet de budget 1979 vise

à aggraver la situation des

collectivités locales.

Le comité exécutif de PAsso-
ciation nationale des 1 élus
communistes et républicains
« condamne le projet de budget
1979, qui vise à aggraver les condi-
tions de oie de Za population et

la gestion des collectivités lo-

cales». H déclare que « avec la

hausse des prix, l'accroissement
des charges imposées par l’Etat,

la nécessité de répondre aux
besoins les plus immédiats de la

population, Véquilibre des budgets
des communes et des départe-
ments pour Tannée J979 va être

encore plus difficile, votre impos-
sible ».

A propos de la préparation des
projets de loi relatifs & la réforme
des collectivités locales — laquelle

a fait l’objet d*un comité inter-

ministériel réuni mardi après-
midi 12 septembre & l'hôtel Mati-
gnon sous la présidence de
M. Raymond Barre, — l'Associa-

tion nationale des élus commu-
nistes « prend acte qu'en parlant
(Tautonomie communale le gou-
vernement abandonne les dispo-
sitions du rapport Guichard, qui
conduisaient au regroupement
autoritaire des communes », mais
elle estime que « ou vu des mesures
annoncées, et sans pour cela que
les coüeclivités locales disposent
des libertés indispensables, se

prépare un nouveau désengage-
ment financier de TEtat ».

La voie express rive gauche

M. Chirac atténue la portée de ses critiques

M. Jacques Chirac a tenté
d'atténuer mardi 12 septembre,
au micro d’Antenne 2, la portée
des propos qu'il avait tenue la

veille au sujet de la vole express
rive gauche. A La question :

« Pensez-vous que le président
de la République soit un déma-
gogue ou un incapable ? » posée
par Patricia Cbarnelet, le maire
le Faite a répondu : « Ne jouez
pas à ee petit feu qui peut sé-
duire les journalistes mais qui
n'est pas du- tout, au niveau de
mes préoccupations. Hier, -Ton de
mes conseiüers — pour lequel
d’ailleurs fai beaucoup d’estime— a rappelé comme quelque
chose de particulièrement glo -
rieux l'action que lui-même et
certains de ses amis avaient con-
duite contre le projet de voie
express rive gauche. H a rappelé
qu’a Était à Vorigine de l'aban-
don de ce projet.. .

» Je n’ai pas pu m?empêcher —
fl faut faire la part du tempéra-
ment de chacun — de répondre
en termes vifs que je considérais
que ceux qui avaient été à Tori-
gine de cet abandon (et je par-
lais des quelques conseillers pré-
sents- auxquels a était fait
allusion) n"avaient pas à se van-
ter et portaient une responsa-
bilité. »

M. MESMIN : un excès.
M. Mesmln. député UJDP. et

conseiller de Paris (qui était à
l'origine de l’Intervention de
M. Chirac), a déclaré pour sa
part le même Jour au micro
d’Europe 1 :•« M. Jacques Chirac
fait bon marché de l’opinion" de
ceux qu'ü appelle les écologistes,
qu’tt a Tair de considérer comme

quantité négligeable. Beaucoup de
Parisiens refusent de voir défi-
gurer les berges de la Seine au
profit d'une idée fausse : la voie
express est une facilité tempo-
raire qui se traduit en fait par
une augmentation de la circula-
tion sur le circuit intéressé. Dans
un premier iemps, on a Vimpres-
skm quJÜ y a une amélioration,
mats, ensuite, on constate, comme
pour la voie express rive droite,
que, pendant les périodes de
pointe, la saturation est la mime. »

A propos du ton employé par
le maire de Farte. M. Mesmln a
noté : « C’est une nouvelle ma-
nifestation de certains excès de
Jacques Chirac en direction du
président de la République. »

U LETTRE DE L'UNITÉ : le

maire roule les mécaniques.

Le bulletin socialiste 2a Lettre
de l’Unité écrit au sujet de cette
affaire : c Faute de vouloir et
pouvoir déclencher une offensive
frontale. Chirac et les chtraquiens
sont bien obligés de se contenter
de la gué-guerre, des guet-apens,
des embuscades, des éclats d’hu-
meur et de l’aigre-doux. Ainsi
lundi encore au Conseil de Paris
d propos de la voie express rixe
gauche. La voix est haute, mats le

personnage n la prudence calculée
du loubard de banlieue, roulant
Zes mécaniques entre les manèges
de la fête sans cesser de aire
« retenez-moi ou je fais un mal-
» heur. Bien sûr, on retient tou-
jours celui qui ne demande qu’à
être retenu. Jusqu’à ce que ce jeu
de matamore ait lasse les der-
niers spectateurs du champ de
foire. »

L'ÉLECTION PARTIELLE DE PARIS

Mme Edwige Avice (P.S.) souhaite relancer

la dynamique unitaire

Mme Edwige Avice, membre du
bureau exécutif du RR, à pré-
senté, mardi 13 septembre, au
cours d’une conférence dé presse,
les grandes lignes de la campagne
qu’elle - mènera : rio-nx la seizième
circonscription de Parle (quator-
zième arrondissement, partie Plai-
sance). Elle a notamment sou-
ligné s Za portée nationale » que
revêt & ses yeux le scrutin du
24 septembre prochain.

Elle a déclaré : < Six mois après
mars, ce sera une réponse à la

politique menée dans le pays par
la majorité. Politique qui se tra-
duit uniquement par la libération

des prix, le chômage et les licen-

ciements. La droite montre sans
pudeur son vrai visage. La victoire

de la gauche, à Plaisance, doit

tire une sanction. La campagne
permettra au parti socialiste de
montrer que seules les transfor-
mations profondes pour lesquelles

ü s’est battu en mars 1978 pou-
vaient répondre aux besoins du
pays. Au plan national, cette

élection prend également une
autre signification : étant la der-
nière des cinq « partielles »
entraînées par les invalidations du
Conseil constitutionnel» Ole doit
s'inscrire dans un mouvement qui
prouvé que l’union des forces po-
pulaires est quelque chose de
vivant pour les Français, et qui
relance la dynamique unitaire. »

Mme Avioe a également
regretté la décision du P.C. de
présenter Mme Rolande Perücan,
sénateur de Paris, car «une can-
didature unique aurait été plus
mobilisatrice ». Elle a rappelé que
le bureau national du MJLG. lui

a accordé son soutien, désavouant
ainsi le candidat présenté par la

fédération de Paris du MJLGw
M. Francis Szpiner. Enfin, elle a
précisé qu'elle accordera une
grande place, d*une part, aux
questions locales, pour tenter de
« stopper la rénovation « table

rase » entreprise depuis vingt ans
par la majorité » et, d’autre part,

aux problèmes féminins.

• Les attributions des secré-
taires d'Etat aux affaires étran-
gères. — Les deux secrétaires

d'Etat aux affaires étrangères.

M. Olivier Stira et M. Pierre
Bernard-Reymond (nommé lundi

11 septembre), auront tous deux
une compétence générale.
Indique - 1 - on au Quai d’Orsay.

M Bernard-Reymond sera plus
particulièrement chargé des ques-

tions européennes.— a ajouté le

porte-paroJe — compte tenu du
fait que la France exercera du
l«r janvier au 30 juin prochain
la présidence des institutions euro-
péennes. M. Bttm s'occupera plus
particulièrement . des relations

avec les pays de l’Est, avec
l’Afrique anglophone et lusophone,
avec l’Amérique latine et les pays
du Pacifique.

Attention/
glissementde sens.

tributaire" signifie aussi un atome

non apparié. Les mots sont instables, ils

changent de sens, ou prennent un sens

nouveau au cours des sfèdes^^jj

Le Larousse de la Langue -

française enregistre £
aussi ces nuances. r*

Avec plus de

76.000 mots, c’est le plus \\

complet des dictionnaires \ \

de la langue en un seul \
volume.

_ \
Sa grande originalité:

la construction des articles

avec dégroupement des homonymes,

regroupement des dérivés et composés.
* Classement systématique des sens,

synonymes et contraires. Et de

nombreuses citations littéraires.

Autre spécificité : une grammaire.

A part et complète. Cette struc-

ture paraculière en fait un

dictionnaire vraiment

unique: Un outil fantas-

tique où vous trouverez

le maximum cfinfor-

mations dans un
minimum de place

129F
chezvotre libraire.

Tamassede lalangue française

Lenouveaucode de lalangue.

VERS UN « REMANIEMENT »

AU SEIN DE. LA DIRECTION

DU PARTI RÉPUBLICAIN

Le bureau politique du parti

républicain siège Jeudi matin
14 septembre, sous la présidence
de M. Jacques Blanc, qui lui

soumet un nouvel organigramme
de k. direction du P-R.

Cette échéance était prévue
depuis l’accession de M. Blanc au
secrétariat général. Néanmoins le

« remaniement » traduit les ten-
sions apparues au sein de l’état-

major giscardien au cours des
derniers mois.

ML Jacques Blanc a rintention
de «mieux définir » les tâches de
chacun et en particulier celles de
M, Hervé de Charefcte, délégué
général L'accord entre les deux

jonsables n'a Jamais été très

Fond et certaines décisions
durant l'été par M. de

ibaxette, alors que le secrétaire

général était en voyage & l’étran-
semblent avoir déplu à ce

n pourrait être précisé que les

t&ches du délégué général se
limiteront désormais à celles que
lui confiera le secrétaire général
et que Mme Christiane Scrlvener,
secrétaire général adjoint, pren-
dra rang de « numéro deux »
dans l'appareil du parti.

• Le Groupe d’action et de pro-
positions, qui réunit des élus de
toutes les formations de la ma-
jorité, a siégé mardi 12 septembre
sous la présidence de M. Jean-
Pierre Boisson et a débattu avec
M. André Chadeau, délégué &
l'aménagement du territoire et à
l'action régionale, des nouvelles
orientations de la politique en ce
domaine. Le GAP souhaite « la

rénovation du tissu industriel au
profit des petites et des moyen-
nes entreprises : une attention
nouvelle aux problèmes du cadre
de vie. notamment dans les vüles
moyennes ; la poursuite d'une
politique active d’aménagement
rural ».

Fondé en juin 1976 par M. Jean-
Pierre Boisson, le GAP compte
actuellement quarante-neuf adhé-
rents (17 RPJL, 16 PE, 13

CDR 2 ratL, 1 CNIP), dont sept
membres du gouvernement
(MM. Barrot, Bécam. Bernard-
Reymond, Legendre, Mourot, Sols-
son et Stirb) et six anciens
ministre^ on secrétaires d’Etat

(MM- Beucler, Blanc, Ligot/Rufe-
nacht, SourdiUe et Stasi).

• M. Bernard Stait, vioe-pré-
sïdent et porte-parole du Centre
des démocrates sociaux, a déclaré
mardi 12 septembre an micro de
France-Inter : ell y a de fortes
chances pour qu’une liste UDF.
Porte Zes espoirs du CDJ5. aux
Élections européennes.» L'ancien
ministre a indiqué que son parti
n’avait pas encore tranché la
question et que s certains mili-
tants sont tentés de profiter de
cette Élection pour aller au com-
bat sous Zeur propre bannière»,
s Mais, a-t-il ajouté, ce serait

contraire à Tesprtt dans lequel a
été créée TUDF. qui doit se mani-
fester à Toccaskm notamment des
échéances électorales.»

LE DROIT DE RÉPONSE A LA TÉLÉVISION

M. Londe (M.R.G.) approuve l'attitude

de M. Juquin

M. Pierre Jhquin, député de
l’Essonne, membre du comité cen-
trai du P.CF- a expliqué, mer-
credi 13 septembre, au micro de
France-Inter, son refus de parti-

ciper au débat avec M Boulin,
ministre du travail organisé sur

Antenne 2 dans le cadre de la

mise en œuvre du droit de ré-
ponse. II a dénoncé le fait que
l'on veuille « choisir entre les com-
munistes ». En ce qui concerne
la résorption du chômage. U a
noté : « 72 faut s’attaquer aux
profits, à la fuite des capitaux
qui saigne notre pays. De nom-
breuses fortunes échappent encore
à Timpot »
En réponse & une question,

M. Jnqmn a admis que « ce serait
une bonne chose » que le P.C.F.
n’attende plus des années avant
de procéder & certaines autocri-
tiques.
M. François Loncle, membre du

secrétariat du Mouvement des
radicaux de gauche, a approuvé,
mardi 12 septembre, l’attitude de
M. Juquin. «Le droit de réponse,
tel qu'il vient d’étre organisé par
le pouvoir politique et les res-
ponsables de la télévision, vise
délibérément à détourner les

téléspectateurs, donc les citoyens,
du débat politique, a-t-il dé-
claré. La solennité, la pauvreté
de la mise en images , témoigne
de cette volonté. Il s’agit d'un

piège, d'une caricature d’informa-
tion démocratique. A cet égard,
Pierre Juquin a eu parfaitement
raison de souligner par son dé-
part les actes renouvelés de cen-
sure qu’exercent les responsa-
bles du pouvoir giscardien. Depuis
les élections législatives. Tinfor-
mation, qu’elle soit écrite, parlée
ou télévisée, bat, hélas 1 tous lez

records de PassenrissemenL »

M. Robert Boulin, commentant
sa rencontre avec M. Bergeron,
secrétaire général de Force ou-
vrière, a noté : e II y a deux
manières de traiter du problème
du chômage : on défile dans les
rues ou on refuse le débai. comme
l’a fait M. Juquin et. cela, c’est
l’extérieur. Ou alors on veut par-
ler sérieusement de ce problème
et on peut se mettre d’accord sur
un certain nombre de solutions.
D’ailleurs, le gouvernement est
prêt à en parler avec tous, aussi
bien les représentants de la majo-
rité que de l’opposition. »

Enfin. M. Jacques Blanc, secré-
taire général du parti républicain,
a déclaré à propos de l’attitude
de M. Juquin : «Ce n’est pas là

la manière de répondre à 2a vo-
lonté de dialogue exprimée par le

président de la République et
souhaitée par les Français. Je
souhaite qu’on sorte de cette
crispation. »

Le comité directeur du M.R.G.
et T < affaire Fabre >

Le comité directeur du Mouve-
ment des radicaux de gauche
devait discuter, mercredi 13 sep-
tembre, de la décision du bureau
national du mouvement selon
laquelle, enacceptant une mission
confiée par le président de la

République, M. Robert Fabre,
s’était placé de lui-mème hors du
M_R-G.

Cette décision a suscité des
remous dans plusieurs fédérations
départementales du MJLG. Dans
les Vosges, Mme Léone Desmet,
candidate lors des élections légis-

latives de mars dans la deuxième
circonscription, a adressé une let-

tre ouverte à M. Michel Crépeau.
président du mouvement, dans
laquelle elle déclare approuver les

décisions de M Robert Fabre.
Mme Desmet demande & M Cré-
peau de la considérer désormais
comme étant « dans la même
situation » que l’ex-prêsident du
MR.G., c'est-à-dire « en dehors »

du mouvement.

M. Patrice Gassenbach, prési-
dent de la fédération du Val-de-
Marne, dément que 6a fédération
ait critiqué l’attitude de M. Ro-
bert Fabre {le Monde du 13 sep-
tembre). Il nous précise : « Le
bureau fédéral s’est réuni et a
décidé le 9 septembre notam-
ment d’inviter le bureau national
à reconsidérer sa position de ne
pas soutenir le candidat MJI.G.
investi par la fédération de Paris
dans le cadre de l’élection légis-

lative partielle dans la seizième

circonscription de Parti, et a
mandaté son président pour le

prochain comité directeur afin
qu’ü exprime le regret de la fédé-
ration devant la précipitation
avec laquelle une mesure aussi
grave de conséquences a été adop-
tée et aussi qu’on n’ait pas
attendu le développement de Uex-
périence entreprise par M. Robert
Fabre avant de porter un juge-
ment définitif. »

T
1 1PUBLICITE)

S'ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’EXPÉRIENGE L’AVIS D’îl II SPÉCIALISTE

Les spécialiste! EDBOCAF Ou
traitement capillaire ont .examiné
et traité des milliers de cuirs cto-
alu an cours de leur carrière. Ils

savent ce qu’est un cheveu sain el

un cheveu menacé

DES SYMPTOMES
SI voua, aves des pellicules -des

démangeaisons, un cuir chevelu
hypersensible ou tendu, des che-
veux très ersa ou très secs, ce
sont U dss manifestations d’auto-
défense du sy s t é m e capillaire.
Biais ce nsi toujours des signes
certains d’une chevelure en mau-
vais état.

DES SOLUTIONS
Pour avoir une belle chevelure,

les cheveux doivent être en bonne
santé La cosmétologie moderne se
préoccupe de cette notion capitale
Elle a mis au point des promut*
hygiéniques traitant le cnlr che-
velu et favorisant ainsi la crois-
sance naturelle du cheveu. *

LA DIFFÉRENCE

Rien ne peut expliquer le suc-
cès des méthodes de IINSTITUT
CAPILLAIRE EUROCAP. Sinon
leur . sérieux et leur officielLé
Pour en bénéficier. U suffit de
prendre rendes- voua par téléphone
ou d'écrire Dn SPECIALISTE vous
conseillera et vous informera sur
l'état de vos cheveux, sur les pos-

sibilités 8'amélioration, ainsi que
sur la durée et le coût du traite-
ment à suivre. Des traltemanta
sont préparés pour lea clients habi-
tant en banlieue ou eu province.
L’INSTITUT CAPILLAIRE BURO-
CAP est ouvert sans Interruption
du lundi au vendredi, de U h. é» ta. et la samedi, da 10 ta. A 17 ta.

EUROCAP

INSTITUTS CAPILLAIRES

4, nie die CosHglione

Paris (1-) * Tel 260-38-84
LILLE : UL rue Paldtaerbe.

Tfil. ; 31-34-19.
BORDEAUX : 34. place Gambetta.

TéL : 48-09-34»

TOULOUSE : 42. rue da la Pomme.
TéL : 23-29-84.

MET&: 2/4. an Chapleroa.
TéL : 75-00-11»

MCE L prom dn Anglais,
Imm La Butai, tèl 88-25-44

M. MÀROSELU

KE PRENDRA PAS LA TÊTE

D'UNE SCISSION AU M.R.G.

(De notre correspondant.)

VesouL — Chef de file dé; la
minorité dn 1LR.G, M. Jacques
Morose 1U semblerait tout désigné
pour prendre la tâte de la scis-
sion qui se dessine chez les radi-
caux de gauche depuis la mise
au ban de M. Robert Fabre par
le bureau du 11R.G. que préside
M. Michel Crépeau. Avant que
ne se réunisse le comité directeur
du mouvement mercredi 13 sep-
tembre, le maire de Luxeuil-les-
Brixls, silencieux depuis le 7 sep-
tembre, assure qu'il entend de-
meurer « à gauche et au MM.G.
dans Ut radicalisme authenti-
que B.

Pour la formel, fi renvoie volon-
tiers dos à dos l'ancien président
et son successeur. Selon lui,
M. Fabre « a eu le tort de ne ja-
mais informer Zes dirigeants de
son parti sur ses entretiens de
l’Elysée ». et M. Crépeau « n’a
pas eu un comportement de radi-
cal en le mettant à l’index sans
convoquer Za défense ».

Pour le fond, M Maroselll se
demande ouvertement ri la fa-
meuse mission sur l'emploi « qui
n’a vraiment pas les moyens né-
cessaires pour réussir » n’est pas
« un piège alimenté par une com-
plicité objective entre Giscard,
soucieux de s’éloigner de Chi-
rac et le PE. préoccupé de se
détacher du P.C. ».

Le président du MJ3LG. de la
Haute-Saône considère que la
rupture entre M. Fabre et le
M-R.G. n'aura pas pour consé-
quence la création d’un nouveau
parti de centre gauche, mate
fournira un prétexte à quelques
radicaux de gauche pour partici-
per à la liste que présente le PJ5.
à l’élection de l'Assemblée euro-
péenne. — A. M.

UN INDEX

DES THÈMES MITÉS
PAR LE GÉNÉRAL DE GAULLE
La librairie Plon publie un

volume qui complète la série des
œuvres complètes des écrits du
général de Gaulle et qui contient
un Index des thèmes utilisés par
l’ancien président de la Républi-
que. Ce document a été établi
par l'Institut Charles-de-Gaulle
sous la direction de M. François
Gognel, membre du Conseil cons-
titutionnel. et se rapporte non seu-
lement aux Mémoires de guerre
et aux Mémoires d’espoir mais
aussi aux œuvres éditées avant
la guerre. L’ouvrage comporte
également la liste des membres
des cabinets civils et militaires
du général de 1940 à 1969.

Index des thèmes do l'œuvre da
générai de Garnie. Hou, 199 pages,

60 F.

Dès jeudi ;
vous pouvez jouer au 3
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POLITIQUE

La part de vérité de M. François Mitterrand
(Suite de ta première pagej

En des pages d'une Écriture admi-

rable, digne des plus grands, Fran-

çois Mitterrand raconte, en avril

1.975, sa rencontre avec Brejnev. Il

lui demande ; » Pourquoi ces trou-

pes sf ces armes massées sur le

aol de l’Europe ? Et ces fusées

pointôes sur nos villes ? - Brejnev

rappelle la « menace allemande -,

mais son Interlocuteur a « une intui-

tion- qui lui éclaire -Ve saisissant

dossier que lui a fourni Charles

Hamu sur la concentration des
armées soviétiques en direction de
roccldent » : Brejnev doit - par de
rapides alustements contenir la pous-

sée libérale venue des marches de
rEmpIre et qui gagne de proche en
proche Envie • formidable - de
changer de siècle, de refuser que
tout ait été dit dés 1917, de trouver

d'autres concepts—

« —Ou, plus simplement encore,

de vivre hors de rHistoIre, de réver

sur le pas de sa porte, de trouver

en sol-même rébauche d'une
réponse, de crier n’importe quoi qui

passe par la tête et vient d'on ne
sait où, Réchapper à rail vide

du dieu qui pense â tout. « Quel
écrivain l Mais aussi quel chef de
parti, rendu soudain à sa liberté,

et qui n'hésite pas, en marge de
l'action politique la plus algué, de
parier publiquement comme s'il était

seul. Qu'il est émouvant et beau, ce
- n'importe quoi - murmuré sinon

encore crié par un homme dont le

moindre propos est épié, rapporté

avec plus ou moins de bonne fol,

dénaturé. Ecoutez-le :

- Le printemps mort de Prague
ouvre les fleurs de rombre au soleil

du dedans. La terre éclate à vouloir

Imposer les lois de pesanteur A la

sève qui monte. L'homme seul à
Moscou, à Budapest A Varsovie, peut

désormais parler plus haut que Isa

tours du silence. Sa voix se tait

tumulte, on Tenfsnd de partout. Les
miradors n’y peuvent rien. Oui, quel-

que chose me dit que Brejnev

sait— -

Et Punion de la gauche, dans tout

cela 7 Quelque chose me dit que
Mitterrand sait, qu'il a toujours su.

Aussi bien nous le disait-il lui-môme
et le savions-nous dès 1975. La
confiance, bien sér, mais aussi une
méfiance de plus en plus souvent

avouée. Justifiés. De moins en moins
cachée par l’espérance, une sourde

désespérance.

15 juillet 1975. Le rapport de Geor-
ges Marchais au comité central du
29 Juin 1972 sur le programme com-
mun de gouvernement signé deux
jours plus tôt, vient d'ôtre rendu
public. Ce texte « relance avec vi-

gueur la querelle faite députa neuf
mois au parti socialiste ». que Mar-
<*hals - accable dappréciations désa-

gréables. parfois Infurteuses ». Mit-

terrand ne s'y arrête • que pour re-

marquer le caractère ubuesque d’une
stratégie tout entière axée sur (al-

liance avec un partenaire {le parti

socialiste) Jugé Incapable de cesser
d'être ce qu‘11 est, c'asl-A-dire traître

et relaps ». Et pour rappeler amère-
ment que cala sa passait - lo sur-

lendemain du jour où nous avions

ensemble, et dans Teuphorie de la

sincérité, bu le champagne de rami-
tié— » François Mitterrand évoque de
nouveau, le 16 septembre 1975, - les

anathèmes andsocieltstee de Geor-
ges Marchais » et écrit dès le 16 oc-
tobre oed. que Je ne me souviens
pas d'avoir lu dans FUnité

,

qui a dû
paraître ailleurs, mais qui fut. en tout

cas, lucidement, prophétiquement,
écrit â cette date : « L'offensive anti-

aoclallste que leur parti a lancée
Tan dernier A pareille époque et qu’il

poursuit avec aa persévérance cou-
tumière, afin, dit-il, <f» améliorer la

« qualité de Punion -, expression

d'un humour singulier, nous pré-
occupe au point que la commission
réunie autour de Lionel Jospin s’est

demandé s’il ne s’agissait pas dune
tactique destinée A retarder Fheure
de rarrivée de la gauche au pouvoir.
Comme si le parti communiste ne
pouvait supporter Fidée de la victoire

qu’assuré dan être le principal ac-
teur. Mais ne péchons pas par Impa-
tience. Une réponse claire à cette

question deviendra nécessaire quand
nous approcherons du terme. »

Lors des campagnes électorales, il

prend ravion tous Iss soirs et se

retrouve rua de Bièvre tard dans la

nuit Dana les périodes en principe

plus calmes, maire, député, respon-

sable du parti socialiste. Il fournit un

travail écrasant. Entre deux congrès,

deux voyages, deux Interviews, deux

discours, c'esi à Latché, dans sa mai-

son des Landes. qu'H ee réfugie, ne

fût-ce que pour quelques leurs. - Je
me défais de la politique en chan-

geant de vêtement, - A peine arrivé,

et quelle que soit la saison, fl va

voir comment se porten' ses home,

ses arbousiers, sas épines-vives, et

Jusqu'aux chfines dont II rêve de
faire, en marge de le forêt de pins,

un bols. H sait * qu'il lui faudrait

finir centenaire pour an recevoir un
début dombre ». mais n'en guette

pas moins, moqué par ses proches,

leurs Invisibles. Insensibles progrès.

Il sa promène, lève une bécasse.

Interroge le del. Mais le 1" avril 1977

Il note : * J’ai tant besoin de paix

que la n’a/ pas bougé de la clai-

rière. »

Lors de ses voyages, en France ou
ailleurs. Il resta cet homme qui

- tire fierté d'appeler les arbres par

leurs noms, les arbres, les pierres,

les. oiseaux ». Une 'halte dans une

auberge, en Brlonnais. et c'est, une

fois de plus, l'enchantement retrouvé,

celui de l'enfance passée au peint de

rencontre de CAngoumols, du Péri-

gord et de la Guyenne :

- La conversation paisible et 'tente,

douze autour de la tabla — et oe Je

ne sais quoi qui vous mat hors du

temps. odeur de toile cirée remontée
de renfance, timbre de la pendule,

calendrier des postes, densité du
silence lorsque les voix as taisent et

que Ton continue d'écouter en soi-

même, — nous avait attardés. Noua
rejoignions, minuit passé, les voitures

garées A distance du bourg— et nous

marchions le nez en Fait, aspirée par

la nuit laiteuse, quand le rossignol a
chanté. »

Un homme de combat

et de culture
Il n'est pas ds ceux qui confondent

les rossignols et les merles, ou les

genêts et les ajoncs. SI grands que
soient ses désaccords avec M Gis-

card d'Estalng, Ils ne sont rien à
côté de celul-cl : c’est su printemps

que le président de la République

fit planter des arbres à Paris. Planter

un 16 avril t J'en avais été pareH-

lement stupéfait

ZX, quand II ne sait pas. François

Mitterrand s'instruit « écoute un

paysan du Luberon lui parier « de

son voisinage : te renard, répervler,

raboute ». Penché sur l'eau d une

fontaine de la montagne. Il médite

sur « la pureté première per quoi

tout homme, obscurément, voudrait

commencer et Unir

te mystère de ce livra, sa beauté,

viennent de cette coexistence d'un

homme de combat et de culture, qui.

punirai bien et mieux que d’autres, sait

parler chiffres, économie, théorie,

histoire, qui est Imonné du passé

comme du présent et les éclaire l'un

psu l'autre, avec l'enfant qu'il est

comme nous tous, demeuré. Car c'est

ds l'enfance que vient cet amour

da la terre et des arbres, cette

connaissance des oiseaux, cette

attention aux odeurs de la nuit et

du vent oette ferveur. Ce Mitterrand-

lé, plus encore que celai qui aime

lire et célébrer ce qu‘11 a lu, nous

émeut H ne ressemble pas tout à

fait au Mitterrand toujours sur la

défensive, avec on ne sait quoi

d'inquiet et da perdu, que nous

montrent nos écrans de télévision,

même lorsqu'il Intervient avec le plus

d’efficacité. C’est le même, homme
pourtant o'est un homme comme les

autres, vulnérable, bleaôô. éprouvant

„u bord de l'Inconnu ce vertige lamk

lier. Il a seulement sur beaucoup,

le privilège de savoir exprimer t»

qu'il éprouve, et de l'écrira dans tu»

belle langue maîtrisée :

- Mon père parlait peu. // latah lag

mots comme II lançait fappAL Ce

n'êlalt délA plus tout A tait ôm
affaire. Je m'habituai ainsi à remplir

mon enfance avec dea ciels comme

il en est chez mol, ttlala de voyage

et de passage, ave-, le plat de la

prairie et sa houle de haulea herbes,

avec rôdeur de la terre à Heur (feu.

Je sus distinguer le bruit de ta sar-

celle qui cherche abri, le cri de ta

mésange qu'on dérange. La marvalBa

h - une loutre que notre sûmes ras-

sura le temps d’un regard tendra

aussitôt détourné. -

Il est plus difficile encore de regar-

der dans les yeux une loutre que la

France. Pour ce regard-ià, François

Mitterrand, qui aurait pu être notre

président qui le sora peut-être un

Jour, nous est proche.

CLAUDE MAURIAC
if l.'ABEILLE BT L'ARCHITECTE,

de François Mitterrand. Flammarion

(« La rose au poing b), 4M pages,

44 F. En librairie A partir dn U sep-

tembre.

Les arbres, les pierres,

les oiseaux

La clarté. Il se peut qu'6 gauche
on ne l’ait pas assez exigée. L'espé-

rance de la lumière faisait un peu
trop oublier les ténèbres. Ces nuages
qui obscurcissaient de plus en plus

le présent et l'avenir se dissipe-

raient—, ce fut l'espérance qui se rit

fumée—
François Mitterrand revient le

11 janvier 1978, sur le rapport Mar-
chais du 29 juin 1972, « acte <f accu-

sation dressé, en prévision, avec
cinq ans d’avance. L'étonnante anti-

cipation ».

Dès le soir du premier tour, Fran-

çois Mitterrand sait qu'il a perdu, et

avec lui la moitié des Français, tl

note simplement le dimanche 19 mars
1978, qu'il « attend maintenant uns
somme de doutes, d'abandons, (fIn-

solence et rfInjures exactement égale

i le somme d'éloges, de soumissions
et de serments que m'eût procurée
le mouvement contra/re ».

Les propos prêtés à M. Bettino Craxi par M. François Mitterrand

relancent la polémique contre le P.S.I.

Rome. — L’affaire Moro n’a
pas fini de susciter des polémi-
ques. Quatre mois après l'assas-

sinat du président de la démo-
cratie chrétienne, de nouvelles
b lettres de prison » viennent
d'être publiées par le Corriere
deüa Sera. Ou connaissait l’exis-

tenee des plus Importantes
(adressées au président du conseil

et aux présidents des deux Cham-
bres/, les cinq autres étant des-
tinées à des démocrates-chrétiens
et & l'épouse de l’otage.

Ces textes portent à une ving-
taine le nombre de lettres de
Moro publiées à ce jour. Us ne
fournissent pas d'éléments vrai-
ment nouveaux : l’otage des Bri-
gades rouges mettait en garde le

président du conseil contre un
< bain de sang > qui inaugurerait
la nouvelle phase politique Cen-
trée des communistes Han» la
majorité parlementaire), mais il

l'avait déjà écrit à d’autres. Plus
que leur contenu, c’est la publi-
cation de ces huit lettres qui crée
un malaise. Qui les a fournies au
Carrière? Et dans quel but? La
proximité d’un débat parlemen-
taire sur l’affaire Moro peut l'ex-

pliquer en partie. .

De notre correspondant

Un autre sujet de polémique
est fourni par la sortie prochaine.
/»h<»g Flammarion, du livre de
M. François Mitterrand intitulé

l'Abeüle et VArchipel — dont
Claude Mauriac rend compte d-
contre. L’hebdomadaire I’Eun>-
peo a publié quelques passages
de ce bloc-notes relatif* k l'af-

faire Moro. Rapportant une
conversation qu'il avait eue. le

30 avril k Madrid, avec son homo-
logue Italien. M. Bettino Craxi,

le premier secrétaire du PJ3.

français écrit notamment :

c Au déjeuner qui a suivi,

Craxi — le calme et fin succes-
seur de Francesco De Martine au
secrétariat général du parti socia-
liste italien — m’a donné les

raisons qu’U avait de croire
encore au sauvetage (TAida Moro.
Il a reçu hier une lettre du pri-
sonnier .et attend des efforts
conjugués de Paul VI, Fanfanl
et Saragat auprès du président
de la République Leone, -.que

celui-ci signe un décret de grâce
et que le gouvernement se résigne
à m échange limité — un pour

un — avec les Brigades ronges,

ces dernières, leur objectif
atteint, pouvant

.
s’en contenter.

Craxi a eu des mats terribles

pour la démocratie chrétienne :

« Pour beaucoup d’entre eux,
» Moro, c'est finL Ils disaient
» d’abord, en pleurant, c ü est

» mort ». Us disent maintenant,
» en pleurant « ü est fou ». S’il

» revenait, ü y aurait quelqu’un
» de trop. » Et sur les commu-
» niâtes : s Us viennent de
» publier des lettres de résistants
» condamnés & mort Sans avoir
> fofr de rien. L’un d rieurs diri-

» géants a déploré devant
» mol que Moro eût c oublié- la
» leçon de Socrate ». Mais
serait-on ce qiFaurait décidé
Socrate en échange d’une autre
vie ? »

» Les états-majors politiques,
selon lui, - ne ^pensent qu'aux
élections municipales prochaines.
Quand, estimant que VEtat ne
serait pas déshonoré si le gouver-
nement négociait, ü a proposé
qu’un geste fût consenti en
faveur d’Aldo Moro, les démocra-
tes-chrétiens- Tant accusé de

L’U.R.S.S. ET NOUS»... ET LES AUTRES
« encore un effort!...»

Bien décevant FUR.S^. et nous,

cet ouvrage lancé à grand fracas

par rHumanité et salué — honneur
rare — par une déclaration spéciale

du bureau politique. La préface,

rédigée en forme de demi-autocri-

tique par Francia Cohen, permettait

pourtant d'espérer mieux. Cet ancien

correspondant de rHumanltè à Mos-
cou ne nous promettait-il pas des
réponses — certes, -partielles et

limitées -, mais des réponses tout

de même — A des questions aussi

fondamentales que : « L'U.RJîJS.

est-elle socialiste ? Quels sont las

contins Internes ? Peut-on taire un
bilan des dégSts staliniens ? La
terreur est-elle impliquée par le

système ? S'est-ll formé une nou-
velle classe d'exploiteurs ? Quels
sont les principes de la politique

extérieure soviétique ? Y a-t-ll en
UR.SJS. une crise économique et

politique ? -

La lecteur, finalement, restera sur

sa faim : en six chapitres et deux
cent vingt pages, tous ces problèmes

et bien d'autres encore sont passés
en revue, mais de réponse, point

Ou. plutôt, trop : toute affirmation

un peu -osée», toute allusion un
peu m crue » à la réalité, est aussitôt

suivie de considérations contradic-

toires. C'est peu dire que d'affirmer

que l'ouvrage n*y gagne pas en
clarté, d'autant. plus qu'il est écrit

dans la « langue da bois - la plus

traditionnelle, peu propice par fonc-
tion A la manifestation d'un esprit'

critique. La forme, tout comme le

fond, peut être révélatrice d'évolu-

tions aussi bien que de blocages. .

Qui l'eût cru hier encore ?
• La cof/ecr/Wsarion fut menée

è rythmas foroés, la convic-

tion étant le plus souvent rem-

placée par la contrainte. (P. 31.)

- On peut estimer A environ

Quatre oent mille A cinq cent

mille les exécutions capitales

Intervenuos entre 1935 ef 1939,

parmi lesquelles une très forte

proportion de communistes, mais
sans doute aussi do nombreux

petits » droits communs » (tra-

fiquants et autres) fusillés pour

Texemple A des moments par-

ticulièrement dittlciles. (P. 61.)

» „.On parviendrait ainsi è un
chiffre minimal de 8 + 4
= 10 millions de Soviétiques

morts des suites dos deux gran-

des vagues de répression des

années 30. (P. 62.1

» Los véritables solutions

auraient peut-être passé par plus

d’appel A riniilarive démocra-

tlquo. (P. 14S.)

• ~Mnsl la conception sia.7-

niema méconnaît-elle profondé-

ment les formes nouvelles de
division sociale du travail appa-

rues sous lo socialisme. (P. 161.)

» Indiscutablement, le domaine
culturel est une de ces catégo-
ries intermédiaires rna:s spéci-

fiques auxquelles n’a pas été

donnée la constance autonome
suffisante pour que son rapport

au politique ne soit pas celui

d'uno totale résorption. (P. 178.)

» La classa soda/e la plus

massivement atteinte par la ré-

pression (au momont dg le col-

lectivisation & marche forcée),

celle qui a été sacrifiée pour
fournir les moyens matériels et

la main-d’œuvre de Hndustriall-

satlon, serait aussi celle qui
apporterait las Idées, les atti-

tudes et res hommes Indispen-
sables au fonctionnement du sys-
tème. - (P. 184.)

Voilà quelques-unes, mais quel-
ques-unes seulement des appré-
ciations que portent et des
hypothèses qu’avancent, en ce
mois de septembre 1978, cinq
intellectuels communistes fran-

çais qui publient avec le béné-
diction des dirigeants de leur
parti.

On n'avait Jamais rien lu de
tel sous de telles plumes. Les
conditionnels ne manquent certes
pas, on rencontre souvent les

« sans doute » et les « peut-
être -, mais la période des cer-
titudes et des dénégations asse-

nées à l'indicatif est révolue. A
tel point qu’ri est tentant de
considérer la sortie en librairie

de ru.R.s.S. et nous comme un

moment important dans rhistoire

du P.C.F.

Ils parlent bien lard et ne
disent pas tout ? Ils doutent et

ce n'es! pas négligeable.

Le paru n'évolue par vrai-

ment ? II autorise ses militants

A évoluer et môme les y Invite.

C'est essentiel.

Qui l'eût cru jadis, naguère,

hier encore ? — R B.

Las exemples abondent de ques-
tions essentielles un moment soule-

vées pour être aussi vite escamo-
tées, désamorcées, dénaturées,
diminuées. Le problème du parti uni-

que confondu avec l’Etat pour en
citer un premier. Que nous disent les

auteurs de cette réalité dogmatique
sur laquelle sont venues et viendront
sans doute se briser toutes les timi-

des tentatives de réforme ? Tout
d’abord, que Lénine est Innocent
(sa position sur ce sujet est quali-

fiée de » fort nuancée -) puis que la

Russie soviétique manquait de tradi-

tions démocratiques. Quelques
remarques, plus neuves eous la

plume de communistes français,

concernent l’époque contemporaine:
» La production a tendu A absorber
le parti comme moyen » ; « Lo parti

a Inévitablement attiré tous ceux qui
voyaient dans la carte d’adhérent le

moyen indispensable pour accéder A
une autorité (.-) U est devenu da
plus en plus fa moyen de parvenir - ;

et en son sein - les débats politi-

ques de fond ne peuvent que rare-

ment s’amorcer ef pratiquement
Jamais s'expliciter Jusqu'au bout. -

Qu'en termes prudents ces choses-
là sont dites I Qui. parmi les non-
initiés, reconnaîtra sous ces
périphrases précautionneuses des
phénomènes qui s'appellent arrivisme,

cynisme, opportunisme, apolitisme 7
El comment peui-on. connaissant
cette réalité, ajouter : « L’existence

d'un parti unique, ce peut être sans
doute une vole au socialisme f_J.
On peut dire aussi que le pluralisme
est plus adéquat à la situation Iran-

çaise. f_J La formule soviétique (du
parti unique), qui a eu certainement

des Justifications et un rôle histori-

que, a été un choix périlleux qui a
comporté des dangers, des commo-
tique soviétique. (1) • Conséquences
fâcheuses pour le mécanisme poli-

tique soviétique. » (1) « Conséquence

fâcheuses

1

» Cest bien le moins
qu'on puisse dira.

On retrouve les mêmes hésitations,

les mêmes demi-vérités allusives A
propos d'un autre problème fonda-
mental que l'on croyait A peu près
bien analysé depuis Djilas : celui

ds l’apparition d'une nouvelle classe
dirigeante. Erreur, semble-t-il. pour
le* auteurs da rUR.SB. et noua :

le cercle dirigeant soviétique ne peut

pas constituer une nouvelle classe

car™ II ne possède pas les moyens
de production. Certes, ce groupe
bénéficie de privilèges considérables,

mais, est-II noté A sa décharge, cela
« se paie encore le plus souvent
d’une charge de travail écrasante,

sans horaire limité ». Enfin, » Ü
ae recrute largement è Textérieur,
mais n'en reale pas moins fermé ».

Qu'est-ce A dire 7 Ne joue-t-on pas
sur les mots pour écarter ta notion

blasphématoire de • nouvelle classe -

ou celle de cooptation, qui prend bien
compte pourtant du processus de
renouvellement de la bureaucratie

soviétique 7 Comment l’auteur de
ce chaplire, après avoir mentionné le

fameux Institut pour les relations

internationales de Moscou, omet-il de
préciser ce que chacun sait en
Union soviétique : cet établissement
est pratiquement réservé A la progé-
niture des grands au régime ? Que
ne nous parie-t-il des carrières réser-
vées. pour ne citer que quelques
noms, aux fils de MM. Brejnev.
Mikoyan, Gromyko, au gendre de
M. KossyguJne 7 Que le langage
théorique et la prétention scientifique
peuvent être Irritants lorsqu'ils n'ont
pour but que d'enjoliver la réalité I

paraîtront également surprenants :

pas trace d'alcoolisme dans cette

Union soviétique, ni de corruption et

encore moins d'antisémitisme ; l'agri-

culture' ne s'y ports après tout pas
trop mal et- le rôeell des travailleurs

dans le travail et dans la vie écono-
mique et politique est nettement plus

massif et plus avancé qu’allleurs ;

quant aux inïnatives diplomatiques
de nJ.R-S.fL. •relies vont globale-

ment dans le sens de la paix, de la

détente, de la sécurité collective, du
désarmement ».

Un sujet iabea

On pourrait multiplier tes exemples,
s’étonner qu'après un premier chapi-

tre consacré aux « réalités stalinien-

nes » et qui évalue è dix millions le

nombre des victimes des répressions,

on puisse affirmer que l'industriali-

sation en UR.S.S.. contrairement à
ce qui s’est, passé en Angleterre, en

France, en Allemagne, n’a pas été

accompagnée d'une montée brutale

de la mortalité™ Certains oublis

(1) Ces citations sont extraites
d’une « table ronde • réunissant tes

cinq auteurs et constituant le cha-
pitre IV du livre Intitulé c Aspects
de la vie politique ».

Le problème des dissidents paraît

même moins grave qu'on ne pourrait

le penser A la lecture de certains

numéros de FHumanité T le mouve-
ment est expédié en une page, ce
qui suffit cependant aux auteurs pour
le disqualifier en lui accolant réti-

quette globale d’ « entldémocredsme »
et pour reprendre è leur compte la

légende soviétique sur Soljénitsyne,
« détenseur du général Vlaasov ».

Khrouchtchev lui-même ne trouve pas
grâce aux yeux de nos autsdrs, qui
le traitent beaucoup plus durement
que ne le fait l'actuelle direction ; il

est vrai qu'un certain rapport secret
- attribué » A M. K et « étouffé - par
Maurice Thorez reste présent à tous
les esprits. Ce rapport en disait pour-
tant plus, il y a vingt-deux ans, que
n’en confessent aujourd'hui ceux qui

ne voulaient pas entendra.

Le principal intérêt de rUJI.S.S.
et nous, en définitive, n'est pas tant

son contenu que son titre. Le mérite

dés auteurs est d’avoir traité un
sujet tabou. En de sens, un verrou

vient de sauter. Quant A la réalité

soviétique, elle reste ce qu'elle est

et attend de nouveaux explorateurs

communistes, moins respectueux, A
resprit et A la mémoire plus libres.

LU. R S. S. est-elle socialiste ou
connaît-elle des « évolutions difficiles,

avec des hauts et dés bas, mais
tendendeflement orientées vers de
plus en plus de socialisme -, comme
le suggère Francis Cohen dans ea
conclusion 7 Peu Importe, en fin

de compte. A condition que l'on

Sacha et que Ton accepte os qu’elle

esL D’où ce conseil A l’usage des
auteurs : « Camarades 1 Encore un
effort.

-

JACQUES AMALRIC. .

(*) I/ORSS. et nous, par Alexan-
dre Adler, Francis Cohen, Maurice
Décàlllot. Claude Prioux et Léon
RobaL Editions sociales.

GEJ) tJp’m

Au Grand-Orient de France

M. BAROIN :le débat majorité-

opposition ne nous concerne

pas.

. M. ’Miçheî Baroln, grand
maître du Grand-Orient de
France, Interrogé 1 12 septembre
au micro de France-Inter par
.Joseph Paletou, a notamment
déclaré an sujet de sa réélection
à la tête de son obédience et de
la.présence de communistes dans
les loges :

. « . Nous osons Vhabttude en
France de raisonner toujours en
termes, d’étiquetage politique
entre gauche, droite, centre. La
franc-maçonnerie est une insti-

tution fondamentalement diffé-
rer^ (_). Je n'ai jamais eu de
carte de parti politique. Cela ne

.

me concerne pas, ni ne m'inté-
resse. Je suis, en revanche, xn
mutualiste Sort convaincu. et en
ce qui concerne Ut neutralité da
francs-maçons . dans le débet
majorité-opposition, je. reprends
ce que fai dit 7 nous ne sommes
pas concernés par les problèmes
de majorité ou d'opposition. Ce.

qui nous préoccupe, c'est

blême de ta place, da rôle et da
devenir de l’homme dans une
société qui traverse la crise ta

plus fondamentale qu’elle, fl»

jamais connue depuis la dix-

huitième siècle Jl est pn*

.

bable, ü est peut-être même
certain, que nous avons dansfu#
rangs des membres du ' JOT®.
communiste. Mais, nous idbder-,

disons (entrée du temple à per-

sonne. Nous refusons simplemeiB
le dogmatisme et le sectarisme-

IF
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quêter les voix catholiques. Tl

médite : b A certains ü faut ds
sang. Celui de Moro justifiera

Vhcmorragie. » Mais que faire ?

Craxi convient que les responsa-
bles italiens se trouvent devant
un intolérable dilemme. Ne pas
traiter livre Moro au verdict des

bourreaux. Traiter leur dore tout'

un peuple. Que faire ? La vie ne

.

se jauge ni au poids d’une mort
.

ni au nombre des morts. Que
,

faire ? On sauve la démocratie .

par le respect des laie. On là

perd par la raison dEtat Oui.

que faire ? Et ainsi de suite. Nous :

nous accordons sur ce point que
la faute serait d’entrer dans ta

logique du crime. Mais quelle

logique ? Nul doute qu’elle

consiste à paralyser -le système en
place par le simple effet de
l'éprouvante collective, avant de
le précipiter dans l'enchaîne-

ment sans fin de la violence. Je
crains cependant que (explica-
tion ne soit courte et vois, bien
au-delà, comme uns invitation
faite à la société de se regarder
dans son propre miroir, d'y
considérer

;
son image inversée et

de prendre peur de soi-mème. »
Ces. propos laissent penser que

M. Craxi n'était pas, comme 11 .

l'affirmait à. l'époque, en faveur
d’un simple « geste autonome de
rstat », mais d'une négociation
en bonne et due forme avec les
terroristes.

Agacés par le procès Idéologi-
que que leur fait le PJBJ- (le

Monde du 13 septembre), les com-
munistes ont saisi l'occasion de
mettre M. Craxi en contradiction
avec lui-même. Quant à la démo-
cratie chrétienne, elle écrit dans :

son quotidien fl PopOlo : « Les i
réflexions auxquelles se référé '•

Mitterrand sont si graves et sf!
absurdes qu’on souhaite qu’eue»^,
n’aient jamais été prononcées ntf-

pensées. » />*!
Jusqu’à présent, le secrétaire

général du P.BX n’a pas démenti t

tes propos qui lui sont attribués
H s’est contenté de dire qull
consulterait ses propres notes et
que. de toute manière, un bloc-
notes « ajoute de la couleur »
aux événements. — R. S.
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La légitime défense en question
De plus en pins sonvent les victi-

mes d'agressions se «rebiffent- et se
regroupent, constituent des associations
d'autodéfense, jugeant que l'on peut
faire de moins en moins confiance aux
juges et à la police pour assurer la sécu-
rité. L'une d’entre elles,' l'association
Légitime Défense, se dit forte de dix mniw

adhérente et soutient même un candidat
dans l'élection partielle du XIVe arron-
dissement à Paris.

Devant l’ampleur que prend nn tel

mouvement lié' à une certaine psychose
d’insécurité, M. Alain Peyrefitte, garde
des sceaux, ministre de la justice, a jugé
utile de rappeler que -la. légitime

défense n'est admissible que si elle

s'exerce dans les conditions prévues par
la loi - et qu'elle doit être - proportion-

née à l'attaque. Le président du syndicat

de la magistrature, M. Dreyfus, a relevé

de son côté que - l’autoprotection des
personnes conduira tout naturellement à
la protection renforcée de l'ordre établi >.

C'est l'heure où les turfistes
lyonnais font leur « papier »
pour leur tiercé dominical. Trois

Le «coup de sang* des victimes

Us ont pris une employée du UIjmeuDie- Hocïne saxrn. treize violence », établi par le comité

PJÆ.U. en otage. Us demandent la tué (k Momie, du d'étude sur la violence, la crimi-

r mtmn rtn 26 août). ' nallté -et la délinquance, comitérecette. Le patron du bar 26 aDÜt)- nalité -et la délinquance, comité

M. Maurice Bay balaie sa, ter- Dans la nuit du 29 au 30 août, présidé par M. Peyrefitte avant

rasse. son sang ne fait qu’un tour K “*«*! Hucleux, un ingénieur son retour au gouvernement fie

Il se rue & l'intérieur de l'établis- chimiste, tue un Jeune cam- Monde du 29 Juillet 1977). Le
semant Bagarre générale. les ûrioleur de vingt-trois ans, a recensement des questions écrites

trois malfaiteurs sont désarmés. v er r 1 è res-le-Bu Is son

,

dans posées par tes
i

parlementaires à

copieusement rossés, menacés. l’Essonne lie Monde du 2 sep- propos de la violence est à cet

pour êneenfin remis àhS tembre). égard significatif-: une dizaine

qui les transporte a l’hôpital. Dans la nuit du. 30 . an 31 août. P
ff !l.jnLfJÎ

?* W68, une centaine

Voilà le dernier épisode, tragï- un commerçant de Briançon acraenemem.
.

comique, du « ras-le-bol » des (Hautes-Alpes), M. Daniel Gall- Bref, certains citoyens ne. font
victimes. Les Lyonnais ont d’ail- lard, blesse mortellement plus confiance À la police, et à la

leurs avec Guignol une vieille M. Georges Gharib. vingt-trois justice. Ils s'arment-. Ainsi le

tradition de la bastonnade. Tou- ans, l’un des sept cambrioleurs 2 septembrale conseil municipal

tefois, cette réaction brutale cTun de son magasin qui s'enfuyaient de Veyrin^Tmiellm (Isère) a de-

cafetier, spontanément aidé par (le Monde du 29 juin 1978). libéré en séance extraordinaire de

toute sa Clientèle, s'inscrit dans un Le 22 novembre 1976; René Ver- j**5K*“”climat de violence où les meulen est tué sur le coup et son Q
voyous sont plus fréquemment complice, M. André Rousseau, irSf

5 d“le trentame “ VQls en

reçus à coups de fusil qu’à coups blessé par le transistor piégé,
aout-

de bâton. On se souvient des qu’un garagiste de Vlllenauxe-la- „ „ , „

qui les transporte à l’hôpital. Dans la nuit du. 30
.
au 31 août.

Voilà le dernier épisode, tragï- un commerçant de Briançon
comique, du « ras-le-bol » des (Hautes-Alpes),' M. Daniel Gail-

« affaires » les plus récentes.
Le 4. septembre 1978, une res-

tauratrice de Pierrefltte (Seine-

Grande (Aube), M. Llonnel Le-
gras, avait installé dans son ga-
rage, après avoir été cambriolé

Un meeting à Nancy

déclaré les responsables d’une
voyou qui s’était introduit dans du 27 avril 1978). Et on pourrait défense n'existe plus », nous ont
la cuisine pour dérober un porte- multiplier, les exemples-. déclaré les responsables d'une
monnaie et un transistor. Depuis quelques mois, la délin- organisation dont le nom revient

Le 24 août 1978, M. Raymond quance provoque une réaction de plus en plus souvent, Légï-
Leroy, un pâtissier de Florange spontanée. Parallèlement, un sen- time défense. Cette association
(Moselle.), tire à deux reprises timent d'insécurité se développe s’est constituée le 13 Janvier 1978,(Moselle.), tire à deux reprises
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Projetez

une commande automatique au vu“ —
volrniènv de contrôle, un fusible et un disjoncteur, une venblaticm par rurtnne,
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indiHcrcmmcnt les paniers droits 38 et 50 vue*kP»'» romnf100 vues « le

systèmeen “vrac" PnarimadcSM 30. En dus. surv^riramoddesvous remra

disposer de la iw* au point autofocus, d une pnse DIN spéciale pour fondu-

enchainé. d'un tinw à témoin lumineux, de touches de commande avant et

arrière du type électronique à effleurement. Nos projecrcurs sont équipes

d’origine d’une lampe aux h-Ji^ènes. GTESYLVAN1A

moyenswJrt«û f
1
lirôcn Auiîl

Bon A iK-chumt P™'*
muleA’Tirmlw ,

q34’0\T].LtTl>.Tl:-

danger de l’attaque. « Les juges
jnettent alors sur le mime plan
l’honnête homme et le voyou, ce

qui est outrageant pour l’honnête
homme. On impose un duel, alors
que c’est le voyou qui a l'initia-

tive s, noos a déclaré M. F. Ro-
merlo. L’association entend bien
faire triompher ses thèses le

12 octobre prochain lorsque la

cour d’Appel de Reims rouvrira
le dossier de l’affaire Legras
(le Monde du 27 avril 1978).

Les délégués de l'intersyndicale de la police

sont sortis déçus de lear entrevue à l’Élysée

Après avoir rencontré M. Christian Bonnet, ministre de l'in-

térieur. les délégués de l’organisation adhérant à l’intersyndicale

de la police nationale (Fédération autonome des syndicats de
police. Syndicat national autonome des policiers en civil. Syn-
dicat des commissaires de police et des hauts fonctionnaires de
la police nationale I ont été reçus à l’Elysée par M. Philippe
Sauzay. chef do cabinet du président de la République.

L’émotion qu’avait suscitée dons la police la fusillade de
l'ambassade d'Irak, qui a coûté la vie à l’Inspecteur Jacques
Capéla, avait entraîné cette démarche. Les représentants syn-
dicaux ont remis à leur interlocuteur un dossier reprenant quatre
cbapitres de leurs revendications : l’élimination de la «diplo-
matie du P-38 -, une révision des méthodes de lutte antiterroriste,
une augmentation des moyens en personnel et en matériel, le
• droit à la dignité» («le Monde» du 7 septembre 1978).

2 septembre, le conseil municipal
de veyrms-Thuellln (Isère) a dé-
libéré en séance extraordinaire de
la formation d’une milice privée
organisée par les villageois, vic-
times d’une trentaine de vous en
août.

Fruits mortels»

taoratrice de Pierrefitte (Seine- rage, après avoir été cambriolé a A la violence, Ü faut répondre
Saint-Denis) tire sur un Jeune une douzaine de fols (le Monde par la violence, sinon la légitime
voyou qui s’était Introduit dans du 27 avril 1978). Et on pourrait défense n’existe plus », nous ont

Depuis quelques mois, la dfiln- organisation dont le nom revient

quance provoque ime réaction de plus en plus souvent, Légi-

autour de M. François Romerio,
ancien président à la Cour de
sûreté de l'Etat.

Elle a pour origine une initia-

tive de Mme Mauri cette Lamour,
son actuelle secrétaire générale,

qui désirait fonder un comité de
soutien à Lionel Legras, à l'exem-
ple de celui créé lors de l'affaire

Goldman. Légitime défense, qui
a recueilli six mille signatures en
faveur de Lionel Legras, reven-
dique dix mille adhérents. L’asso-
ciation tiendra son premier
meeting public au Palais des
congrès de Nancy le 6 octobre.

Elle a même présenté un candi-
dat pour l'élection partielle du
XTV* arrondissement (16* circons-
cription), M. Philippe Wargny.
Celui-ci s'est déclare favorable à
un régime pénitentiaire dissuasif :

« Ce que je veux, c’est que le cri-

minel responsable de ses actes
soit condamné comme ü le

mérite ». Il est en outre partisan
du maintien de la peine de mort :

« Il est moins inhumain de
condamner quelqu’un à mort que
de le laisser croupir dans Yenfer
des prisons ». Autre préoccupa-
tion du candidat : ne jamais
laisser condamner à la prison une
personne qui s’est défendue
contre ses agresseurs.

Le slogan de Légitime
défense » pourrait en effet être

« pitié pour les victimes ». Elle

considère que la jurisprudence
atténue les termes de la loi (1)

en exigeant notamment que la

défense soit proportionnée au

SUICIDE D'UN ANGEN

REPRIS DE JUSTICE

Claude Prétot, quarante et un ans,

définitivement paralysé des membres
Inférieurs depuis qn’O avait été

blessé, le 25 novembre 1577, par

M. René Juillet, tenancier d’établis-

sements de nuit à Paris, a. été décou-

vert mort, lundi 11 septembre, dans
la clinique privée parisienne où D
était soigné. D'après les premiers
éléments de l'enquête, U s'était sec-

tionné l’artère fémorale A raide d’un

rasoir.

Ancien repris de justice, Claude
Prétot avait Joué un certain rôle,

quoique en partie Involontaire, dans
les récents démêlés qu’a connus
M. Gilbert Zemour avec la justice

et' qui avaient abouti, le 11 Juillet,

A la condamnation de ce dentier A

un an de prison pour a menaces
verbales de mort sous condition s

( le Monde * du 6 et dn 13 Juillet).

Après le dépôt d’une plainte de

M. Juillet contre M. Gilbert Zemour,
Claude Prétot avait, A son tour, tar-

divement porté plainte contre
KL Juillet, aujourdlraJ poursuivi

pour tentative d’homicide, et qui n’a

pas encore été Jugé.
Les circonstances dans lequeües

Claude Prétot fut blessé sont demeu-
rées obscures. La victime prétendait

avoir été prise A partie et carton-

née s alors même qu’elle n’étaft pas

armée. M. Juillet expliquait, de son

côté, que l’altercation devait être

rattachée A ses propres difficultés

avec M. Gilbert Zemour et qn*a avait

tiré parce qu’il se sentait gravement
menacé par Claude Prétot. Avant de

se suicider, ce dernier a laissé deux
lettres destinées l’oie an Juee d’ins-

truction. l’autre A la police, qui sont
en ce moment examinées par les

enquêteurs.

9 Le tribunal correctionnel de
Colmar (Haut-Rhin) a condamné
le 12 septembre, en audience de
flagrant délit, à 3 000 francs, pour
outrage à agent de la force pu-
blique, M- François Meil, trente
uns, cet électronicien avait de-

mandé au parquet de rechercher
;

sa mallette volée contenant des 1

matières prétendument radloac-
i

tives (le Mande du 13 septembre),
procédé qui dans son esprit de-

vait faire avancer pins vite les

recherches.

La publicité qu’assure à son
association M. Romerio a-t-elle
inquiété les pouvoirs publics ?

Toujours est-fl que le garde des
sceaux a Jugé utile dans une
interview à l’Aurore de rappeler
que a la légitime défense n’est
admissible que si elle s’exerce
dans les conditions prévues par
la loi. Si chacun en jugeait à sa
puise, la violence serait perma-
nente, et U n’y aurait plus ni loi

ni société. Ce serait la jungle. Par
conséquent, et j’insiste, le senti-
ment de son bon droit ne suffit
pas à légitimer une violence »

Ile Monde du 13 septembre).

Le président du syndicat de la
magistrature, M. Maie Dreyfus,
qui a rencontré notre corres-
pondant à VesooL a tenu des
propos plus tranchés encore :

« L’imposture est singulière, a-t-il

dit, qui tend à attacher la notion
de légitime défense à des actes
d’expression sur la personne,
voire des meurtres commis en
réplique à de simples attaques
contre les biens. »
Four M. Dreyfus, « la violence

qui répond à la violence, méca-
nisme bien connu, est la pire qui
soit ». H la craint en effet pour
la « démocratie, dans une période
aussi difficile sur le plxCn écono-
mique et social a. Et U volt dann
1’ « exigence de sécurité » Invo-
quée jusqu'à l’obsession « un
conditionnement dont les fruits
mortels, grenades prêtes à écla-
ter. mûrissent déjà ».

Toutefois, toutes les victimes
d'agressions ne sont pas des
adeptes de la légitime défense
violente. Un exemple récent le
montre. . Gérant d'un bureau de
change dévalisé Je 8 septembre,
M- Michel Fonclara a déclaré :

« Avec mon métier, c’est tous les
jours que je peux être attaqué.
Je pense que, si fêtais arme, je
risquerais de provoquer des ini-
tiatives malheureuses. Je ne veux
pas que des gens soient tués par
ma faute. Je n’ai pas d’a priori,
j’agis en jonction de la situa-
tion— Je ne la provoque pas-
Je ne suis pas armé, et je suis
contre les gens qui tirent sous
prétexte de légitime défense- »

il) L’article 328 du code pénal
stipule : «/I n’y a ni crime ni
délit lorsque l’homicide, les bles-
sures et les coups étaient comman-
dés par la nécessité actuelle de la
légitime défense de aot-même ou
d'autrui. » L’article 329 précise
« Sont compris dans les cas de
nécessité actuelle de défense les
deux cas suivants :
» 1) Si l'homicide a été commis,

si les blessures ont été faites ou
si les coupe out été portés en
repoussant, pendant la nuit, l’essa-
lade ou CeffractUm des clôtures,
murs ou entrée d’une maison ou
d’un appartement habité ou de
leurs dépendances ï
» 2) Si le fait a >ev lieu en se

défendant contre les auteurs de vols
ou de pillages exécutés avec vio-
lence.»

En quittant l'Elysée, après
une heure quarante d'entrevue.
M- Henri Bach, secrétaire général
à la Fédération autonome des
syndicats de police, a regretté
vivement que la délégation n'ait
pas été reçue par le président de
la République : a Nous avions sup-
posé, en Jonction des déclarations
du chef de l’Etat, en mars der-
nier. que la sécurité des Français
était une de ses préoccupations
prioritaires. Or. d ce moment, on
nous a opposé une fin de rum-
recevoir. Il est regrettable qu’il

ait fallu des événements comme
ceux d’Orly, de l’ambassade d’Irak
et du boulevard Foliaire pour
que nous puissions arriver à avoir
une audience qui n'esï foute/ois
pas celle que nous espérions. » n
a estimé que la police ressentira
a comme une sorte d'affront» le

fait que la délégation n'ait pas
été reçue par M. Giscard d 'Es-
tain g. En ce qui concerne la
violence. M. Buch a estimé que
« c’est un problème de gouver-
nement qu’il appartient de régler
en provoquant, dès la rentrée par-
lementaire. un large débat ».

M. Pierre Watrellos. secrétaire
général du Syndicat autonome
des policiers en civil qui a éga-
lement regretté de ne pas avoir
eu de réponses personnelles de
M. Giscard dEstaing, a souligné
pour sa part « réadaptation de
la police nationale à révolution
de notre société est le fait qu’elle
ne peut pas à l’heure actuelle
faire face à l’ensemble de cette
mission ».

M. Jean-Claude Riquois, secré-
taire général du Syndicat des
commissaires de police et des
hauts fonctionnaires de la police
nationale, a précisé de son côté :

« Nous voulons que Yon tienne
compte du caractère particulier
de notre fonction et que l’on
considère que les agressions
contre les policiers ne peuvent
finalement pas être tolérées sans
mettre en cause le caractère dé-
mocratique de cette société. » Il

a formulé le vœu que le gouver-
nement mette fin aux activités
Illégales des services secrets ou
privés de certains pays étrangers
sur le territoire national. « Le
gouvernement, a dit M. Riquois.
doit créer une commission cons-
titutionnelle des problèmes de
sécurité, de façon que l’on adapte
en permanence la police natio-
nale à ces missions. »

Finalement déçus par la ma-
nière dont se sont déroulées leurs
entrevues avec le ministre de
l'Intérieur et le chef du cabinet
du président de la République,
les représentants de l’intersyndi-
cale attendent maintenant la
traduction de leurs revendica-
tions en termes budgétaires. Le
ministre de l’Intérieur s’est refusé
à leur donner des indications sur
ce point, réservant ses informa-
tions aux parlementaires. Aussi,

s'ils n’obtiennent pas des assu-
rances au cours des prochaines
semaines, les organisations des
syndicats de police envisagent de
mettre au point certaines actions
an cours de l'automne dans une
forme qui reste à définir.

L’Humanité de ce mercredi
13 septembre, qui rappelle que la
fédération C.G.T. de la police na-
tlone ne participant pas à la dé-
légation avait souligné le carac-
tère spécieux de l'audience, note
d'autre part : « Certes, a n’èlait
pas question hier de régler tous
les problèmes posés par l’accrois-
sement de la violence — ne
serait-ce que parce que toutes les
parties concernées n’étaient pas
là — mais la mauvaise volonté
évidente manifestée par les pou-
voirs publics face aux doléances
justifiées des policiers prouve bien
que la lutte contre l’insécurité
n’est pas une préoccupation
prioritaire pour le pouvoir. »

A Argenfeuil

DES LOCATAIRES DE LA RESI-

DENCE DU SQUARE JEAN-DE-

LA-FONTAINE REFUSENT DE

PAYER LEURS CHARGES

Depuis février, une vingtaine de
locataires du square Jean-de-la-
Fontaine, à Argenteuil, prati-
quent une grève du paiement des
charges. Us estiment que leurs
logements sont dégradés à la
suite de malfaçons. Ces apparte-
ments. situés dans deux tours, ont
été construits en 1973 pour la
compagnie d'assurances La Pro-
vidence par la société Bouygues.
Certains locataires prétendent

qu’il pleut dans certains apparte-
ments et que des boiseries sont
pourries. Selon M. Jean-Pierre
Padez, président de l’amicale des
locataires, qui a déposé plainte
auprès de la direction départe-
mentale de l'action sanitaire et
sociale, une vingtaine d’apparte-
ments auraient été déclarés Insa-
lubres par les services d’hygiène
de la ville d’Argenteuil
Le promoteur, La Providence,

assure de son côté avoir entamé
des poursuites judiciaires contre
la société Bouygues. M. Pierre
Montet, attaché de direction, a
déclaré que sa société avait déjà
dépensé 220000 francs pour des
travaux de boiserie et que 100 000
francs seront engagés dans les

prochaines semaines pour la res-
tauration de cloisons et plafonds
où apparaissent des fissures.
M. Moutet a estimé cependant
que les malfaçons ont été aggra-
vées par les locataires qui obs-
truaient les systèmes de ventila-
tion.
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IDE L’EDUCATION
NUMERO DE SEPTEMBRE

LES ENFANTS BATTUS

les

Pour mieux
mots, le Larousse de la

dégroupe les

sens différents, et re-

groupe dans le même
article les dérivés

et les composés issus

d’un même sens.

-Ce classement
,

thodique a permis d’in-

traduire une étonnante

ampleur de vocabulaire.

Avec plus de 76.000

mots, c'est le plus complc

des dictionnaires de la lar

en un seul volume.

Larousse
Le ne
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FAITS DIVERS

LA DISPARITION D'UN PC 3 AU LARGE DE L'ITALIE

Trois baroudeurs en < mission >

CATASTROPHES I
SPORTS

Près de sept semaines après la dis-

parition d’un DC-3 au largo de la

Sicile f/e Monde des 30 et 31 août

. et des 1», 2, 3-4 septembre), le mys-
tère reste entier. On est en effet tou-

jours sans nouvelles des deux pi-

lotes, MM. Roland Raucoules, qua-

rante-trois ans, et Philippe Toutu,

vingt-huit ans. et de leur commandi-
taire, M. Michel Winter, quarante-

huit ans, « agent de marketing - de
son état, qui se trouvaient à bord de
l’appareil.

Les recherches des autorités ita-

liennes entreprises du 28 au 30 Juil-

let n’ont ainsi rien donné, pas plus

que les travaux d’une commission
d’enquête réunie au début du mois
de septembre A Brlndlsi. Il semble
cependant sinon établi du moins hau-

tement probable que l’avion s’est di-

rigé vers la câto africaine. Trois élé-

ments concourent A établir un tel

Bcénario. Tout d’abord, la réputation

de pilote chevronné de Roland Rau-
coules — un - expert » doublé d’un

baroudeur ; ensuite, la capacité d’un

DC-3 à atteindre d’un trait la nord

du Tchad (par exemple) : enfin, le

• profil » d’une mission enregistrée

sous la rubrique « convoyage - dans
le contrat d’assurance passé durant

le mois de Juillet dernier.

Des trois passagers connus de ce
vol mystérieux, deux se détachent par

leur personnalité : Roland Raucoules

et Michel Winter. Le premier, ancien

^activiste de l’OAS. sous le pseudo-

nyme de - Sébastopol -, réfugié un
temps en Espagne puis su Nica-

ragua, - ancien - du Biafra. ex-

pilots de M. Omar Bongo, président

du Gabon, a une réputation qui dé-
’

borde le petit monde des pilotes

professionnels, celle d’un baroudeur.

La « trajectoire professionnelle - de

-M. Michel Winter est plus floue.

‘Ancien parachutiste colonial, noté

par les Renseignements généraux

(R.G.) comme ancien activiste, Il

passa lui aussi par le Biafra et. appa-

-remment, par le Cameroun en tant

que coopérant ». Toutefois, M. Win-

;
ter a su, au fil des années, préserver

son anonymat. Agent de marketing

(sans bureau) pour le compte de
sociétés étrangères depuis plusieurs

années, ses activités sont toujours

restées fort discrètes. M. Winter

réside & Paris sous le nom de

M. Winter d'Arc depuis 1974 au moins.

Enfin, les enquêteurs, et de manière

générale les personnes Intéressées

par la disparition du DC-3, estiment

que cet avion n'a pas été acheté
- cash - 500 000 francs, te 21 Juillet

dernier, pour -opérer un simple ache-

minement d'armes. On pense plutôt

au transport d'un ou plusieurs hom-
mes. Dans ce cas, un commando —
sous le couvert d'un service de ren-

seignement Étranger — pouvait avoir

la mission de * liquider - plusieurs

personnalités tchadiennes. en vue.

• M. Pierre Blondeau, adju-
dant de gendarmerie, adjoint du
commandant de la brigade de
Segré (Maine-et-Loire), a été
gravement blessé d’un coup de
fusil de chasse, mardi 12 septem-
bre, par un représentant de
commerce, M. Daniel Doussin, qui
a pris la fuite. L’agresseur a été
arrêté dans la soirée au péage
de l'autoroute de Poitiers-Sud et
ramené sur les lieux dé son
forfait. Four « expliquer s son
geste, il a invoqué un désir de
vengeance après l'amende qui
lui avait récemment été infligée
pour excès de vitesse dans une
agglomération.

H avait acquis le Jour même
pour passer aux actes un fusil de
chasse automatique à trois coups.
L'usage d’un ^ balle & ailettes
(utilisée pour chasser le gros
gibier) explique la gravité des
blessures au foie et à l'abdomen
de la victime.

Le premier établissement

rie préparation an études de

Médecine

LES INONDATIONS EN ASIE

les récoltes de riz an Vietnam et an Laos

sont gravement compromises

Les Inondations dues à des

pluies de mousson particulière-

ment diluviennes, ne sévissent ru
seulement en Inde et au Ban-,
gladesh. Une bonne partie du
sud-est asiatique est affecté par
la catastrophe.

a

• Au VIETNAM, le delta du
Mékong est submergé depuis près

de deux semaines par les eaux du
fleuve et de ses affluents dont le

niveau a monté, par endroits, de
4 mètres. L'inondation de cette

région qui est le grenier à riz du
pays va certainement aggraver le

déficit alimentaire dont souffre
déjà le Vietnam : avant la crue
les autorités vietnamiennes envi-

sageaient d’importer 2 millions

de tonnes de grain.
• Au LAOS, la moitié de la

récolte de riz aurait été détruite

par les inondations, ce qui por-
terait à 180 000 tonnes le déficit

du pays pour cette céréale. L'an-
née dernière, le Laos avait subi,

au contraire, une sécheresse pro-
longée qui avait déjà affecté ses
récoltes. Le Laos aurait un be-
soin immédiat de 2 500 traînes de
semences de riz qui lui permet-
traient de ressemer les rizières et
d’obtenir dans quelques mois une
nouvelle récolte.
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Un libre choix

• EN INDE, les eaux du Gange
et de ses affluents continuent a
submerger les zones basses des

Etats dUttar - Pradesh et de
Bihar. Dans ce dernier Etat, situe

en aval du premier, le niveau de
la crue continue à monter. On
estime que cent soixante mille

personnes ont dû quitter tes vil-

lages du Bihar. Dana le même
tempe, des sacs de sable sont
disposés sur les digues protégeant
Begœ&ral (à une centaine de
kilomètres à Best de Patna), loca-

lité où se trouve une Importante
raffinerie de pétrole.

Progressant vers Pavai, le flot

de la crue a atteint l’ouest du
Bangladesh. Déjà cinquante mille
personnes habitant le district de
Rajshahi envahi par les eaux du
Gange et de la Mahananda ont
dû être évacuées pour la

deuxième fols : après une pre-
mière crue, elles venaient, en
effet, de rentrer chez elles.

Encore plus vers l’aval, les

autorités estiment que la crue
atteindra Calcutta, la capitale de
l’Etat indien du Bengale-Occiden-
tal, vers le 18 septembre. Le sud
de cet Etat est sous les eaux
depuis près de deux semaines.'

UN PREMIER BILAN

Quatre-vingt-un morts en montagne
au cours de l’été

Grenoble. — Le nombre des morts et des blessés dans les

départements alpins (Savoie, Haute-Savoie, Isère, Hautes-Alpes)
devrait, cette année, être légèrement inférieur par rapport anx
> records > enregistrés pendant les étés 1974 (quatre-vingt-douze
morts) et 1977 (quatre-vingt-dix morts). Les premières statis-

tiques révèlent que la montagne a tué quatre-vingt-une fois

depuis le début du mois de juin. Deux personnes sont d'autre
part portées disparues dans le Dauphiné. Les secouristes de la
GfLS.-47^ de Grenoble ne sont pas parvenus à retrouver la trace
du docteur Yakonbowitch et do son fils Yves, figé de douze ans,
qui -avaient quitê la station de Chamrousse le 6 août en fin de
matinée, prenant la direction du lac Achard.

Pourquoi un homme Jeune

accepte-t-il de prendre autant de

risques ? Pourquoi devenir et

continuer d’être un pilote de

formule 1 ?

Chaque fols qu'un accident

arrive, les memes questions

reviennent d"actualité. If ne taut

pourtant pas chercher bien avant

pour percer les raisons et les

motivations des pilotes. Leur phi-

losophie, malgré les epparmees,

est simple et logique. Tous ont

lait un libre choix. Celui de me-
ner la vie qu’ils voulaient, en

exerçant un màUer qui est

autant une passion qu’un moyen
cfexistance. Le plaisir de
conduire, la notoriété, pour quel-

ques-uns forains er gloire. Un
lo'ir Id, un four là, aux quatre

coins du monda. Na sent parfai-

tement conscients que les plus

grands risques en sont la contre-

partie. C’est la régie du leu et

pour beaucoup une sorte de lus-

tlllcatlon de leur salaire. La

• prima de risqua ».

Mieux vaut bien vivre dnq ans,

dix ans. que tftlter Jusqu'à la

vlalllesse chichement, sans foie.

Cest ce qu'lia pensent tous et

qu’ils disent parfois, tout en
croyant dur comme ter dans le

même temps a leur bonne étoile.

A le course c'est comme à la

guerre. C'est toufours le voisin

qui meurt. .. .

En septembre 1973, François

Cevert a bien résumé, semble-t-il,

cet état d'esprit : Je rais que

je peux mourir en course, mais

je sais aussi que J’ai de la

chance. Tranquilllsez-voua. Il na
m’arrivera rien. Chaque lois

qu’un pilote est tué, qu'un bon

ami disparaît, je me dis : qui

sara le suivant 7 Puis (‘oublia.

On oublie vile. Je n'arrèleralB de

courir pour rien au monde, même
el on m'assurait que la danger

était là, imminent Je n'al envie

de na rien faire d'autre. Je n’al

de goOt pour aucune autre via

forcément monotone. Quoi ? Un
bureau le matin, le soir, toute

une existence 7 Surtout, que. per-

sonne ne nous plaigne. Je suis

pleinement heureux, pleinement

conscient. »

François Cevert s'est tué quel-

ques tours plua tard è Watkms-

Ûlan, aux Etats-Unis, le 6 octo-

bre 1973. Les autres se sont dit :

à qui le suivant? Puis Ils ont

oublié. Et H y a eu Donohue,
Revson, Pryce et, dimanche der-

nier, Peterson.

Tous sûrement heureux, sûre-

ment conscients, avant que leur

- bonne étoile • ne les aban-

donne.

FRANÇOIS JAN1N.

NIKf LAUDA CHOIT QUE HOMME PEIMON
AURAIT PU ÊTRE SAUVÉ

Amsterdam. — Le pilote autri-
chien Nïkl Lauda a déclaré, mardi
12 septembre, à la télévision
néerlandaise qu’il pensait que
Ronnle Peterson serait toujours
vivant sU avait reçu les soins
• que nécessitait son états après
l’accident de Monza. Selon Nïki
Lauda, les médecins milanais qui

ont soigné Ronnie Peterson ne
lui ont pas permis de ee remettre
complètement du cchoc» avant
de l’opérer. A l'hôpital de
Nlguarda de Milan, ou Ronnle
Peterson avait été transporté, on
avait fait savoir que le décès du
coureur était dû à une défaillance
pulmonaire et rénale. — (AJ1J

Blanc que les opérations de
secours en haute et moyenne
montagne ont été les plus nom-
breuses, dépassant deux cents
interventions, gendarmes-
secouristes de Chamonix et de
Saint-Gervais ont. descendu riamg

la vallée quarante-deux morts.
Malgré une baisse de fréquenta-
tion du massif du Mont-Blanc,
estimée à 30 % par les guides
de Chamonix et les gardiens de
refuges, le nombre des morts est
aussi élevé qu'en 1977. A l'origine
des accidents, s beaucoup d'im-
prudences » font remarquer
les guides, mais surtout r une
montagne très différente des an-
nées précédentes ». L'enneigement
exceptionnel de l’hiver a. en effet,

très souvent transformé certaines
courses de rochers en un itinéraire
de neige. Les accidents se sont
produits surtout dans les Itiné-
raires glaciaires, les faces et les
couloirs Cordler, Couturier et
Whymper, qui mènent au sommet
de l’Aguille Verte (3 121 mètres).
Le nombre de foudroyés en

montagne fut cet été beaucoup
plus Important que les années
précédentes. Huit personnes ont
été victimes des orages subits et
violents qui se sont abattus sur
les massifs du Mont-Blanc et de
l'Oisans ; certains sommets comme
la Melje et 2'AIguIDe du Peigne et
du Dru constituant de véritables
paratonnerres naturels.

Un fiers d'étrangers

Les montagnes des Alpes fran-
çaises ont. cette année encore,
attiré de très nombreux alpinistes
étrangers, notamment allemands,
anglais, espagnols, américains,

japonais et polonais- On compte
parmi eux plus du tiers des per-
sonnes tuées "et été en. monta-
gne. U n'est pas possible toutefois
de savoir si c’est une trop grande
témérité ou une connaissance
rudimentaire de la montagne et

des techniques alpines ont sont &
l'origine de ce que certains quali-
fient de r véritable hécatombe ».

Enfin, comme depuis plusieurs
années, on a enregistré dans tous
les départements alpins une forte
augmentation des interventions
des gendarmes et des C.RB. en
moyenne montagne. Souvent, les
appels ont émané de randonneurs
blessés au coure de leur marche.
-Pendant les mois de juillet et
août plus de dix personnes sont
mortes en moyenne montasse, à
la suite de perte d'équilibre, de
chute ou de .glissade sur des névés
ou de l’herbe humide, ou tout
simplement victimes de leur mé-
connaissances des conditions de
la montagne. — C. F.

VOILE

LA NOUVELLE-TfUNDE DANS IA ONE TON CUP

Après avoir remporté en Angle-
terre, devant cinquante concur-
rents. la HaJf Ton Cup (cham-
pionnat du monde des bateaux
d'une demi-tonne) dans laquelle
elle avait engagé une seule unité,
la Nouvelle-Zélande va-t-elle ga-
gner à Flensbuxg, en Allemagne,
la One Ton Cup (championnat
des bateaux d'une tanne) qui
oppose trente-six bateaux ?

Après l'annulation de la qua-
trième épreuve, un parcours olym-
pique. et avant 1e départ de la
cinquième et dernière, une gran-
de course au large de 300 milles
à coefficient 2, qui devrait être
disputée mercredi 13 septembre,
par gros temps, l’unique repré-
sentant néo-zélandais. Export-
Lion. récemment construit sur les

plans de Bruce Farr, est en tâte
du classement général provisoire ;

H précède de peu deux allemands,
Bremen et TUsag. réalisés l'un et

SCIENCES

l’autre sur plaqs de Ron Holland,
architecte' néo-zélandais établi en
Irlande. A la 7° place figure un
bateau français, Bermudes, dû. à.

Philippe Briand. — Y. A.

• Mort d’un gardien de but.— Grièvement blessé par on coup
de pied

, reçu en pleine tète Jors
d'un match de footbal amical à
Formelle, près de Beauvais (Oise),
Régis Daglcourt, dlx-sept ans.
gardien de but,' est décédé le

IX septembre au CJELTJ. d'Amiens.
Le Jeune homme, qui avait reçu

ce coup de pied dans des circons-
tances encore mal éclaircies, souf-
frait de plusieurs fractures du
crâne. Tout d’abord transporté
à l’hôpital de Beauvais, U avait
été transféré au OKU. d'Amiens
par hélicoptère en raison do la

gravité de son étaÿ.

Un satellite américain de 10 tonnes

va retomber dans l’atmosphère
Washington (AJ3.). — Le satel-

lite américain Pégase-1 — qui
survole essentiellement les zones
tropicales — va rentrer an cours
des prochains Jours dans l'atmo-
sphère. H est possible que certains
débris atteignent 1e soL annonce
la NASA.
Pégase-1 a été lancé le 16 fé-

vrier 1988. XI s'agit d*un *nfrln

de plus de XO tonnes auquel deux
ailes d’une envergure de 30 mètres
donnent l’aspect d’un gros oiseau.
Des détecteurs disposes sur ses
ailes ont servi durant trois ans
à mesurer IImpact des météorites.
Selon la NASA. D devrait tom-

ber au cours du week-end, proba-

blement dimanche 17 septembre,
lie corps du satellite et le dernier
étage de la fusée porteuse, qui y
est toujours fixé, devraient se

consumer en traversant les cou-
ches denses de l’atmosphère. Mais
il est possible que quelque 800 ki-

logrammes de matériaux du»
parviennent Jusqu’au soL

Toutefois, du fait que ces maté-
riaux seront fragmentés en cen-
taines de morceaux, le danger
apparaît limité. Un représentant
de la NASA a estimé que le risque

devrait être Inférieur à ceint -qui

est entraîné normalement parles
météorites qui retombent .sur/ la

Terre.

£ORRESPONDANCE

L’analyse des
Nous avons reçu de M. Maurice

Krafft, volcanologue, ta lettre
sufvante :
Dans le Monde du 30 août,

vous avez publié un article de
M. Harotm Tarieff intitulé :

« une mission française à Java;
l’analyse Immédiate des gaz per-
mettra une meilleure connais-
sance dès risques volcaniques. »
H y est évrit que, « pour la pre-
mière fois au monde f-J. F. Le
Guem et André Nohl ont conçu
et réalisé le premier chromato-
graphe en phase gazeuse de ter-
rain capable d’analyser les gaz
à chaudm » sur les volcans. Cest
inexact puisqu'en juillet. 1970 (et
les années soivantes) l’équipe
Vulcain. que je dirige, a analysé
des gaz chauds sur las volcans
Vulcano et stromboll ' (Des
Eoliennes), à raide d’un chrotna-
tographe éh phase gazeuse por-
tatif conçu et réalisé par

gaz des volcans
M. François CouiUard (à-I’éj

Ingénieur à l'institut ' sapçrimx..
d'électronique de Paris);,. WÇ:
l'akle de la société Tonzarfr^P*
Matignon. -

-
?" '

; • •

Ces travaux ont fait l'obj ^-
15 février 197V «Ton; compte
rendu à l'Académie dés:sçwi&?
Intitulé : « Analyse des gse'IïV
un chromatographe portatif,®®'
le volcan Vulcano (fies Bwte"
nés) » de Mlle Katia- Canrtd.
MM.. François Couillard, MWriJ*
Krafft et Jean-Guy - Bartanfe-

présenté par M. Jean OrceL C*»
n'ôfca rien au mérite dtMMi-lJ
Guem et Nohl, mais Je teoaf» ®

le signaler. • •

D’autre part, il est dit
dôme actuel « du- Merapt •ffaEc:

naissance m 1972 »; .c’estlo«g£
U y était déjà en 197ViM§pg
notre mission vokanobmgœ£?
huit, mois en Xndoném-^frf
était toujours en 1978. ---tv---
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Il ne peut y avoir rivalité entre parents et enseignants

déclarent le SNI~ et la Fédération Cornée

• Il ne peut y avoir rivalité entra
parents et enseignants.» Cette affir-

mation est contenue dans une décla-

ration commune de ta Fédération des
conseils de -parents d'ÿiéves des
écoles publiques (F.C.P.E, présidée
par M. Jean Comec) et du Syndicat
national des Instituteurs et des pro-

fesseurs de collèges (SNI-P.EG.C.),
adoptée à l'unanimité par -les instan-

ces dirigeantes des deux organisa-
tions et rendue publique mardi
12 septembre. '

Il ne peut y avoir
rivalité mais complémentarité, car
reniant no peut vivre éclaté entre
ses moments de vie familiale, de vie

scolaire et ses temps de loisirs ar

de détente. »

La Fédération Comec et le SNt
continuent de dénoncer ta - création
des comités de parents Instaurés par
la réforme Haby depuis l'an dernier
dans Ibs écoles maternelles et élé-

mentaires.'A leurs yeux, ces instances
fixant - un cadre étriqué » à fa

collaboration entre parents et ensei-

gnants et cherchent à faire s'oppo-
ser les uns et tes autres. Mais « une
situation nouvelle a été créée - et

les deux organisations se placent
dans la perspective d'-une transfor-

mation progressive des conseils
d'école en conseils de gestion triper

-

tlte, dans le souci dé favoriser et
amplifier les- luttes communes contre
la réforme et pour fsmélloration du
service public d'éducation ».

« Les parents, est-il écrit, doivent
pouvoir assumer la part Importante

qui leur revient dans l'éducation de
leurs entants, ÿ compris en étant

associés i la recherche dos finalités

et moyens d’éducation, é fa définition

de protêts avec leurs oblectila , le

suivi de leur réalisation. (-.) Mais
il est évident aussi qu'il faut, dans
cette coi/sboraf/on tranche et ouverte,

tenir compta da la spécificité de
raction de chacun dea partenaires.

Les parente . s'Interdiront d’intervenir

dana tout ce qui relève de la fonction
.

spécifique et de la responsabilité
propre de chacun ' des membres de
réquipe pédagogique. J2o même; les
enseignants s’intarcOront d’émettre

tout lugement sur Hes conceptions
éducatives- des parents - -

U spécificité

de chacun
.

Dès le début' de Tannée scolaire.'

les adhérents du $NI ét de la Fédé-
ration Cornac sont donc appelés
«ft multiplier dans'7es écoles les

réunions (finformation au cours des-

DIALOGUER..
Le texte commun publié par

le SNI et ia Fédération Cornée
fera date dons rhistoire des
relations entre parents et ensei-

gnants. Certes, raccord entre les

deux organisations n'est pas
nouveau puisque la seconde eat

née de la première, en 1948.

Mais un tournant eat pris que

las événements de fan dernier

ne laissaient pas, en surface,

présager.

L'année 1977-1978, marquée
par la mise en place tfun comité

de parents dans chaque école

maternelle ou primaire en appli-

cation de le réforme Haby. tut.

en effet, une année grise pour
la collaboration antre maîtres et

parents. Au premier ' trimestre,

pour obtenir une amélioration du
remplacement des maîtres
absents, . des décharges pour les

directeurs d'école et un abais-

sement des effectua des-classee,

la SNI taisait pression sur- la

ministre et bloquait la réunion

des conseils d'écolo. La satisfac-

tion des revendications, expli-

quait la SNI. profiterait aux
enfants, donc aux- familles. Il

n'empéche ; peu ou prou, les

parante on eu alors le sentb

mant d'être utilisés. De jeunes

élus, avides de collaborer avec

les maîtres, acceptaient mal

cette attitude des Instituteurs

qui ressemblait frop'au refus de

foufe collaboration. .

La situation sa débloqua le

14 décembre 1977, le SNt don-
nant le leu vert à la réunion

des conseils d’école. Mais les

traces 'ne s’effaceront pas 'du
jour au lendemain. Six mois p/us

fard, au congrès de Limogés, des
militants de la Fédération Cornac
le faisaient savoir vigoureuse-

ment à leur direction. La leçon

fut entendue : le texte qui vient

d’être diffusé en est Ta consé-
quence.

Un texte, toutefois, n’a Jamais

réglé seul ùn problème. Quànd
le SNI m gelait » les. conseils

d’école ce n'étàlt pes unique-

ment par tactique. Ses dirigeants

sentaient qu'à la base nombre
d’instituteurs, craignant que cer-

taina parants veuillent • leur

apprendre leur métier », redou-

taient un dialogue vrai avec lea

familles. Par timidité, complexe
d'infériorité ou.- de supériorité.

Tous maux qui ne sonr pas
guéiris cette année et ne le
seront que lorsque auront changé

la formation des maîtres et les

mentalités.

Les-deux organisations publient,

un ' texte Invitant à un dialogue

qui peut conduire très loin : '
Il

leur appartient maintenant de
convaincre leurs adhérents que
ce dialogue est possible et

fécond. SI-la générosité des uns
rencontre le tact dea autres, le

visage de l'enseignement pourra

en être bouleversé. . .

CHARLES VIÀL.

Les services d’accueil et de renseignemeats

dans les académies de la région parisienne

Les rectorats organisent. & l’occa-

sion de la rentrée scolaire, Ses ser-

vices d'accueil et de renseignement*
pour les ramilles et les enseignants,
voici les adresses de ces services

pour le trois académies de la région

parisienne :

• ACADEM IB DE PARIS. — Un
service d'accueil spécial rentrée a

fonctionne Jusqn'ao 27 septembre.
Ce service aide les parents t'élèves A

résoudre les problèmes d'inscription

dans les classes du premier et du
second degré, ainsi qne dans les

classes spéciales relevant de l’édaca-

tlon spécialisée. Les parents sont

ep
ECOLE .

DE DIRECTION
D’ENTREPRISES

DE PARIS
Préparation, simultanée ou

non, aux diplômes d’état :

• D.E.C.S.

• B.T.S. de distribution

• MAITRISE DE GESTION

I

Uni

sur la

mai

Une large ouverture

la vie des entreprises

(stages, séminaires, vraies,

jeux d'entrepnsas).

Documentation gratuite

sur demande:
130. rue de Clignancourt

;

75018 PARIS - 252.27.27

r:'cr;ï“ipr;c:^'

’ücnn'Ç'-iO •-ur.eriO'jr.

recas. 11-19. rae Arcbereaa, Paris-UK,

da lundi au vendredi, de 9 h. 30 à

16 b. 30. TéL 200-67-46.

• ACADEMIE DE VERSAILLES
(Yveline, Essonne. Hauts-de-Seine et

Val-d'Oise). — Le rectorat prévoit

un service d'accueil jusqu'au 23 sep-

tembre.
Pour. les. élèves : têL 95G-71-84,

33. avenue des Etats-Unis, 78000 Ver-

sailles.

Pour les enseignants : 45, avenue
des E ats-Unis, 78000 Versailles, téL

950-20-38 et 950-21-37.

• ACADEMIE DE CRETEIL (Seine-

et-Dlarne, Selne-Saln t-Denls- et Val-

dt-Muai). . — Un service «Taccueil

fonctionnera jusqu'au 23 septembre.

Les ramilles pourront s'informer, suit

en téléphonant au 377-12-71, soit en

se rendant -an reetorat de Créteil,

rue Georgea-Encsco, entre 9 b. 30 et

13 heures, 14 heures et 17 heures.

Les enseignants obtiendront des

renseignemeats en téléphonant an
377-12-71 (enseignement technique :

poste 500 ; enseignement général :

poste 800 ) oo en se rendant au rec-

torat entre 9 h. 30 tt.lZ heures.

• Le Syndicat national des
enseignements techniques et pro-

fessionnels iSNETP-C.G.T.) ap-
pelle ses adhérente à s agir dès

le jour de la pré-rentrée pour
défendre les conditions d’emploi

et de travail a. action pouvant
aller jusqu’à la grève selon la

situation locale.

quetiea les. maîtres expliquent aux

parents des élèves de leur classe le

façon dont Ils aborderont le pro-

gramme, la méthode utilisée et pré-

cisent raide que les parants
.

pour-

ront leur apporter à fa maison et

dans la cadre des acbVftés d'éveil

Les rencontras antre maîtres de
l'école du collège et parents du

conseil local de la Fédération Cornée
seront intensifiées -sans porter pré-

judice aux échanges Individuels

parents-maîtres-. Les réunions du

conseil d'école devront être prépa-

rée» ensemble, de même que - foufe

action do pression sur les pouvoirs

et les administrations

Sur le plan national, les deux

organisations décident d‘ - approfon-

dir le débat sur la place, le rôle et

leb limitas respectives d’intervention

de chacun dea partenaires des équi-

pes éducatives ». Elles s’engagent

•A revendiquer d'un commun accord

la partfe/pat/on des parents à l’éla-

boration de fa carte scolaire, aux

propositions d’ouverture et de ferme-

ture de classe, d’école ou de sscrîon

d'émoussement ainsi que la misa en

œuvre des premières mesures tendant

à accorder aux parents élus ou .dési-

gnés un statut reconnu de délégué

dos parents-.

RELIGION

L'ABBÉ DIDIER MARCHAND

EST NOMMÉ

ÉVÊQUE DE VALENCE

Jean Paul Ier a nommé évêque

de Valence l'abbé Didier-Leon
Marchand, du diocèse de Gre-
noble, vicaire épiscopal à l'arcbl

diaconé de Saint - Maurice,
Vienne: H succède à Mgr Jean
de Cambourg, dont la demlasi
pour raison de santé avait été

acceptée en 1977.

[Né le 1er novembre 1925 à Lu
ahapelle-do-Surleu (Isère), IL Mar-
chand est entré en 1944 su petit

séminaire de Grenoble, n a Doit ses

études de théologie an grand sémi-
naire de Grenoble puis à l'Xnstltut

catholique de. Lyon, -o 11 u obtenu
là licence en théologie. U a été

ordonné prêtre en 1851...Après avoir

exercé son ministère dans plosteure

paroisses du secteur de Vienne. U
est devenu, en 1967, responsable
lnterdlocésaln de la pastorale de ce
secteur puis dans la sono de la

vallée du Rhône. Depuis 197L U
était vicaire épiscopal pour 'Psrchl-

dlaconé de Saint-Maurice à Vienne
et pour la urne pastorale de la val-

lée du Rhône .zone qui comprend
des secteurs des cinq diocèses de
Grenoble. Lyon. Saint-Etienne, Va-
lence et Vlvtem.1

• Le quinze centième numéro
en langue française de « FOsser-
vatore romano ». — Une récep-
tion a été donnée le mardi 12 sep-
tembre à l’occasion de la sortie

du quinze centième numéro de
l’édlUon hebdomadaire de rOsser-
vatore Romano en langue fran-
çaise. Cette publication, dirigée

par M. Alain Galichon. avait été
fondée en 1949. Installée et

Imprimée d'abord à Parla elle

devait être transférée, deux ans
plus tard, au Vatican. Quatre
autres éditions hebdomadaires
ont vu Je Jour par la suite :

l'espagnole 0951). l'anglaise
(1988), la portugaise (1969) et

l'allemande (1970).
Pour sa part. POsservatore

Romano (quotidien dé langue Ita-

lienne) approche des trente-six
mille numéros. Fondé en 1861. il

n'a cessé de paraître que pendant
les quelques jours de la prise de
Rome en 1870. — (Corresp.)

RENTREE 78-79.

B.T.S
• Comptabilité et

gestion des entreposes
m Gestion et Exploitation

de centres informatiques
i Secrétaire de direction et trilingue

Ecole Privée

FAX
6 rue d'Amsterdam B7495.69

•94 rue St-Lazare 874.S6.60

LE MONDE
mer chaque jour à la disposition,

do ses lecteurs des.'u briques.'-'.'

..'d'Annonces immobilières.''";

Vous / bciiyetez peut-être

L’APPARTEMENT .

que vous reenèrenez.'

Eûtesunerévision
grammaticale.

Bien régler raccord d’un participe

passé, vérifier le pluriel d’un mot
composé, c est nécessaire de

temps en temps.

Le Larousse de

la langue française

est le seul dictionnaire:

qui contienne une

grammaire. A part et

complète

.
Cest aussi, avec

plus de 76.000 mots, le

plus riche des diction-

naires de la langue en un '

seul volume.

Sa grande originalité: la construction

des. articles avec dégroupement des homo-
nymes, regroupement des dérivés

et composés. Classement systé-

matique des sens, synonymes
et contraires. Et de nom-

breuses citations littéraires.

Cette structure parti-

culière en fait un diction-

naire vraiment unique.

Un outil fantastique

où vous trouverez

le mærimum d’infor-

mations dans un
minimum déplacé.

129 F
chezvote libraire.

Larousse delà langue française
Le nouveau code de lalangue.

DIRECTEUR
DEMARQUE
200/250.000 F
Prêt à porter féminin
de luxe
Paris

DIRECTEUR
GENERAL
Services frigorifiques
France et Belgique

La société TRICOSA. filiale du groupe britannique Selincourt
{CA. équivalent à 700 millions de F), occupe sur le marché du
prêt à porter féminin de haut de gamme une excellente position.
Ayant acquis pour plusieurs pays les droits d'exploitation de la

griffe PIERRE BALMAIN, elle crée une division pour lancer ce
nouveau produit et en recherche le directeur. Sous l’autorité
du directeur général et en collaboration avec un styliste réputé,
il concevra et présentera les collections et coordonnera les fabri-
cations. Il élaborera ia politique commerciale et sera chargé de son
application, fl définira et mettra en place le réseau de distribution.

A la tête d'une petite équipe, il sera responsable du développement
des ventes en France, en Europe et dans un proche avenir aux
USA. Le poste sera confié à un spécialiste du prêt à porter de
luxe connaissant bien la mode féminine et, si possible, la haute
couture et possédant dans -ces domaines une solide expérience
commerciale. Anglais courant impératif. Ecrire à P. VI net, Réf.
B-3S49 {Paris}.

CHRISTIAN SALVESEN d’Edimbourg est une des sociétés britan-
niques les plus importantes et les plus performantes sur le marché
de l'entreposage frigorifique, de fa surgélation de produits ali-

mentaires et du transport réfrigéré en Grande-Bretagne. Son
premier entrepôt frigorifique en France a été ouvert près de
Boulogne en 1977 et un plan considérable d'investissements est

prévu pour les trois prochaines années. Les entrepôts et unités
de conditionnement sont déjà planifiés et en cours de construction
dans trois autres villes de France et de Belgique. Disposant d'une
large autonomie, le directeur générai travaillera dans le cadre des
stratégies développées par ia maïson-mére et sera responsable de
leur mise en oeuvre, en particulier II optimisera le rendement du
capital investi par une pénétration effective du marché et le service
aux clients. Le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans. Justifiera
d'une carrière réussie de responsable, de préférence dans le domaine
de l'entreposage et de la distribution, acquise ri possible dans
l'industrie alimentaire. La pratique courante de l'anglais et du
français est indispensable. Rémunération élevée et avantages
intéressants. Ecrire à B. Mangou, Réf. 8.2292 (Paris}.

DIRECTEUR
DU MARKETING
170.000 F
Produits industriels

Région Saint-Etienne

groupe International, (C.A.
a)

CHEF DE
PRODUCTION
T30/I50.000 F -

Electronique
Vnie de l'Ouest

Une société française, filiale d’un
600 millions de F. - 550 personnes! fabriquant et distribuant
des produits industriels, recherche pour faire face à son expansion,
son directeur du marketing. Sous l'autorité du président-directeur-
général, H sera chargé d'analyser, d'organiser, de planifier et de
contrôler les activités, les stratégies et tes ressources de ('entreprise

en vue de son développement. U participera à la définition de ia

politique d’ensemble et la mettra en oeuvre pour réaliser les objec-
tifs fixés. Le candidat, âgé d’au moins 35 ans, de formation
supérieure, écoles d'ingénieurs ou de commerce, martrisera bien
l’anglais et l'allemand. Il aura acquis tant sur le marché français
qu'a l'exportation par une expérience de plusieurs années,' une
excellente pratique du marketing,' et en -aura, en outre, assuré

avec succès la direction, si possible dans le domaine de biens

industriels. Ecrire h M.O. Jean Claude, Réf. B.10139 (Lyon).

Un groupe français aux activités diversifiées et & vocation inter-

nationale, recherche pour l'une de ses usines d'électronique un
ingénieur pour prendre en charge l’ensemble de la production.
Dépendant du directeur de l’établissement il sera responsable
quantitativement et qualitativement de la production, il aura
autorité sur environ 700 personnes appartenant aux services

ordonnancement, informatique de production, approvisionne-
ments et ateliers (principalement montage en grande série}. Agé
d'au moins 33 ans. Ingénieur (AM, ESE, etc...) possédant une
bonne connaissance de l’usage de l'informatique, 11 aura une
expérience analogue acquise dans une société d'électronique.
La fonction implique des qualités d'organisateur 1

et de gestion-
naire ainsi que l'aptitude à diriger un personnel importanL Ecrire
à Y. Blanchon, Réf. B. 9273 (Paris).

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris ou â Lyon en spécifiant

bien la référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats.

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS -Tél. 266.04.S3 -11, PL A. BRIAND 69003 LYON-T6U7B)62JI8J3

Europe.- Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême Orient

£t Montt

DE L’EDUCATION
NUMÉRO DE SEPTEMBRE

LES SUJETS DU BAC

(français el philosophie)

Administration de VEntreprise
Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires

par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race,

de sexe ou dé religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi-

ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma-
nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis-

tration d'Entreprîse". Coût du programme: FS 1
8
'500.—. Enseignement

dispensé exclusivementpar des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants

d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys-

tématique des connaissances. Langue de trayait: français.

.Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier

et entretien. Documentation complète sur simple demande
au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Momex 38, CH-1003 Lau

sanrte (Susse), 021/232992, en précisant la référence
MO 19

Ecole de Cadres de Lausanne
Centre international de formation et perfectionnement

en administration d’entreprise, fondém 1963 cot|BS « j

*
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UN ENTRETIEN AVEC
fSuite de la première votre.)

s Pour ce qui concerne plus
spécialement les classes mater-
nelles, de nouveaux emplois ont
été créés, auxquels s'ajoutent, au
niveau départemental, des trans-
ferts de postes de l’enseignement
primaire & l'enseignement pré-
scolaire. Au total, de nombreuses
classes maternelles nouvelles se-
ront ouvertes alors que les effec-
tifs attendus accusent, en raison
de la chute de la démographie,
une baisse de quarante mille
élèves. Les conditions d’accueil
seront donc meilleures que l'an
dernier, et U 7 aura moins
d’élèves par classe. Seules, quel-
ques zones suburbaines ou ru-
rales connaîtront encore des

difficultés. N’oublions pas que
1a France est l’un des pays au
monde où le taux de préscûla-
rlsaüon est le plus fort et que
plus de 68 % des enfants fran-
çais de quatre et cinq ans vont
a l’école.

v Quant aux maîtres auxiliai-

res. le premier ministre a accepté
que sept mille cinq cents postes
soient maintenus, en surnombre,
& titre temporaire pendant l'an-
née 1678-1979. Cette mesure
devrait permettre de réemployer
pour un an le plus grand nombre
des maîtres auxiliaires qui
étalent en service l'an dernier.
Us retrouveront donc du travail
sinon dès 1e jour de la rentrée,

du moins au cours des prochaines
semaines.

J’ai abordé ce ministère

comme une grande entreprise

*IST
INSTITUTSUPERIEUR

DE TOURISME

Préparation aux

carrières ihi Tourisme

et des Loisirs

• Htosmultntirios
• grillas [nteipiètes

• accompagnateurs

• responsables de produits rayages

• responsables de congrès

• responsables de l'aaimaflM

• attachés de relations publiques

responsables do matteUog

Fonrathm sanctionnée par

dlplbme d'Elat : BTS de Trorisnm

• alveau Bac ou classas teminalu
• durée des études: 2 ans

Programme

Enseignement vivant par études

de cas réels avec la participation de
professionnels de ces disdpGnes

•Jeux d’entreprises

Travaux de groupe

• Enseignement des langues en laboratoire

par magnétoscope et vidéo-cassettes

• Enseignement en alternance :

stages, études, stages, études, etc.

Rapport de stage considéré comme
une première expérience professionnelle

Je désire recevoir une
documentation gratuite sur
votre enseignement.

— Le vieSUissement prévi-
sible du corps enseignant jus-
qu’à la fin du siècle ne voua
inquiète-t-ü pua?
— Bien sûr que si Nous avons

la chance, A l'heure actuelle,
d'avoir on corps enseignant
Jeune. C’est une chance parce
que si nous avons & opérer un
certain nombre d'évolutions,
comme le collège unique, ou
l’amélioration de l’enseignement
primaire, U est bien certain que
la jeunesse de ces enseignants
nous facilitera la tâche. En
revanche, Q est non moins cer-
tain qu’ils vont vieillir ensemble.
C’est une question & laquelle il

nous faut réfléchir & bref délai

— Lors de votre nomina-
tion à réducation, on a pensé
fmt vous seriez surtout sen-
sible -— en tant qu'ancien
industriel et ministre du tra-
vail — aux problèmes de la
formation professionnelle des
jeunes. Or, depuis cinq mois,
vous êtes resté très discret
sur ce thème.

— Man expérienoe personnelle
m'a d’abord conduit à aborder le

ministère de l’éducation comme
une entreprise; je dirai même
une très grande entreprise, ce
qu’il est en réalité avec ses
huit cent cinquante mille fonc-
tionnaires et son budget de
80 milliards de francs.

v U fallait que je prenne la
dimension des problèmes, que
j’étudle des mesures pour accroî-
tre Inefficacité des services et
utiliser au mieux les moyens
que la collectivité nationale

consacre & l’éducation. Ce qui
ne signifie pas que fai laissé de
côté des problèmes préoccupants,
comme ceux de la formation pro-
fessionnelle des jeunes Des
équipes sont au travail sur ce
sujet depuis le mois de mal, une
discussion est ouverte avec la
FEN. et des propositions seront
faites dans 1k mois & venir. Il
s’agit lâ. d’une question A laquelle
j'attache la plus grande Impor-
tance et A propos de laquelle je
ne veux pas faire de déclaration
tant qu'un travail préparatoire,
en profondeur, n'aura pas été
accompli.

s Au demeurant, la proximité
de la rentrée exigeait que des
mesures d'ajustement soient
prises à très court terme pour
l'application de la réforme en
sixième et en cinquième. Et la
formation des maîtres du pre-
mier degré m'a paru devoir être
le premier dossier à traiter. Mais
ees priorités s chronologiques b

ne signifient pas, loin de là, que
les problèmes de la formation
initiale des jeunes soient absents
de mon esprit.

— Avez-vous un calendrier

à ce sujet?

— Au mois d'août, nous avons
beaucoup avancé les choses. Un
certain nombre d'orientations ont
été précisées. Depuis, nous avons
entrepris deux sortes de discus-
sions, d’une part, avec la FEN,
d'autre part, avec le patronat,

qui a A donner son avis sur les

débouchés et les perspectives
d’emploi Un premier pointpourra
être fait A la fin de l'année 1978.

La formation :

une exigence de justice et une nécessite

IST
Enseignement Privé Supérieur

du Groupe IPSA

71, F& St-Honoré- 75008 PARIS

266.66.82 - 266.40.70

— Dans la crise que tra-
verse notre société, l'école fait
parfois figure de bouc émis-
saire : les formations ne sont
pas adaptées ata besoins de
l’économie, deux cent mille
jeunes quittent l'enseignement
chaque année sans aucune
formation. Pensez-vous que
l’enseignement français a sa
part de responsabilité dans
raggravatUm du chômage, et.

si oui, quelles solutions immé-
diates proposez-vous ?— L'école ne peut être tenue

responsable de tout et elle ne
l'est certainement pas de la

situation de l’emploi, qui tient,

vous le savez, à de nombreux
facteurs, dont la conjoncture
économique mondiale.

b Améliorer la qualité et le

niveau de la formation profes-

sionnelle des jeunes est une

DE L’EDUCATION
Le Monde de l'éducation, choque mois :

— analyse un problème Important de l'éducation,

scolaire et universitaire.

— présente un ensemble indispensable de conseils

pratiques et de réponses aux questions que vous

vous posez;

BULLETIN D'ABONNEMENT
Pour ceux d*enrre vous qui souhaitent recevoir régulièrement
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nécessité vitale pour l’avenir de
notre pays. Dans ce domaine,
mon objectif est triple :

b — Réduire le nombre des
élèves qui sortent du système
scolaire sam aucune formation.
C'est là une exigence de Justice,

mats c’est aussi une nécessité

économique. Un pays qui, comme
le nôtre, ne dispose pas de
ressources naturelles ne peut
survivre dans la tourmente éco-
nomique actuelle que par la
supériorité de son potentiel

technologique, c'est-à-dire par la

qualité professionnelle de ses
ouvriers et de ses techniciens.

b — Mieux adapter nas for-
mations, ce qui ne veut pas dire

les subordonner aux besoins
immédiats des professions. Bien
au contraire, l’évolution rapide
des professions et des technolo-
gies nous conduira A développer
des formations polyvalentes ou A
base de qnallfîcatimis-clefS qui
donneront aux Jeunes des facul-
tés pour - le choix d’un premier
emploi ainsi que des facultés de
reconversion éventuelle par la
suite.

b — Diminuer, sinon suppri-

mer tout à fait, l’hiatus beau-

coup trop grand qui existe entre

l’école et la vie active. Divers

moyens doivent concourir à ce

but. tels, peut-être, la délivrance

progressive des diplômes par le

système du contrôle continu et

des unités capitalisables, le

développement de l'enseigne-

ment par alternance ou la mul-
tiplication des stages.

9 De leur côté, les entreprises

ont 'une responsabilité A laquelle

elles ne sauraient échapper :

savoir accueillir les jeunes dans
leur premier emploi et les aider,

par des méthodes d'encadrement
et d'aide psychologique appro-
priées. à s’adapter à la vlç pro-

fessionnelle. L’école ne peut pas
tout faire ; les entreprises par-
ticipent A la formation compté^
mental» des jeunes. La société

tout entière est finalement res-

ponsable de la fonction d'édu-
cation. Les travaux publiés par
1UNESCO et TO.CJ5ÆL, depuis
plusieurs années, mettent en évi-

dence cette coresDonsabllité
éducative de l’école et de l'en-

semble des milieux économiques
et professionnels.

Le collège unique :

il rapprochera les Français

— « U n’y aura pas de ré-
forme Beullac b, avez-vous
annoncé dis votre arrivée.
Mais ü y a une réforme Haby
votée par le Parlement. Est-Ü
-‘et de mettre en place une
réforme qu’on n'a pas soi-
même conçue

T

— La loi de 1975 introduit une
réforme fondamentale A laquelle
j’adhère pleinement. Je la juge
capitale pour notre pays. Le col-
lège unique exprime une volonté
politique profonde. Je ne suis
pas sûr que l’on en ait saisi, dans
la majorité comme dans l'oppo-
sition, toute la portée pour l'évo-

lution de notre société. Cette
volonté politique, c'est celle de
faire en sorte que l’école ne
reproduise pas les Injustices, les

discriminations qui subsistent
dans notre société. Le collège

unique rapprochera les Français.
C'est l'école de Jules Ferry jus-
qu’à sel» ans.

» En disant cela. Je ne parle

pas seulement des structures :

mettre tous les élèves de sixième
dam les mêmes classes et les

mêmes établissements ne signifie

rien A lui seul. Mais- cerf impose
une nouvelle pédagogie, de nou-
velles attitudes, toute une évolu-
tion de notre enseignement.
Cette ambition exigera des an-
nées pour se réaliser... Et

.
.les

difficultés A surmonter ne man-
quent pas.

b Cette première année d*ap-

Î
llcation en a fait apparaître-
1 s'agit de les analyser lucide-

ment et d’y remédier. C’est ce
qui sera fait, pas A pas, et dès
cette année.

— La réforme s’applique
cette année au cours élémen-
taire et à la classe de cin-
quième. De quels moyens sup-

plémentaires disposez - vous
pour cela?

— Pour renseignement pri-

maire. je dispose de mille cent
quatre-vingt-cinq emplois supplé-
mentaires qui vont permettre
d'abaisser le nombre des élèves
par classe au cours élémentaire
première année. Notre but est de
parvenir A limiter A vingt-cinq

le nombre des élèves de cette
classe. Cet objectif n'est pes hors
de portée, mais 11 ne saurait
être réalisé une seule année.
Cette rentrée marque donc une
première étape dans cette vole.

Je voudrais dire à ce sujet qu’il

ne faut pas avoir la «religion

de la moyenne b. L'effectif sou-
haitable et optimum peut varier

d'une classe A l’autre, d’une
région A l’autre.

» Four les collèges, nous met-
trons en place deux mille cinq
cents enseignants supplémentai-
res auxquels doit s’ajouter la plus
grande part des sept mille cinq
cents surnuméraires. Ce qui ne
signifie pas. Je le précise, que
c’est à des maîtres auxiliaires
que sera confiée la responsabilité
des enseignements de soutien et
des activités d'approfondissement
en sixième et en cinquième J’ai
demandé an contraire aux chefs
d’établissement que les maîtres
les plus chevronnés soient char-
gés de cette mission.

— Vous parlez du collège
unique mais la réforme laisse

de côté un nombre grandis-
sant de jeunes Français orien-
tés vers un enseignement
spécialisé par des commis-
sions départementales qui ju-
gent sur dossier. Le collège
sera-t-ü un jour réellement
unique? Vous prônez la sou-
plesse dans l'application de
la réforme. N'est-ce pas re-
connaître que la notion de
collège unique est, en fait,

irréaliste ?

— n n’y a aucun Uen entre
l’orientation de Jeunes vers ren-
seignement spécialisé et la mise
en -oeuvre, dn collège nulque.
Cette orientation est prononcée,
sur dossier et & partir de critères
qui ne sont pas spécifiquement
pédagogiques, par les* commis-
sions départementales d’éduca-
tion spécialisée Instituées par la
loi d’orientation du 30 Juin 1975
en faveur des personnes handi-
capées. Si le nombre de ces élè-
ves augmente, c’est que par
l’ouverture de nouvelles sections
d’éducation spécialisée nous ac-
croissons chaque année la capa-

cité d’accueil de structures sco-

laires adaptées A leur situation

personnelle et je m’en félicite.

Il y aura toujours un faible pour-

centage d’élèves .qui relèveront

de l’éducation spécialisée. Vou-
loir les intégrer au collège unique
gnns tenir compte de leur situa-

tion ne serait pas leur rendre

service.

s Tout autre est le cas des
élèves qui. sans relever de l’édu-

cation spécialisée, ont accumulé,

A l’école élémentaire, des retards

scolaires tels qu’ils ont beaucoup
de mal à bénéficier de l’enseigne-

ment dispensé dans les nouvel-

les sixièmes. C’est à leur Inten-

tion que j’ai prévu cette année
des actions de soutien complé-
mentaire ou même un véritable

rattrapage. Et c’est pour que
leur nombre diminue progressi-

vement que j’ai décidé d’agir en
amont, en améliorant La qualité,

de 1’enseJgnement élémentaire
;

donc de la formation des maî-
tres.

s Le collège unique est un
objectif que nous atteindrons
progressivement. XI ne sera tout

à fait effectif que lorsque l’ac-

tion entreprise au niveau de l’en-

seignement élémentaire aura
porté ses fruits, à savoir une plus
grande homogénéité des enfants
qui entrent en sixième. Mais
constater aujourd’hui l’existence

de certaines limites, d'ailleurs

provisoires, n'équivaut pas A un
constat d'échec ou d'impossibi-

lité. Déjà la suppression des

filières et l'institution d’un ensei-

gnement de soutien ont provo-

qué chus les enseignants — je

l’ai constaté lors de mes visites

d’établissements — un Intense
courant de réflexion pédagogique,
et chez plusieurs une véritable

rénovation de leurs méthodes.

» Le collège unique n’est pas
l’ancien premier cycle des lycées

dans lequel tous les jeunes Fran-
çais seraient admis. c’est une
entité originale qui suppose de
nouvelles méthodes pédagogiques
et une nouvelle relation entre le

maître et l'élève. J’ai, cette année,
laissé aux chefs d’établissement

et aux enseignants beaucoup de
souplesse dans l'application du
soutien. C'est une attitude plutôt

réaliste. Nous ferons le collège

unique de façon réaliste.

— 71 existe une autre caté-

gorie d’élèves qui n’accèdent
pas au collège unique : ce
sont les élèves accueillis dans
les classes pré-professionnelles
de niveau fCJPJ’JT.) et pré-
paratoires à l’apprentissage

(CJPJU. Ne s'agit-il pas d’une
filière?

— Pour l’instant, oui, U faut

être réaliste. Un certain nombre
d’élèves âgés sortant du primaire
ont encore .besoin d'un enseigne-,
ment de ce type. A mon avis, il

faut résoudre d’urgence deux
problèmes : la- formation des
maîtres de collège et celle des
Instituteurs. Je ne crois pas que
nous pourrons aboutir au collège,

unique tant .que nous aurons
15 % d'enfants sortant du pri-
maire et n'ayant pas une maîtrise
suffisante du français. C’est
pourquoi j’ai mis la priorité'sur

la formation des maîtres du pre-
mier degré.

Baccalauréat : le temps de La réflexion

— Faudra-t-il attendre
1981-1992 pour voir la réforme
atteindre le second cycle,
c'est-à-dire la classe de se-
conde ? En ce cas acceptez-
vous ridée de maintenir le'

baccalauréat sous sa forme
actuelle jusqu?en 1983-1984 ?

— La réforme, s’appliquant
progressivement, atteindra, en
effet, le second cycle, c’est-à-dire
la classe de seconde, A la rentrée
de 1981. moment où elle aura été
au préalable mise en place en
4* et en 3*. Cela peut paraître
long. Mais an ne peut d’un côté
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Le français aujourd’hui
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la 3* sans manuel ; n° 43. sep-
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n° 44 fâ paraître) ; Dans toutes
nos c[Basas, des enfants de
travailleurs migrants).
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• Son congrèa : Strasbourg, 2-3-4

juin 1979 ; Des pratiques Inter-

disciplinaires.

Pour tous renseignements ;
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L1SÏ1Ï1IT DE FORMATION DE L’HOMME
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travaille depuis 38 ans à mettre au point des méthodes de
Science de l'Homme sur les traces de « l'Homme, cet Inconnu »

du D' A. CARREL.

H n'est pas pins difficile à la Science de forger des personnalités

de râleur et efficientes, à partir du tissu propre de chaque individa,

que d'envoyer des fusées dans la Lane. Il suffit simplement à Ja
Science de se pencher sur le problème humain.

L'Institut va de l'école maternelle au baccalauréat, section fran-
çaise et section marocaine — effectue 2 années scolaires par'
an — développe l'énergie — forge le caractère, la volonté —
objective les potentialités propres de chacun à travers de multiples
activités culturelles, civiques et pratiques.
En un mot structure des personnalités fortes et de valeur, capables
de se faire une large place dans la Société.

COLLÈGE CÉVENOL
43400 LE CHAMBON-SUR4JGNON

Enseignement secondaire privé A Ja montagne
aoua contrat, alL 1.000 m. - TéL (71) 59-72-52

Pour jeunes gaea et jeunes filial de la B* aux terminales.
Enseignement secondaire.

Préparation aux BAC A. R. C, D
Enseignement technique ; préparation aux BAC 31 et GL

Sports et nombreux ateliers artistiques et manuels.
INTERNAT de GARÇONS. INTERNAT de FILLES, ouverts
les week-ends et petites vacances sauf Noël et Pégase.

déplorer la succession des réfor-
mes depuis vingt ans et deman-
der une application rapide de
celle-ci, qui constitue l’achève-
ment d’un édifice conçu et pré-
paré depuis des années. Une ré-
forme du système éducatif est
une chose trop sérieuse et qui
engage trop l'avenir du pays
pour que nous la mettions en
place dans la précipitation. Nous
nous donnerons le temps de la
réflexion et de la concertation,
n n'y a pas, actuellement, de
discussion en cours sur le bac-
calauréat avec le ministère des
universités.

Prepa H.E.C.
Admission

en Prépa 1 : Bue C,
en Prépa 2 : antres Bac.
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EDUCATION

CHRISTIAN BEUULAC
Formation des instituteurs :

je lutte contre l’abstraction

— Votre première initiative
importante concerne la trans-
formation iiu recrutement et
de la formation des futurs
instituteurs, La durée des étu-
des -sera vraisemblablement
allongée, maie aurez-vous les
moyens budpêtairea de revalo-
riser les traitements de» insti-
tuteurs puisque ceux-ci auront— dans l'avenir — une dits
grande qualification en début
de carrière ?

— Le premier ministre m'a en
effet donné mission de mettre
&u point une rénovation de la
formation due instituteurs. C'est
par là qu'fl faut commencer. Cette
affaire impartante fait actuelle-
ment l'objet d’une concertation
avec nos partenaires sociaux. Il
faudra attendre le mois d'octobre
pour connaître les projets arrêtés.

» Dans ce domaine, je me
refuse à tomber dans le piège
qui consiste à se poser la ques-
tion : faudra-t-ü trois ans ou

- deux ans de formation ? Je lutte
de façon constante, dans ce
ministère, contre l'abstraction. Il

y a en France une prédilection
pour l’abstraction qui fait que. au
lieu de poser les problèmes en
termes concrets, on commence à
les poser en termes de philoso-
phie, ce qui en traîne des blo-
cages inutiles. Alors qu'à partir
du moment où nous nous disons :

devant quelle copulation som-
mes-nous au niveau élémentaire ?
Quels sont les problèmes qui se
posent à nous ? Que voulons-
nous obtenir ? Quelles corrections
à apporter ? on peut discuter.

— Après la formation des

instituteurs, vous vous atta-
querez & celle des maîtres du
second degré. Quelle sera votre
politique à cet égard ?

— Effectivement, je n'ai pas
l’intention de me limiter au seul
problème de la formation, des ins-
tituteurs. D'ores et déjà. J’ai
demandé & mes collaborateurs
d’étudier celui de la formation
des professeurs du second degré,
et je suis bien décidé & faire
avancer rapidement ce dossier.
Quant à ma politique dans ce
domaine, elle est simple : je veux
avant tout améliorer la «qua-
lité» de nos enseignants, ce qui
veut dire, bien sûr. la qualité de
leur savoir, qui est déjà grande,
mais aussi et surtout la qualité
pédagogique.

» Les sciences de l’éducation
ont beaucoup évolué depuis
quelques décennies, et de ce fait
nous connaissons mieux l'enfant.
Celui-ci. d’ailleurs, n'est plus ce
qu’il était U y a vingt ou trente
ans : il est plus précoce, plus
éveillé, plus sollicité par le monde
extérieur, par exemple par la
télévision, mais en même temps
plus rétif à l’égard de certains
exercices scolaires traditionnels.
Nous devons en tenir compte
pour l'évolution de notre péda-
gogie. D'autant plus que le col-
lège unique, les classas hétéro-
gènes. exigent de nouvelles
relations entre -le professeur et
rélève. Beaucoup d’enseignants,
d’ailleurs. Vont compris et ont
eux-mèmes adapté leur enseigne-
ment. Certains éprouvent le
besoin d’un recyclage, comme on
dit Mon Intention est de leur en
apporter les moyens.

Nous devons être compétitifs

— Votre prédécesseur a
supprimé la direction de la
formation permanente du mi-
nistère de rëducation. On ns
peut pas dire que cela ait

encouragé l’enseignement
public — notamment secon-
daire — à prendre des initia-
tives dans ce domaine.

— La direction de la forma-
tion continue a été rattachée à
la direction des lycées, ce qui est

logique puisque, dans- notre sys-

tème scolaire, ce sont principa-
lement les établissements du
second cycle qui sont appelés à
participer A des actions de for-
mation continue. Cette mesure
était d’ordre ..Jminïstratif, et il

ne faut pas lui faire dire plus
que ce qu'elle signifiait. Elle ne
s'est pas accompagnée, bien au
contraire, d'un recul ni même
d’un ralentissement des activités

deformation continue auxquelles
prend part l'enseignement public.

Ea 1977, les établissements sco-

OIE MROIEOE
avecou sans bac
(niveau terminale)
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ladres et universitaires ont assuré
13 % des actions financées par
les entreprises et la moitié des
actions financées sur crédits
d'Etat Je souligne. aa passage,
que la paît prise par l'éducation
dans les actions financées par
les -entreprises s'est, depuis 1973,

accrue chaque année de 25 %.

» J’ai dit souvent que l'un des
objectifs que je poursuivrai
serait 'd'ouvrir l’école sur la vie.

et notamment la vie économique.
ZI me parait bon. de ce point de
vue. pour notre système éducatif
de prendre, dans !a formation
permanente, une part impor-
tante. C’est une de ses vocations,

si elle n’est pas la principale.
Mais s’ouvrir sur le monde exté-

rieur. c'est entrer dans la com-
pétitivité. Nous devons offrir des
services compétitifs.

— Depuis notre arrivée rue
deGrenelle, on a le sentiment
que les organisations d'ensei-

gnants vous ménagent Com-
ment cela s’explique-t-il ?
Cela peut-ü durer?

— Je ne mesurerai pas l’effi-

cacité de mon action au degré

de a ménagement ». comme vous
dites, -enregistré chez les syndi-
cats. Ce que je sais c'est que
d’emblée j'ai voulu établir avec
eux des contacts directs fondés
sur l'honnêteté Intellectuelle et

la franchise. Je souhaite qu'eux
et mol nous regardions toujours

la vérité en face sans nous payer
de mots et sans nous masquer les

difficultés ni les limites de notre
action. S'ils apprécient ce style,

je m'en félicite. Ils peuvent être

assurés que je n'en changerai
pas.

' Une société saine

vit en harmonie avec ses enseignants

— Vous voulez redonner
confiance aux enseignants et

réconcilier la France et son
école. Quel moyen précis uti-
liserez-vous pour atteindre ce
but ?

— Une société ne peut vivre

sainement ni préparer son ave-
nir avec sérénité si elle n'est pas
en harmonie avec ses ensei-
gnants. Le travail des ensei-
gnants et leurs difficultés sont
trop souvent méconnus. Ils ai-

ment leur métier et ont sur lui

des idées pertinentes et souvent
novatrices.

» Il faut leur donner l’occa-

sion non pas seulement de les

exprimer mais aussi de Ira mettre
en œuvre. Us doivent savoir aussi

que l'opinion est attentive & cha-
cune de leurs attitudes et de
leurs Initiatives, dont certaines,

il faut le dire, ne sont pas tou-
jours bien comprises. Je suis

porté, par expérience, par tem-
pérament et par raison, à penser
que la confiance se partage et

qu’elle est en général payee de
retour.

b Les recteurs, que nous avons
vus vendredi, nous ont indiqué
qu’il y avait actuellement sur le

terrain un effort d’imagination
qui les .rappait. Un peu partout
en France se forment des grou-
pes animés par des chefs d'éta-
blissement et des maîtres qui
sont en train de chercher les

voies les plus diverses. Si vrai-

ment nous avons réussi à déclen-
cher ce mouvement, alors nous
avons fait ce qull y avait de plus
important.

— Nous allions oublier les

parents_

— Dans les relations parents-
enseignants, fl y a une double
difficulté. D’abord de la part des
enseignants eux-mêmes. Beau-
coup ont été habitués depuis des
générations à être les s seuls

maîtres à bord b dans leurs

classes. Ce qui ne voulait pas
dire qu'ils n'étaient pas prêts à.

discuter avec tel ou tel parent
pris individuellement Le maître
se trouve maintenant face k une
collectivité qui lui demande de
rendre des comptes, d'expliquer,
de justifier, n y a là un chan-
gement d'attitude que je com-
pare beaucoup à celui qu’il a été

nécessaire de demander & la

maîtrise dans les usines.

b De leur côté, les parents sont
parfois agressifs à l'égard des

enseignants. Dans bien des cas

certains considèrent que c'est à
l’école de tout faire. On demande
aux enseignants de pailler tontes

les insuffisances de la société, de
la famille. Les parents doivent

être très attentifs au fait que le

râle des enseignants n'est pas
facile.

b En tout cas, ce n’est pas par
des circulaires que je vais régler

le problème. Jusqu'à preuve du
contraire, des relations confiantes

entre deux groupes ne se décrè-

tent pas. »

Propos recueillis par
BRUNO FRAPPAT.

CORRESPONDANCE

Section C et illusion

Af. André Perrin, proviseur du
lycée Pasteur, à Neuüly (Hauts-
de-Seine). nous écrit :

L'article que Bruno Frappat a

publié dans le Monde du 22 juin
sur > Le baccalauréat trompe-
l'œil » contient nombre de re-
marques pertinentes sur la signi-
fication sociale de ce diplôme et

les illusions qui se maintiennent,
dans de très nombreuses familles,
malgré le démenti des faits.

Ces familles sont * excusables.
Beaucoup de parents ont vécu
leur adolescence dans un sys-

tème qui ne leur a pas permis
d'accéder au baccalauréat, mais
dans lequel ils voyaient & peu
près tous les bacheliers entrer

dans des carrières de responsa-
bilité ou de direction, publiques
ou privées.

Or. fl n’y avait que 26 700 ba-
cheliers (dont 9 000 filles) en
1940. On en compte environ dix

rois plus aujourd’hui, mais les

besoins en médecins, avocats,
ingénieurs, professeurs, cadres,

etc., n’ont probablement pas dé-
cuplé. D’où les échecs en pre-

mière année de médecine ou de
droit ; d’où la difficulté d'entrer

dons les classes préparatoires

aux grandes écoles ; d’où une
sélection qui ne dit pas son nom.

Le désenchantement des pa-
rents commence à peine & redes-

cendre vers ceux des élèves de
troisième. Aussi la poussée de ces

parents continue-t-elle à s'exer-

cer très fortement en direction

de la section C.

Lorsque le décret du 10 juin

1985 a institué les sections A, B,

C. D et E, on a réalisé une cons-
truction qui semblait bien ré-

pondre aux besoins des études
ultérieures et qui était pleine-

ment satisfaisante pour l’esprit.

Chaque secteur de l'enseigne-

ment supérieur aurait dû trou-

ver son compte dans ce système,
c’est-à-dire des bacheliers bien
adaptés à ce qu'ils allaient en-
treprendre. En réalité, la sec-

tion C a attiré presque tous de
suite le maximum de bons élè-

ves. bien qu'elle fût orientée vers

l’abstraction la plus grande et

alors qu’il rat de multiples for-

mes d’intelligence.

Toutes les grandes écoles se

sont arrangées pour fermer en
pratique la porte aux autres sé-

ries. Celles qui auraient dû pui-

ser leurs recrues en B ont or-

ganisé un barrage mathémati-
que qui ne laissait d’espoir
qu’aux C. La médecine, qui au-

rait dû s’imposer de ne prendre
que des D, a laissé les C concur-
rencer Ira D et l'emporter. Et
ainsi de suite.

Après quoi s'est installée dans
l'opinion l'idée que C était la voie
royale, la seule qui mène à tout.
On voit bien que cette prépon-
dérance tient seulement à ce
qu'on a détourné le dispositif de
son objet. La section C n’est pas
la meilleure pour les futurs bio-
logistes, les futurs juristes, les
futurs Sciences Po, les futurs
littéraires.

La série C n'est pas conçue
pour mener k tout puisqu’elle
oriente vers un certain type de
spéculation scientifique et qu'elle
conduit en fait les élèves à peu
travailler les lettres, l’histoire. les
langues, la philosophie, c'est-à-
dire à être peu ou ma] formés
dans ces. disciplines. C'est la ca-
pacité des élèves admis dans
cette série qui Ira rend à peu
près aptes à tout

Combien d’échecs ne volt-on
pas en seconde C ou en pre-
mière C. chez les élèves qui veu-
lent à tout pris entrer en C ou
qui y sont contraints par leurs
parente î Comme si c’était une
chance que d'être confronté à un
niveau d'abstraction qui dépasse
les capacités qu’on a; comme si

c'était s’épanouir que de traîner
en queue de classe, d'obtenir un
laborieux et médiocre «bacs C
pour se faire éliminer des études
universitaires un ou deux ans
après.

Qui étudiera un jour le mal-
menage des matheux-m&Igré-eux
et les dégâts causés chez les
Jeunes gens pour qui, d’échec en
échec, de e descente b de C en D.
de D en B, de B en A. la sec-
tion C ne restera que le miroir
aux alouettes de la promotion
sociale?
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QUAND LA NOSTALGIE EMPLIT LES CARTABLES

Les outils de l'écolier
OUAND l’écolier en blouse

grise et sac au dos rega-
gnait. le Jour de la rentrée,

récale de Jules Ferry, il empor-
tait dans son barda les mêmes
objets stéréotypés, ces outils qui,
d’une génération à l’autre, ai-
daient les élèves à surmonter les
embûches du maître aussi bien
que l'ennui. Traits bien tirés,

lettres bien ourlées, mais aussi
mâchonnage du porte - plume
jusqu'à en extraire le sue du
bois filandreux. Ivresse des colles
blanches amandées, règle lance-
boulettes et craie pompeuse d'en-
cre violette. Sans omettre l’in-
dispensable rapporteur, fait pour
être tordu dans tous les sens,
comme dans la classe son homo-
nyme au regard fuyant. Un ap-
pareillage un peu solennel qui
donnait à l'enfant un statut en-
viable d'écolier, de futur tra-
vailleur. Un univers ardoisé et
crayeux, aux formes immuables,
qui fleurait l'école et l’automne
comme les feuilles mortes dans
la cour le l* r octobre.
Ces objets ont-ils quitté la

classe, d'autres les ont-ils rem-
placés. plus ressemblants à notre
école avec sa nouvelle pédagogie,
ses larges fenêtres et ses plasti-
ques colorés? «Ce sont les
moyens d’écriture gui ont le Plus
évolué, explique M. Chauvet
chef du service de publicité d'un
grand agent commercial. La
plume sergent-major est deve-
nue introuvable — Baignai . et
Farjon en fabrique encore
quelques centaines de mille des-
tinées pour l’essentiel à l'expor-
tation en Afrique — elle a été
supplantée par le stylo à "bille,

puis par le feutre, s La pointe
Bic. honnie par la plupart des
maitres 11 y a vingt-cinq ans.
est aujourd'hui recommandée
par les auteurs de manuels.
« C’est plus pratique, explique

Mine Berthelot Institutrice à
Mont-Notre-Dame, dans le Sois-
sonnais. Les enfants peuvent ap-
puyer, tandis que le feutre
s’écrase, s Rares sont les insti-
tuteurs qui exigent encore
d’écrire à la plume. Les «pleins
et les déliés» et leurs revers, le

« pâté ». ne tracassent plus guère
la conscience des écoliers. Dans
les cahiers. les modèles d’écri-
ture sont prévus pour être re-
copiés au stylo à bille. «Je suas
gauchère et en classe le ne pou-
vais pas utiliser le porte-plume
convenablement. On m’a forcée.
se souvient Mme Germaine Des-
pouys. membre de la Confédéra-
tion syndicale des familles. Avec
une plume on était obligé d’écrire
de la main droite.»
Le progrès technologique — de

la plume à la bille — a corres-
pondu à une évolution de la
pédagogie. « Aujourd’hui, expli-
que le directeur de l’école pri-

maire de Braine (Aisne), or
demne beaucoup moins d’exer-
cices écrits. On n’a plus le même
souci de lisibilité qu’autrefois, où
une belle écriture était un signe
d'instruction. D’aüleurs, la note
d’écriture n'existe plus. » On
vend les stylos à bille à l’unité,

par paquets, à tous les prix ;

c'est l’outil familier de I’èlève.

Il est mangé, sucé, démonté, en
somme, bien adopté. « Ce sont
les clic-clic que je ne peux sup-
porter ». avoue un Instituteur.
Les bruits modernes de la classe
couvrent les bruits anciens. Aux
ardoises on a ajouté des « amor-
tisseurs » de caoutchouc. H
arrive que les petits gadgets
tombent et perturbent les cours.
On retrouve en fin d'année dans
les tiroirs des instituteurs des
prises hétéroclites : crayons par-
fumés, feutres gigognes, ardoises
magiques, venus de Hongkong ou
du Japon.

ont eu peur de la nouveauté.
Car on aime racheter tes mêmes
fournitures pour renouer le fil

du temps, se retrouver sur les

bancs de l'école, et les maîtres
restent fidèles à un matériel qui
finit par Identifier leur profes-

sion.
« Je ne référence pfru de rap-

Pezsonne ne sait s! des textes

rendent obligatoires ou non les

formats et les quadrillages en
vigueur, mais tous les fabricants
utilisent les mêmes régimes :

Sèyes ou 5 x 6. « Personne
n’achèterait du 10 x 10 ». par
exemple, et je suis un commer-
çant. pas un apôtre », se ré-

,Æft
8«0

Un on deux troua ?

La propriété dicte aussi sa loi :

Les taille-crayons possèdent &
présent des réservoirs pour évi-
ter que les copeaux ne salissent
le parquet. Ces mêmes taille-
crayons. qui ont, semble-t-il
débridé l'imagination des fabri-
cants : transformés en petit
globe, en télévision, en loupe, en
machine enregistreuse — on ne
sait comment camoufler leur
partie utile de moins en moins
solide. « L'an dernier, fai acheté
à mon fOs une fusée et. en plus,
un tante-crayons : je n'avais
pas vu que la fusée en était un »,

se souvient une mère. Ces outils-
jouets plaisent aux enfants.
a Nous avons épuisé le stock de
style 1900 en deux semaines ».

constate M. Noël Almagiacchi.
chef de rayon dans un Carre-

four de la région parisienne. La
gadgétls&tion n’est freinée que
par le poids des habitudes. « Les
clients réclament des taille-

crayons à deux trous, s'étonne
M. François Ulmann, spécialisé
dans la fabrication de matériel
scolaire. Or on ne trouve prati-
quement plus de crayons pour
s’adapter aux grands trous. »
La demande reste souvent tra-

ditionnelle. L'an dernier, Korés a
mis sur le marché une calcu-
latrice électronique conçue exprès
pour les écoliers. « Nous axons
dû arrêter la fabrication : nous
n'avions pas un support publi-
citaire suffisant », explique au-
jourd'hui le directeur commer-
cial de l'entreprise. En réalité,

l'objet, trop cher, n’a pas séduit
les parents et les maitres, qui

porteurs, confie une responsable
des achats des Galeries La-
fayette, Mme Colette Andreya.
puisque cela ne sert plus à rien. »

En réalité, on fabrique toujours
des rapporteurs. Ulmann en met
eu vente autant qa’autrefois et

vient de sortir tm article plus
sophistiqué : un rapporteur â
360 degrés.
Une autre tradition bien an-

crée : le quadrillage des cahiers.
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crie un fabricant qui se soumet
sans plus se poser de questions
à la loi coutumière.

Les ardoises sont aussi recher-
chées que par le passé. Là en-
core. la tradition garantit le

marché. « Les Belges avaient
interdit les ardoises pour des rai-

sons d’hygiène, mais üs y revien-
nent. Une centrale d’achats vient
de m’en commander par mil-
liers ». confie M. Ulmann. L'est
de la France réclame toujours

des régimes « à l'allemande ».

La mode «rétro» révèle le

besoin de retrouver, à travers les

objets, une permanence des va-
leurs menacées de l'école lofau»
obligatoire et gratuite. -Evident
ment les détaillants tirent pmi
fit de cette nostalgie. Des ardoU
ses d'écolier vendues Ici 5 p
valent plus de 20 F dans les ma-
gasins d'ameublement où elles

sont accrochées dans les cuisines
à l'ancienne. Les plumiers, les

encriers dans lesquels on met
des fleurs, servent k l'ornement
des chambres d'enfant, en sou-
venir d’une école qui n'existe
plus. Les becs verseurs qu’utili-
sait le factotum pour ne pas ta-
cher les bureaux se vissent & pré-
sent sur les bouteilles d’apéritif.
«Nous avons sorti cette année
tous nos vieux stocks et nous
avons confectionné un bliëter
(emballage sous plastique)
s'amuse un fabricant, trois plu-
mes, un plumier, un encrier te
porcelaine, un porte-plume- »
Tout semble devenu si différent,
mais, sous la pression des enfanta
le barrage des parents et des
maitres a sauté. Le moder-
nisme envahissant a emporté les

derniers résistants. On se sou-
vient de l'Instituteur du Grand
Meaulnes. M. SeureL qui inter-

rompait son cours pour regarder
dans an porte-plume «à vue»
l’image « trouble et grossie de la

basilique de Lourdes ». Après loi,

de nombreux maitres se sont
laissé séduire.
Le plastique a apporté ses ooo-

leurs, les blouses se sont égayées,
même les ccrupas. Instruments
austères et précis, ont pris des
airs de fête. «Les nouveaux pé-
dagogues » plus attentifs au
monde extérieur n'ont pas re-

poussé oe bazar de la société de
consommation. «Et puis, expli-

que une mère, Mme Michèle
Fouet, l’école c'est si ennuyeux
qu'on veut leur acheter ce qui

leur fait plaisir.» En classe, on
insère à présent volontiers les

articles importés du monde où
l'on s’amuse dans le fourre-tout
des activités d'éveil.

La gibecière d’abord

Mais ce sont les cartables,
objets exposés au regard du voi-
sinage, fortement symboliques
pour les enfants, qui suivent la
mode au plus près. Le seul ma-
gasin Carrefour de Villiers-en-
Blerre, près de Paris, en a vendu
vingt mille pour la rentrée de
1977. « Je regrette de ne pas
avoir imprimé « UCLA » (uni-
versité de Los Angeles) sur mes
sacs d’école, dit un commerçant.
fen aurais écoulé cette année
des milliers. » Les élèves, le plus
souvent conformistes, ont pour
cet article des exigences que les

parents ne satisfont pas toujours.
Le cartable Time is money ou

le sac « reporter » battent tous
les records. La solidité en prend
un coup : on a vendu en 1976
19.7 millions de cartables en ma-
tière synthétique contre cent
quarante mille articles en cuir.

Les fabricants, invoquant une
campagne des pédiatres qui pré-
conisent d'équilibrer les charges
pour éviter les déviations de la
colonne vertébrale, ont su con-
vaincre la clientèle d’acquérir des
gibecières « Nous vendons les

trois quarts de nos cartables
avec des sangles, dit M. Almag-
gtachi, mais Us sont en moyenne
plus chers de 20 %. » D'autres
causes influent -sur la mode :

« Les cartables sont de plus en
plus grands — Üs atteignent
cette année 46 centimètres. C’est
qu’on ne peut plus rien laisser

à l’école à cause des vols, et qitü
faut apporter de plus en plus
de matériel », dit Mme Andrêys.
Les cahiers ont aussi « changé

de peau Là où naguère se
trouvait la table de multiplica-
tion figure désormais la fiche
technique d’une 500 cm3 ou la
silhouette bondissante d*Astérix.
Mais on ne mentionne plus
guère le poids ou la qualité du
papier.
Les gadgets inondent les gran-

des surfaces. Le «rétro»
s’adresse à une clientèle plus
aisée. Mais Foutil de l'écolier
français s’alourdit chaque année
d’un peu plus de valeur ajoutée :

« Le petit moutUeuT d'ardoise
vaut moins cher que son condi-
tionnement, mais les gens
n’achètent que les objets bien
visibles ». reconnaît un fabricant.
Les ménagères subissent le
matraquage publicitaire :

« Bravo les prix / », « La ren-
trée . en skate », « La mode

retourne à l'école ». On se rue
dans les magasins, comme si la

veille encore les enfants allaient

tout nus. On avance le chariot
rempli de fournitures, en Igno-
rant ce qu'l! en a coûté <690 F
pour un écolier de sixième,
d’après les estimations de la

Confédération syndicale des fa-
milles). En septembre 1877. une
circulaire du ministre de l’édu-
cation conseillait pourtant aux
professeurs de n’exiger que «ce
qui revêtait un caractère abso-
lument nécessaire». « On m’a
demandé, se souvient une mère,
un pinceau en poüs de petit-
gris (1) à 15 F. J’ai acheté à
mon fils un pinceau à 250 F et
ü a fait l'année avec. » Les pro-
fesseurs de dessin et d’enseigne-
ment technique — souvent per-
fectionnistes — ne se rendent
pas toujours compte que leurs
demandes peuvent grever le bud-
get des familles les plus modes-
tes : Causan. quart-raisin 125 g.
pinceau-plume numéro 5 et les
dix-neuf graduations des crayons
i dessin-, fi faut donc tout
acheter, au risque de paraître le

plus pauvre. Ces fournitures de
plus en plus sophistiquées entraî-
nent des dépenses plus élevées
qu’autrefols et elles sont souvent
plus fragiles.
Comme les manuels allégés, les

stylos, les cahiers, les cartables
de l’école «pour tous» ne sem-
blent pai avoir été fabriqués
pour durer. Us suivent, parfois
avec quelque retard, les nou-
velles méthodes de la commer-
cialisation. La publicité crée le

besoin : on achète. Les munici-
palités mettent aujourd’hui un
point d'honneur à l’acquisition
d’un matériel pour les écoles pri-
maires et dépensent souvent
plus de 2 000 francs par classe
pour l'année. On consomme donc
ces nouveaux outils de l’écolier
qui ont troqué leur caractère
d'autrefois, leur identité, leurs
teintes grises et laïques, contre
la galete colorée d’une école qui
veut privilégier l’éveil et la créa-
tivité. Mais, plus encore qu’une
nostalgie, le «rétro» traduit un
regain d’intérêt pour le travail
bien fait et la valeur de Tobjet
Comme si aujourd’hui casser et
jeter n’amusait plus, même les
enfants

CHRISTIAN COLOMBANL

U) Variété d’écureuil de Sossto.

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (1« et 2» années)

Cours parcorrespondancen^année théorique seulement]

CLCF 16, rue du Delta, 75009 Paris
TéL 87465,94
Documentation M sur demande
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

A la Royal Academy de Londres

Le compromis victorien
L 'HISTOIRE de la peinture vic-

torienne commence avant l'ac-

cession au trôna de la reine
Victoria. C'est, en effet, en 1822 que
David Wilkie expose à la Royal
Academy une reuvre. tes Pension-
naires do Çheiaea apprenant Je nou-
velle dg Waterloo, dans laquelle se
trouvent déjà réunie la. plupart des
éléments (patriotisme, anecdote mo-
rale et tonifiante, sympathie pru-
dente pour les humbles, etc.) qui
constitueront ce qu'Andrê Maurois
a appelé >e compromis victorien. Le
tableau eut un immense succès,
enchanta Gëricault.par ses « expres-
sions touchantes », et Wellington,

qui l'avait commandé. Insista pour
le payer en espèces : * Croyez-
vous, écrtvit-H à l'artiste, qu'il me
serait agréable de mettre les commis

'de mon banquier dans le secret de
mas toiles

.
dépenses ? »

1822-1837 : Victoria est couronnée
reine d'Angleterre et trois ans plus
tard elle épouse le prince Albert de
Ssxe-Cobourg-Gotha. La reine etie-
môme n'étalt pas une personne très
culturelle, mais le prince Albert,
devant lequel etle était en adora-
tion, lui fit partager ses goûts de
collectionneur et sa conviction que
protéger les arts en leur indiquant
la bonne voie était un des premiers
devoirs de la monarchie.' - La vieille

sophistication whlg, fondée, sur la
Grand Tour et la culture latine, écrit

Rosemary Treble, l'auteur du cata-
logue. cède alors la place au mora-
lisme protestant, A l’exaltation de la
vertu publique et privée. »

Le Shakespeare des chiens

Lee mécènes ne sont plus des
esthètes, des gentilshommes libé-

raux, mais des banquiers, des a

r

mataure, de petits industriels pour
qui l'achat d'une œuvre d’art est
un signe de promotion sociale et

qui, peu aQra de leur goût, s'en

remettent pour leur choix aux spé-
cialistes, marchands- et critiques.

L’époque est ainsi marquée à la

fols par la mise en place d'un mar-
ché de l'art (les prix sont astrono-

miques) avec des noms aussi célè-

bres que oelui de William Agnew,
et par le développement considé-

rable de la critique artistique. Rua-

kin n'est ici que primas Inter pares

et II a Joué dans l'histoire de l'art

anglais au dix-neuvième siècle un
rôle auquel ne peut prétendre aucun

de ses confrères du continent

• L’œuvre d'art la plus grande, écri-

vait-il. est celle qui lait naître dans

Tesprit du spectateur le plus grand
nombre de grandes Idées. » The
groatest number ot the greatest

Ideaa. .

Quelles Idées ? SI altier que fût

le génie de Ruskin, il a été la porte-
parole des classas moyennes, de
cette bourgeoisie pieuse et active,

cynique et sentimentale à la fois

qui était aussi ferme dans ses convic-
tions morales, que respectueuse dans
ses goût artistiques et Je. passage
que nous venons de citer a été écrit

â propos d'un tableau de Sir Edwin
Landseer qui représente un chien
veillant (e cercueil de son maître,

un vieux berger. Landseer ne lut pas
seulement fait baronnet par la reine,

dont il était le peintre favori : ses
contemporains lui donnèrent aussi

le titre de « Shakespeare des
chiens » et II fut encore le Sha-
kespeare des cerfs, de oes nobles

animaux, de ces « monarques »

solitaires qu'il serait intéressant de
comparer à. ceux de Courbet et

qui sont un des symboles de la

mythologie victorienne, de son res-

pect de la vaillance Individuelle et

de la noblesse de l'instinct discipliné

par la vertu.

Avec les paysages, souvent d’ail-

leurs fort beaux, et où le labour

importa plue que le loisir, avec
quelques marines et quelques navi-

res, qui disent l'orgueil d’avoir con-
quis la maîtrise des mers. l'empire
de l'Océan, avec aussi quelques
enfants, 'dont le merveilleux petit

garçon aux bulles de Miliais (si

merveilleux qu'il devint une réclame
‘ pour une marque de savon), le

monde' animal * est & peu près tout

ce qui rappelle dans la peinture
victorienne les thèmes de la pein-

ture du dix-huitième siècle et de
l'époque romantique. En parcourant
cette exposition, où l'on ne voit

plus qu'une seule .dame à' grand
chapeau, on a l’Impression que le

monda aristocratique a disparu,

s'est littéralement volatilisé, avec
toute cette Arcadie de promenades,
de sous-bois, d’élégance bienveil-

lante, de rêverie culturelle que l'on

associe, à tort ou à raison, aux
noms de Gaînsborough, de Rey-
nolds ou de Lawrence.

Cela ne slgnlfle pas que la peuple
entre en scène. On voit ici et là une

. famille de pécheurs, l'Intérieur d'une
. maison d'ouvrier, mais II n'y a pas
plus de peinture sociale et socia-
liste dans l'Angleterre de 1850 qu'il

n'y en a dans la France de la même
époque, et ta pauvreté n'y apparaît

que sous la forme du dénuement
décent et de (a résignation labo-

rieuse. Ainsi dans cette toile de
Richard Redgrave, la Couturière

(1846). où l'on -volt une jeune fille

lever les yeux de son ouvrage au
moment où l'aube blanchit la fenê-

tre de sa mansarde (pour que nous
comprenions bien, il y a aussi une
pendule qui Indique l’heure :

.5 h. 20).

Plutôt qu’à Courbet .et Millet, on
pense Ici à une sorte de didactisme
social tel qu'il s'exprime dans un des
tableaux les plus populaires du siè-

cle, le Docteur,. de Luka FlIdes :

dans une pauvre chambre qu’éclairent

tout de môme quelques fleure et une
cage d'oiseaux, un médecin regarde

longuement
.
une enfant malade,

étendue sur un lit de fortune. L'œu-
vre est de très grande qualité, le

sentiment digne de Tolstoï, mais
dans l'ensemble tes peintres victo-

riens se sont plutôt attachés à lllus-

trar « les petites tragédies de la via

moderne ». comme disait l'un d'eux,

les mésaventures et les drames
domestiques, dont les classes
moyennes attendaient que l'art,

comme le roman, illustrât les péripé-

ties : les procès, ainsi dans ces
deux toiles remarquables d'Abraham
Solomon (Avant le verdict, Non cou-
pable I), la mésentente conjugale,

l'âmfgretion. et l'on verra Ici à côté

du merveilleux Last ot England, de
Ford Maddox Brown, une toile moins

. connue d'Henry Nelson O’Neli qui
. montre l'adieu des épouses aux sol-

dats partant réprimer la révolte du
Bengale. « Plan riest plus touchant,

rien n'est plue anglais », écrivit

Paul Muntz lorsque le tableau fut

présenté è Paris en 1887.

La guerre. Waterloo. Trefalgar,

Sébastopol I » Scotland for ever I »

On se doute bien que les peintres

anglais n'en négligèrent pas plus

les épisodes glorieux ou pathéti-

ques que ne le firent nos Meissonier

ou nos Alphonse de Neuville, les

seuls peintres français d'ailleurs

qu'ils semblent avoir vraiment
connus. La guerre et la religion.

L’école anglaise est dans ce
domaine d'une originalité remarqua-
ble à force de science, de scrupule

archéologique, de volonté de -repla-

cer l'épisode biblique dans le cli-

mat culturel et ethnique qui fut le

eien : grands voyageurs, les pein-

tres anglais ont -été d'excellents

orientalistes (voir le Harem, de John
Frederick Lewis, digne du meilleur

Delacroix) et c'est à leurs séjours

en Orient que William Holman Hunt
et James Tissot doivent d'avoir

Interprété de façon si convaincante

A PROPOS DU <r MOLIÈRE » D’ARIANE MNOUCHKINE

la poésie Intemporelle des Evangiles.

Tissot, l'aimable Tissot, te peintre

mondain par excellence, qui i'eùt

cru ? Et pourtant sa Vie de Notre

Seigneur Jésus-Christ, est d'une

vérité, d'un accent qui font paraître

bien artificiels le Jésus de Renan
et même l'Orient da Flaubert.

Ce scrupule archéologique, ce
fanatisme du détail vrai, on les

retrouve dans la peintura d’histoire.

On n'imagine pas meilleure Illustra-

tion de la pollorcétique romaine que
la Catapulte, de Sir Edmund Poyntar,

tous les metteurs en scène shakes-
peariens devraient s'inspirer des
œuvres d'Edwin Austln Abbey (qui

avait des armoires entières rem-

plies de costumes du quinziéme

siècle), et quant aux toiles d'Alma-

Tadema. les Bains da Caracalla et

les Roses d'Héllogabaia. dont raffo-

Iaient Iss Américains, elles sem-
blèrent d'une vérité historique si

convaincante qu'elles sont à l'ori-

gine dae décore des Riras
,
de ‘Grif-

fith at dé"Cecll B. de Mille.

Voilà nos victoriens : au nom de
la morale tout court, le réalisme le

plus scupuleux, le plue minutieux.

le plus méfiant, le plus obsession-

nel qui fut jamais. Le réalisme. Il

est banal de le redire, est l'art de
la bourgeoisie et le marchand dra-

pier qui sait ce qu’est une pièce

de soie ou une aune de drap ne
veut pas s'en laisser compter lors-

qu’il voit le drap ou la soie qu'il

fabrique, palpe et vend depuis trente

ans représentés dans un tableau.

Poiir peindre la Docteur plus haut

cité. Luke Flldes fit construire dans

son atelier un cottage de pécheur

du Devon8hire et pendant tout ie

temps qu'il travailla à son Hélio-

gabale. quatre mois, Alma-Tadema
fit venir chaque semaine da Nice

des corbeilles de roses afin qu'il fût

bien entendu que chacun des miL
liera de pétales dont le tableau

était fleuri avait été peint Individuel-

lement. -d'après nature et dans sa
prime nouveauté. Ses revenus lui

permettaient ces extravagances artis-

tiques et morales : les prix atteints

par les tableaux victoriens auxquels

s'ajoutaient, les revenus considéra-

bles de leur gravure, ont fait de
leurs auteurs les artistes les mieux

payés de l'histoire avant l'époque

contemporaine.

Un
ARIANE MNOUCHKINE, trente-

neuf ans, fille du producteur

de Fentan la Tulipe,
Alexandre Mnouchklne, a grandi

dans le milieu du cinéma avant de

devenir l'animatrice du Théâtre du

Soleil, l'organisatrice de ces céré-

monies populaires, à la Cartouche-

rie de Vincennes, que furent 17B9,

en 1370-1071, 1793, en 1972-1973,

TAge d'or, en 1975-1976. Poursui-

vant â sa manière l’expérience de

remise en question radicale du théâ-

tre tentée après guerre par Brecht

d’abord, au BerilnBT Ensemble, puis

par Julian Beck, avec le Llvlng

Théâtre, elle a osé ce que ni Brecht

ni Beck n'avaient' eu le cœur de

tenter : aborder franchement, direc-

tement, en mariant en scène Bile-

môme. le cinématographe.

Une première tentative, extrême-

ment Intéressante, le filmage de

1789 en cours de représentation —
. le film fut montré en 1974, — sur-

prit par l'acuité du regard, la jus-

tesse du ton : avec eea moyens à

elle, à la Cartoucherie, parmi le

public, elle avait imprimé sur pelli-

cule du théâtre pas du tout « en

conserve », son théâtre. La compa-

raison s'imposait avec fe plus beau

document de théâtre enregistré à

ce Jour : une représentation de

la Mère, de Brecht, au Berilner

Ensemble vers 1954. avec Helen

WelgeL L'arbitraire du jeu théâtral

y prenait plus de relief d'étre ainsi

projeté, en plan moyen, au visage

du spectateur de cinéma.

Ecrit pour le seul cinéma. Molière,

monté en coproduction avec

Antenne 2, la RJU. Italienne. Claude

Lelouch et Alexandre Mnouchkine,

Inaugure une nouvelle démarche (1 ).

Budget de 20 millions de francs,

six mois de tournage, deux anb de

travail au total . un système de pro-

duction qui vst aussi une prise de

position politique. Tout le monde

est payé sur la même base horaire,

au prorata du temps de travail effec-

tivement fourni. » Je déteste deux

choses **i
explique Ariane Mnauch-

kine dans la revue Cinématographe .

(juin 1978). ie corporatisme, qui est

la tendance du cinéma, et Taristo-

cratlsmo des gens de théâtre, pour

qui la seul art pur, c'est le thâôire,

et le cinéma, une industrie, comme

dit l’autre. » ici tout l'argent est

passé dans la production, rien ne

va è de supposées vedettes, acteurs,

cinéastes, ’eenmeiens, et autres

éminences grises-

„ Notre amanion, déclarait I au-

teur au moment du tournage, a érô

do réaliser un ,ilm réaliste, le plus

fidèle possible aux mœurs et à l'état

L'esprit de Hogarth

L
A moue des juges paten-
tés devant le Molière
rTAriane Mnouchkine, U

fallait s’y attendre. .

Voilà des siècles que le bon
usage bannit des spectacles la

veine des hommes. Le travail

est relégué en cou Z i 38 e.

comme la mort au temps de
Racine. La trapéziste doit

sourire au vide, et le danseur
se cacher pour reprendre

souffle. L’effort : shodemg !

Les bons apôtres disent aux
auteurs : « Allons, faites

rêver ou se poiler les gens qui
bossent, au lieu de les em-
merder avec leurs pro-
blèmes ». Les maîtres pan-
seurs du libéralisme avancé
ajoutent désormais : « Mon-
trer l'exploitation, c’est

marxiste, donc criminel et.

vieillot I » Tout bénèf pour
la société en place : comment
l'accuser d’encaisser une plus-

value dont ses artistes, répu-

tés regardants, nient l’exis-

tence ? Pas vu. pas pris /

MnoucJifdne ria -de Cesse

de dénoncer cette vaste en

-

tourioupette. Au théâtre,
depuis quinze ans, elle ne fait

que ça. La Cuisine, de Wes/eer,

prouvait déjà qriü riy a pas
de grande bouffe sans des

gens gui transpirent aux
fourneaux. 1789 : que l’his-

toire n'avance pas sans dou-
leurs ni délais. Le peuple s'est

reconnu dans ce travail de
femmes en couches. Ces

retrouvâmes dérangeaient si

fort qu'un grand philosophe
chrétien a -préféré les croire

arrangées de force par une
Cartoucherie-Goulag !

Avec Molière, Mnouchkine
remet ça. Elle rend palpable
réoidence planquée que le
chariot légendaire de Thespis,
des comédiens doivent le
pousser à genoux dans la

boue ; que les gondoles offer-
tes par Venise à Louis XIV,
il a fallu des connards de
prolos, façon dix-septième
siècle, pour se les coltiner à
travers les Alpes ; que. les

mots d'auteur, ü faut en
payer le prix dans la vie, les

essayer, y renoncer parfois ;

.que les subventions, cela s’ar-

rache & des souverains pleins
de méfiance et de dents
gâtées ; que la sonnette cCAr-
gon, ü faut s’échiner à Tagi-
ter, même quand on se sent
mal, pour qu'elle fasse rire ;

qu'un mourant, ça pèse lourd
à ramener jusqu’à son Ut-
Atroce ou joyeux, c'est atnsL
La bande à Mnouchkine

profite de ce que « cinéma »,

après tout, veut dire < mou-
vement », pour faire voir et

entendre ce prodigieux e Oh !

Hisse ! » de toute aventure
humaine véritable. C'est-à-
dire collective. En nos temps
d'escamotage des classes et
des sales tâches, décidément,
U n'y a pas pire scandale I

B. POIROT-DELPECH.

du masque reprise de la Commedla
deirarte : Ariane Mnouchkine, Phi-

lippe Caubère, lr spécialiste suisse

des masques, Stiffel Ertiard, parmi

d’autres, se 30nt expliqués à ce
sujet dans l'opuscule Intitulé TAge
d'or, première ébauche (Stock, 1975).

Au début du tournage de Molière,

la fabrication Je centaines de mas-
ques était envisagée.

Une excellente scène avec Phi-

lippe Caubère, Molière éructant et

mimant la grosse farce du Docteur

amoureux (samedi Antenne 2 nous
a montré Ariane Mnouchkine sculp-

tant à distance, en quelque sorte, 1

sa performance, 'ndiquanf un jeu de
main qui commande tout le resta, et '

presque à la voix), témoigne encore

de ces préoccupations. Le Molière

de 197B Ignore à peu près le mas-
que, «e contente d'un récit chrono-

logique de quatre heures, en deux
parties : d'ebord l'enfance, l'ado-

lescence. l'apprentissage du théâ-

tre et de la vie ; ensuite ['Age mûr,

la réussite, les drames de la via

privée, la cour, la mort grandiose.

L’histoire avança, Invertébrée, sans
direction précise. Nous sommes à

(a fols au Châtelet et â la Comédie-
Française, suivant mal un dialogue

faussement *< naturel • et de toute

façon anachronique. Molière écri-

vain. et même acteur, n’arrive pas à
se détacher parmi tous ces compar-
ses bo'n enfant; Il est noyé dans
une minutieuse reconstitution d'épo-

que lourde de signification, qui a
ses mérites, mais joue finalement

contre Thistolra. Tous copains —
copains, ou ennemis. La grande
famille'du théâtre. Plus de Molière I

Avec parfois l'état de grâce :

l'ouverture, las faux da Jean-Bap-

tiste Poquelin enfant, le prêtre en
folle,. la partage du gâteau des rois,

notre découverte d'un Paris moyen-
âgeux plus proche de Calcutta que
d'Hollywood. Et ces deux confiden-

ces à voix feutrée : Molière taisant

répéter amoureusement sa Jeune
femme Armande Bèjart dans la cour
de l'Orangerla ; Molière discutant

métier, une dernière fois, avec son
ancienne maîtresse, Madeleine
Béjart, à l'article de la mort.

Moments d'intimité qui sauvent un
film, par-delè le didactisme parfois

pesant de la narration, qui font

oublier le côté un peu guindé de la

récréation de 'a cour du Rol-SoleH.

LOUIS MARCORELLES.

(Il Présenté à Cannes et à Avi-
gnon. le fila d’Ariane Mnouchkine
a fait l’objet de comptes rendus de
Jean de BaroncêUl dans le Monde
du 30 mal et de Colette Godard
dans le Monde du 22 Juillet.

Les mieux payés et les plus popu-
laires. Les chiffres d'entrées, cités

dans le catalogue, aux expositions

de la Royal Academy ou & celle

des cartons destinés è la décoration

du Parlement, sont absolument stu-

péfiants. SI cette peinture a rencon-

tré une faveur aussi étendue, c'est

qu'elle ne mettait rien en question

ni sur le plan moral ni peut-être

surtout sur le plan formel : l’Innova-

tion formelle est toujours ressentie

comme une menace contra l'ordre

politique et social. Nous retrouvons

Ici le compromis victorien : par rap-

port à Dickens, Balzac et Flaubert

sont des insoumis, des insurgés.

C'est aussi sue cette peinture a
été le triomphe de l'insularité. Les

peintres angtels ont voyagé sur le

continent, certains sont passés par

l'atelier de Carolus-Duran. ont connu
Ross Bonheur, peut-être Delacrbix,

certainement Meissonier (cf. la

Dual, de John Pettie), si cher au
coupla royal que Napoléon III offrit

un de ses tebleaux (fa Rixe) à la

reine lore de ae visite è Parte- Et â
propos de ['assez pâle Lamentetjon

du Christ sur Jérusalem, de Eastfake,

un critique écrivait que les artistes

anglais « étaient désormais capables

de surpasser les maîtres de l'école

allemande contemooralne • (c'est-

à-dire les Nazaréens).

Fort heureusement, l'esprit de
Hogarth veillait et les peintres vic-

toriens sont demeurés plus anglais

que nature. Comme au dix-huitième

siècle, ils- excellent dans la scène de
genre que leur jovialité, leur goût

de l'expression et du détail narratif

transdorment on comédie Inès ani-

mée. en petite épopée du quotidien,

parfois en évocation enthousiaste de
la société industrielle. A travers ces
chefs-d'œuvre que sont fa Poste

centrale une minute avant la fer-

meture. la Distribution des dividen-

des è la Banque a'Angleterre, lo Jour

du derby, le Gare. George Hicks at

William Powell Frith ont su être Isa

« peintres de 'a vie modems • en
des termes qui auraient sans doute

irrité Baudelaire, mais disant la

confiance d’une époque en ses nou-
veaux dieux.

ANDRÉ FERMIGIER.

RACINE - 14-JUILLET BASTILLE

14-JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOTS

récit contre Vhistoirc
Molière est à Taffiche. Sans anniversaire, sans tricentenaire ni quel-

conque millésime, il est cette année loué, célébré, commémoré an divers

lieux. A la Comédie-Française, bien sûr. où Ton découvrira le Dom Juan

de Jean-Luc Bouttè après avoir revu les Femmes savantes, la Jalousie

au barbouillé et les Fourberies de Scapln. Au Théâtre de Chaillot. où

Jérôme Savary monte le Bourgeois gentilhomme avec Bernard Haller. Au
TEP. où Ton verra le Malade Imaginaire de Marcel Maréchal. Dans plusieurs

centres et compagnies dramatiques (Dom Juan â Beeune, l'Etourdl â Nice,

-Monsieur de Pourceaugnac A Auch, Dom Juan encore à Lons-ieSaunior}.

Au Festival d’automne surtout où le Théâtre national da Strasbourg présente

le Misanthrope mis en scène par Jean-Pierre Vincent, et Antoine Vitez ses

quatre productions : l'Ecole des femmes, le Tartuffe, Dom Juan, le

Misanthrope. - •

Au même moment, le tllm <fAriane Mnouchkine sur la vie de Molière

suscite des controverses qui attestent de rImportance de ce retour aux

sources.

d'esprit du siècle qu'l! évoque. • remarques prennent plus de relief.

- Cette lois, nous obéissons aux lois si on se rappelle que, deux ans

du cinéma, ajoutait Philippe. Cau- plus tôt. le Théâtre du Soleil Hvait

bère, vingt-six ans. qui Joue ie rôle monté TAge d'or, drame contem-

d8 Molière, nous Interprétons un porain. à partir d’une Improvisation

texte minutieusement écrit, noua collective et en recourant délîbëré-

suivons scrupuleusement toutes les men à l’emploi des masques, en

Indications de itlse en scène. » Ces développant même toute une théorie

POUR IA PEINE DES HOMMES
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THEATRE

IA RENTRÉE

EN RÉGION

PARISIENNE

ET EN PROVINCE

AUBERVILUERS. — SI Jamais Je ta

pince

,

de Labiche, mise en scène
de Jacques Rosner. Théâtre de la

Commune (â partir du 10 octo-
bre).

BOULOGNE-BILLANCOURT. — Cafl-

gula, d'Albert Camus, mise en
scène d'Eric Nonn, avec Rufus

(è partir de novembre).

IVRY. — Les quatre Molière de Vltez

(rEcolo des femmes, la Tartuffe,

Dom Juan, le Misanthrope), Théâ-

DISQUES

m
SOUSCRIPTIONS

DE L’AUTOMNE

Comme chaque année, les revues

de disques spécialisées (• Diapa-

son » et « Harmonie ») dressent la

liste des souscriptions (ou «offres

spéciales*) qui vont drainer une
large partie des achats de disques

de la fin d'année. Le cm 1978 n’est

pas sensationnel ; on est loin des
premières années de cette mode
commerciale, tort lucrative, où les

éditeurs se battaient à coups de
coffrets énormes, emplis de révé-
lations musicales. I) s’agit davan-
tage* aujourd'hui d'une production

normale sur laquelle des prix

avantageux projettent une lumière

engageante.

Il y aura cependant de quoi atti-

rer les dlscophlles le* plus exi-

geants. Les albums les plus Inté-

ressants seront sans doute P« Œuvra
Intégrale* de Webem, enregistrée

sous la direction de P. Boulez,

même si une telle publication ne
peut pas encore figurer dans les

best-seUers, comme l’album des
trois opéras de Belllnl Interprétés

par la Collas, accompagné par un
disque d'hommages dus i d’émi-

nentes personnalités (CabaJIe, GIu-

IIni, Gobbl, Karajan, Vlckere, Wall-

monn, etc.). On saluera par ailleurs

avec Joie l'Intégrale des mélodies
de Poulenc, un petit trésor.

Autres tètes d'affiche : la « Car-

men» d'Edimbourg, avec Barganza
et Domingo ; « l'Atlantide », de
Faite, qui permettra enfin d’étudier

de prés ce! oratorio al étrange ;

« le Monde de la Lune », un des
plus charmants opéras de Haydn ;

l’Intégrale des «Symphonies» de
Honegger, par Bouda ; « Hlppalyta

ot Arlcle», par Jean-Claude Mal-

goire, et la réédition très attendue

du Werther » de Thlil et Ninon
Vallin.

Dans des domaines plus courus,

on ne pourra se passer de Jeter

une orotllo au « Fidel lo » de Bern-

stein, au second • Don Giovanni »

de Bdhm, aux trois somptueux
enregistrements de Pucclnl. L’In-

tre des quartiers d'Ivry (A partir

du 20 décembre).

NANTERRE. — Tristan et Yseult.

adaptation Alain Enjary, mise en
scène Ariette Bonnard, Théâtre des

Amandiers (& partir du 25 octo-

bre).

SAINT-DENIS. — La Table, de Mi-

chèle Foucher, par le Théâtre na-

tional de Strasbourg. Théâtre Gê-
rard-Philïpe (A partir du 26 sep-

tembre).

VURY, — Théâtre da chambre, de
Vlnavsr, mise en scène de Jac-

ques LassaIle, Studio-Théâtre (A

partir du 6 décembre).

CENTRES DRAMATIQUES

sous réserva
programmée communiquée

par l’ATAC

ANGERS. — L'Aventure camavalea-
que de François Rabelais, mise en
scène de Jean Guichard, Théâtre

des pays de Loire (A partir du
23 octobre).

BEAUNE. — Dom Juan, de Molière,

mise en scène de Michel Imbert,

Théâtre de Bourgogne (A partir du
10 octobre).

BESANÇON. — Hlatolre du soldat,

de Ramuz et Strevlnsky, mise en
scèna d'André Mairal, Centre théâ-

tral de Franche-Comté (A partir

d'octobre).

tégrale des «Sonates» de Beetho-

ven, de Brsndel, devra rejoindre sur

nos rayons celle de Kempff.

Pareil les habituels grands pour-

voyeurs de « souscriptions », Verdi

se tailla la part du lion avec la

nouveau « Nabnceo -, mais anal
lu Deux Cents Ans de Scala :

sept opéras d’un coup, vingt et un
disques et un Itvra. Pas da Mahlar
cette année, un seul Wagner
(reprisa). Haydn tient bon sans s'es-

souffler, comme Bach avec les

Inépuisables «Cantates». Les cen-

tenaires se portent moins bien :

les offres sont nombreuses, mais
les éditeurs ont surtout pulsé dans
lattis réservas, mis A part r«Olhn-
piade » de Vivaldi et les • Sympho-
nies» de Schubert, par Karajan.

Celui-ci est toujours très sollicité;

en a même été Jusqu'à repiquer

ses 78 tours, comme SU n'enre-

gistrait pas assez—
Quant A la musique contampo-

rafna, alla continua son purgatoire ;

ce serait pourtant l'occasion ou
Jamais de la faire connaître.

J.L

BACH (J.-S.). — L'Art da la fugue,

G. Leonhardt, 2 HM. 82^0 F (N).

Cantates (12) pour les dimanches
après la Trinité, voL 1. K. RJctiter,

G DG. 231.60 F (N).

Lee Grandes Cantates (147, 163,

173, 184, 186). voL 8. H. Rilling, 3

Era, 127,80 F (N).

davlarübung (quatre livres), B.

Verlet et J. Guillou, 8 Phi, 308,80 F
(NR).

Concertos brandebourgeola,

C. Abbado, 2 CBS, 82J2D F (N).

Lee Douze Concertos pour clave-

cin

.

H. Dreyfus, L Sgrlzzi, LF.
Tagliavini, Y. Le Gaillard, 4 Era,

170.40

F (N).

Messe en si mineur, N. Mantner,

3 Phi. 127.80 F (N).

L’Œuvre pour orgue, vol. 3 (le

Dogme en musique}, G. Baker, FY,

70J0 F (N).

Les Six Partitas, E. Heïdsieck, 3
Cas, 123.60 F (R) ; G. Leonhardt,

3 HM. 123,30 F (N).

Passion selon saint Matthieu, H.

Rilling. 4 CBS. 164,40 F (N).

Sonates et partitas, S. Vegh, 3 Val,

115,80

F (R).

Suites françaises, L Boula/. 2
Cas. 82,40 F (R).

Suites pour violoncelle, R. Fanta-

narosa. 3 IPS. 123.30 F (N).

BACH (J.-CJ. — Concertos pour
pianolorte op. 1, 7, 13. I. Haeblar,

BEETHOVEN. — Concertos, deux
rondos, variations en ut mineur,

A. Welssenberg, Karajan, 4 EMI,
193.60 F (NR).

Fldello, Janowttz, Kallo, Sotln,

Fischer-Dieskau, Bernstein, 3 DG,
127,30 F (N).

novalïa

Association culturelle

un» but lucretur, NOVALIA a
pour but da favoriser l'épanouisse-
ment individuel et social par la

pratique dre discipline» artistique»
créées ou renouvelée* psi l'An-
throposophie de Rudolf au»tuer,
programme dee activités artisti-

que* : 2, rus anmdo-Ch*ornière.
- PARIS (6*). . —

GALERIE DROUANT
52, rue du Foubourg-Sainr-Honorë - 75008 PARIS - 265-79-45

YVERGNIAUX
pn 1 bu SI septembre 1978

BEZIERS. — La-Réalatible-Ascension

(TArturo UI, de Bertolt Brecht,

mise en scène de Jacques Echan-

tillon, les Tréteaux du Midi (A par»

tir de novembre).

CAEN. — Jean-Jacques Rousseau,

de Chartreux et Jourdheuil.
.
mise

en scène de Jourdheuil, Comédie
de Caen (A partir du 17 octobre).

GRENOBLE. — Maître Puntlla et son

valet Mattl, de Bertolt Brecht,

mise en scène da Georges Lavau-

dant, Centre dramatique des Alpes

(A partir d'octobre).

LILLE. — Jean-Jacques Rousseau,

Thomme défiguré, mise en scène
et adaptation de Jean - Marie
Schmrt, Théâtre populaire dee

Flandres (à partir du 15 octobre).

LIMOGES. — Burgou, bandit limou-

sin, création collective, mise' en
scène de Hassan Géretly, Centra

théâtral du Limousin (A 'partir d'oc-

tobre).

LYON. — La Mouette, de Tchékhov,
mise en scène de Bruno Bayen,

par la Fabrique de théâtre. Théâ-
tre de la Reprise (â partir du
20 octobre).

MARSEILLE. — Légendes & venir,

d'après Nazlm HikmeL mise en
scène de Mehmet Ulusoy, par le

Théâtre de la Liberté, Nouveau
Théâtre de Marseille (A partir du
7 novembre).

Misse solemnls. Messe en ut ma-
jeur, dlr. C. Davis, 3 Phi, 127,80 F
(N).

Intégrale des. quatuors. Quatuor
Juilllard. 10 CBS, 283 F (R).

Les trente-deux sonates, A Bren-

del, 13 Phi. 408£0 F (NR).

Les sonates pour piano et violon,

J. Heffstz, 5 RCA, ISS F (R) ;

J. Suk, J. Panenka, 5 Sup, 148.50 F
(HJ.

Intégrale des trios à cordes. Trio

de Paris; 3 Syrlnx, 127,80 F (N).

RFi i i Ni- — La Somnambule, les

Puritains, la Norme. Maria Callas,

8 EMI. et un disque d'interviews

en hommage A Cal las. 340,80 F
(NR).

BERLIOZ. — Harold, Reqnlem, Dam-
nation de Faust, Enfance du
Christ, Ouvertures, Symphonie
fantastique, Roméo, Ch. Munch et

Orchestre da Boston. 11 RCA,
299,20 F (R).

Te Deum, Requiem, Enfance du
Christ, dir. G. Davis. 5 Phi, 205, F
(R).

BIZET. — Carmen, Barganza, Do-
mingo, Cotrubas, Mllnss, dlr. C.

Abbado. 3 DG, 127,80 F (N).

BRAHMS. — Lee Quatre Sympho-

. nies, Karajan, 4 DG, 164,40 F (N).

BUXTEHUDE. — Intégrale de rou-
vre d’orgue, vol. 1 et 2, B. et

M. Lagacé. 8 Cal, 283.20 F (NR).

CHARPENTIER. — Les Neuf Leçons

des ténèbres, dir. J.-CL Malgoïre,

3 CBS, 148,40 F (N).

Te Deum (et Cantate 50 de Bach),

I. Zambo, Hun, 55 F (N).

CHERUBIN I. — Méfiés, S. Suas,

dir. L Garde!! I, 3 Hun, 165 F (N).

CHOPIN. — Concertos et Krakowlak.

M.-J. Pires. 2 Ere. 85.20 F (N).

Les Cinquante et Une Mazurkas,

C. Lilamand, 3 Vox, 123,30 F (N).

Les enregistrements de V. Ho-
rovritz de 1928 i 1957, 4 RCA,
141.60 F (R).

CLEMENT. — Quatre Symphonies,

C. Scimone. 2 Era, 91,40 F (N).

DARGOM1JSKY. — Le Convive de
Pierre, Th. du Bolchol, 2 CDM.
91.40 F (N).

DEBUSSY. — Les Préludes, E. Heid-

sieck. 2 Cas. 82.40 F (R).

DELALANDE. — Trois Leçons des
ténèbres, M. Eicheverry, Era,

41.60 F (N).

DEUB ES.— Sylvie, J.-B. Mari, 2 EML
97.60 F (N).

DOWLAND. — Luta songs, Lute

soios. R Spencer. A Del 1er,

3 HM. 123,30 F (N).

FALLA. — L'Atlantide, R. Frühbeck

de Burgoe, 2 EMI, 110 F (N).

La Vie brève, rAmour sorcier,

T. Berganza, J. Carreras, 2 DG,

91 AO F (N).

FAURE. — Intégrale des mélodies,

J. HerbiHon, 6 Cal. 212A0 F (R).

—GRANDS ET JEUN

D’AUJOURD'HUI
Art Cinétique

peinture, sculpture an

GRAND PALAIS
Vernissage le 14 septembre, 17 h.

inaau’an 15 octobre

MANDRAGORE
INTERNATIONALE

13, r. des Cautures-St-Gervals (3*1
Tél. : 887-54-30

CHAYNES - C01GNARB - GOYAO

BDKJBET - PIÏET - PRDST - PJOLLET

SARAH
Dn 15 an 29 septembre

Hommage à

GIORGIODE CHIRICO
prolongation jusqu'au 30 septembre 1978

^/KTOURML

NICE.— L'Etourdi, de Molière, mise

en scène de J.-L Thamin, Nou-

veau Théâtre de Nice (â partir

d'octobre).

RENNES. — Dialogues d’exilés, de
Bertolt Brecht mise en scène de
Robert Angebaud, Théâtre du
Bout du monde (A partir du Y* sep-

tembre).

SAINT-ETIENNE. — La Mère confi-

dente. de Marivaux, mise en scène

de Caroline Huppert (A partir du
24 novembre).

TOULOUSE. — L'Opéra de
quaTaoua. de Bertolt Brecht et

Kurt Weill, mise en scène de Mau-
rice Sarrazirj. Grenier de Tou-
louse (â partir du 20 octobre).

TOURCOING. — Ça respire encore,

de et par J.-l_ Hourdin, Groupe
régional d'action théâtrale et

Comédie de Caen, Théâtre de la

Salamandre (A partir du 8 oc-

tobre).

VILLEURBANNE. — Antoine et

Cléopâtre en alternance avec Pérl-

clès. de Shakespeare, mise en
scène de Roger Planchon. Théâtre

national populaire (A partir de
novembre).

TRETEAUX DE FRANCE. — Les
Trois Mousquetaires ou Tescrlme

ne pale pas, d'Alexandre Dumas,
mise en scène de Francis Perrin

(A partir du 28 septembre).

GRETRY. — Richard Cœur de Lion,

TAmant Jaloux, M. Mespié, dlr.

E. Donaux. 3 EMI. 146.40 F (N).

GRIGNY. — Livre d’orgue, P. Le-

febvre, 2 FY, 77.20 F (N).

HAENDEL. — Les seize suites pour
clavier, E. Heïdsieck, 4 Cas.

164.80

F (R).

HAYDN. — Le Création, Donath.

Tsar, Van Dam, Frühbeck de Bur-

goa, 2 EMI. 27,60 F (N) : le Monde
de la lune, Auger, von Stade,

Mathls, Alva, Dored, 4- Phi,

170,40

F (N) ; fl Quatuors, op. 20,

Quatuor JuiHIard, 3 CBS, 137,10 F
(N) ; Quatuors op. 64, Quatuor

TatraT, 3 Hun. 165 F (N) ; Trios 22

è 83, R. Gianotl, J- Manzone,
A Têtard, 3 IPG, 123.30 F (N);

12 Symphonies « A titre », N. Mar-
riner, 6 Phi, 246,60 F (R).

HONEGGER — Intégrale des Sym-
phonies, Pacific 231, Pasfora/e
d’été. Chant de Joie, S. Baudo,
3 Sup. 123,30 F (N).

JANACEK. — Souvenirs de ta mal-'

son des morts. Théâtre national

de Prague, 2 Sup, 62.20 F (R).

LECLAJR — intégrale des douze
concertos, Jarry, Lardé, Paillard,

3 Ere. 137.10 F (N).

USZT. — .Rapsodles 1-6, Marche
hongroise, Mephlato-Volse, Phil-

harmonies Hungarlca, W. Boa-
kovsky, 2 EMI, 87,60 F (NR).

MASSENET. — ’ Le Jongleur de
Notre-Dame, a. Vanzo, dlr. R Bou-
try. 2 EMI, 110 F (N).

WERTHER — G. Thlil, N. Vallin,

a Feraldy, 3 EMI, 123.30 F (R).

MES3IAEN. — Les mélodies,

M. Command, 3 EMI. 137,10 F (N);

Intégrale de l’œuvre d’orgue,

J.-L. Thlry, 6 Caf. 248.60 F (R);

Turengalita Symphonie, A. Pre-

vln, 2 EML 91.40 F (N).

MONTEVERDL — Vêpres de la

sainte Vierge. Pro Cantlone Anti-

que, 2 HM, M2Q F (N).

MOZART. — Six concertos pour
piano,' M. Porahla, 3 CBS.
123.30 F (R).

Don Glovahnl, Milnes,. Tomova-
Sfntov, Zyfls-Gara. Berry, Mathls,

• BOhm, .3 DG. 127,80 F (N).
•

Symphonies 32, 35. 36. 38, 39, 41,

Karalan, 3 DG, 1Z7.80 F (N).

POULENC. — Intégrale des mélo-
dies. E. Ameiing. N. Gedda,
G. Souzay, D.' Baldwin. 5 EMI,

228,50 F (N).

PROKOREV. — tven le Terrible,

Slnlonletta, R Mutl. 2 EMI,

91.40

F (N).

PUCCI Ni. -- La Fille du Far-West,

.
Neblett. Domingo, MHnas, Mehla,
3 DG. 127,80 F (N).

Madame Butterfly, Scotto,

Domingo, Wixeil, Maazel. 3 CBS,
137,10 F (N).

Turandot, CabâHe, Frenl, Cane-
ras, Lombard. 3 EML 146,40 F (N).

COMPAGNIES DRAMATIQUES

ANNECY. — Français, encore un

effort, si vous voulez être républi-

cains, da D.A.F. de Sade, Théâtre

éclaté (A partir d'octobre).

AUÇH. — Monsieur de Pourceau-

gnac, de Molière, mise en scène de

Jean Durozier, Théâtre populaire

d'OccItanîa (A partir de septem-

bre).

AVIGNON. — VirgfllQ, FexU et la

nuit sont bleus, de et par Gérard

Gélas, Théâtre du Chêne noir.

BORDEAUX. — La Chasse aux cor-

beaux, d'Eugénie Labiche, mise

en scène de R Paquet Compa-

gnie dramatique d'Aquitaine (A

partir du 26 octobre).

LONS-LE-SAUNIER — Dom Juan,

de Molière, mise en scène d'An-

dré Benichou. Théâtre populaire

Jurassien (A partir du 1” octobre).

METZ-THIONVILLE. — Déménage-
ment, d'Anne-Marie Kraemer, mise

en scène de Jacques Kraemer (A

partir du 1“ décembre).

NIMES. - Le Roi se meurt, d'Eu-

gène Ionesco, misa en scène de

Bernard Gauthier, Théâtre popu-

laire du Midi (A partir du
14 novembre).

REIMS. — Théâtre à vendre ou les

Enfants de l’ours, de et par

J. Roche, spectacle pour enfants.

Compagnie Jean et Colette Roche

(A partir du 15 octobre).

RACHMAN1NOV. — Quatre concer-

tos, Rapsodla - P a g an i n I

,

J.-Ph. Collard. M. Plasson. 3 EMI,

146,40

F (N).

RAMEAU. — Hlppolyte et Aride.

J.-CL Malgoïre, 3 CBS,

146,40

F (N).

SCARLATT1. — Trente-sept sonates,

Z. Ruzlckova. 3 Sup., 84.20 F (N).

SCHUBERT.'— Piano à quatre mains,

vol. 2, N. Lee, C. Ivaldl. 3 Arien,

137,10 F (N).

Piano à quatre mains (sélection),

A. Queffélac, I. Cooper, 3 Era,

127.80 F (N).

Intégrale de rœuvre violon et

piano, N. et I. Gotkovsky, 3 RCA.
127.60 F (NR). U. Hoelscher.

K. Engel, 2 EMI, 97.80 F (N).

Les dix dernières sonates pour
piano, N. Les, 5 Val., 177 F. (R).

Trois sonates, sept pièces
diverses, S. RIch ter. 3 CDM.
115.80 F (R).

Intégrale des symphonies et

Rosamonde, Karajan, 5 EMI,
228.50 F (N).

Voyage d’hiver. Chant du cygne,
D. Conrad. 3 Eremimra. 165 F (N).

SCHUMANN. — Enregistrements da
Yves Nat, 5 EMI. 205.50 F (R).

.
. LasTrois Trios, 3* Sonate,Romaitr
ces, Phantaaiestüdte, Trio Ravel, 3
Arion, 137,10 F (N).

SMETANA. — Ma patrie, W. SawaJ-
llsch, 2 RCA. 97,60 F (N).

STRAUSS (J. et fila). — Les Plus
Célèbres Valsas, marches et pol-

kas, W. Bosfcovsky, 3 Decca,
108.20 F (R).

STRAUSS (R). — SaJomé, Karajan,

2 EMI, 110 F (N).

STRAV1NSKY.— Petrouchka, Oiseau
de feu. Sacre du printemps,

P. Boulez, 3 CBS, 123.30 F (R).

TART1NI. — Sonates en trio. Trille

du diable, P. Amoyal, 2 Ere.

85.20 F (N).

TCHAIKOVSKY. — Premier concerto
pour piano. Concerto pour violon,

B. Rlgutto. J.-P. Wallez, Y. Ahrono-
vfteh. 2 IPG, 8250 F (N).

Symphonies 4, 5, 6, Karajan, 3 EMI,
1CXL2D F (N).

THOMAS. — Mignon. Home, von
Stade, Vanzo, Almelda, 4 CBS,
164.40 F (N).

VERDL — Nebucco, Scotto, Ghlau-
rov. Obrastzova, Mutl, 3 EMI,
148.40 F (N).

VIVALDI. — Quatre Cantates profa-
nes, AM. Miranda, Solstice. 45,70 F
(N).

Les Concertos pour flûte. J.-P.

Rampai, C. Scimone, 3 Ere,
106.20 F (R).

Dixsept Concertos, Pleriot, Allard,

Scimone, 3 Ere, 106,20 F fH).

Treize Concertos, M. André, M.C.
Alain, C. Scimone, 3 Era, 106,20 F
(R).

STRASBOURG. — Stunz, fragments

d’une vie malmenée, de Gaston

Jung, mise en scène de Gaston

Jung, Les Drapiers (à partir

d’octobre).

VALENCE — Arthur Rimbaud,

adaptation et mrse en scène

d'Alain Rais, Spectacle de la

vallée du Rhône (â partir du
6 novembre).

COMPAGNIES DRAMATIQUES

POUR L’ENFANCE ET LA JEUNESSE

CAEN. — Un cœur simple, de Gus-

tave Flaubert mise en scène de
'

Marty Barnabé, Théâtre du Gros

Caillou (é partir d’octobre).

LILLE. — Dune ma ma/son, de et

par René Pillot. Compagnie da la

Fontaine (à partir de septembre).

LYON. — Chorus pour un oiseau

gris, de Maurice YendL mise en'

scène de Maurice Yendt et Michel

Dieuiada, Théâtre des Jeunes

Années (à partir du 30 novembre).

NANCY. — Family Cirais, d'Henri:

Degoutln. scénographie d'Alain'

Roy. Comédie de Lorraine (A par-

,

tir d'octobre).

SAINT-DENIS. — Jeanloujalou, da
Patricia Giros, mise en scène de

Patricia Giros. Compagnie Bazj-

lier (â partir d'octobre).

SARTROUVILLE — Léon-Camille

Pontdassets, les Mots n'ont pas >

cfécaillBS. de et par Françoise

Pillet, La Pomme verte (à partir'

de novembre).

L ’ Olympiade, Madrlgalistes et

Orchestre de Budapest, 3 Hun,

165 F (N).

Quatre Saisons, Estro Armontoo,

Stravaganza, Cetra, etc., N. Mar-

rtner, 10 Decca, 310.40 F (R).

Treize Chefs-d’œuvre. M. Larrlau,

P. Doukan, 3 Cas, 123,60 F (R).

Tito Manlio. B. Finnilâ, J. Hamari,

V. Negri, 5 Phi, 205.50 F (N).

WAGNER. — Les Maîtres chantaura,

G. Soit!, 5 Decca. 205.50 F (R).

WEBERN. — L'œuvre Intégral»,

P. Boutez, 4 CBS. 195.20 F (N).

Récitals et anthologies

DEUX CENTS ANS DE LA SCALA.
— Rlgoietto, le Trouvère, la Tra-

'

data, Un bal masqué, Macbeth,

Don Carlos, Simon Boccanegn,
21 DG et un livre, 615.30 F (R).

K VON KARAJAN. — Repiquages

d’enregistrements 78 tours, avec

l 'Orchestra philharmonique de

Vienne, 6 EMI. 246*0 F (N). I

R SEHK1N. — Récital A Gamaglo
Hall (Haydn. Mozart, Beethoven, 1

Schubert). 2 CBS. 82£0 F (N)

A. BERNARD, trompette. — Concer-

tos de Telomann, Haendol, To relit,

Jofivet. Tomasi, 3 IPG, 123.30 F (R).

FLUTE « BELLE EPOQUE ». —
A. Marion, G.

"
Piudermacher,

Syrlnx, 31,40 F (N).

ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE
FRANCE. — Concertos du dfx-hui-

fième siècle, 5 IPG, 193 F (R).

L’ORGUE ITALIEN. — Des origines

A la fin du dlx-huih'èma siècle, £
Tagliavini, Bemrti, Splnelli, 5 Era, 3

. 177 F (N).

ORCHESTRE DE STRASBOURG. — ,'*i

Œuvres de Smetana, ,de Borodr.e,

de Rinisky, de Glinka, Era, 45,70 F ?•

• (N). -

VIENNE AU TEMPS DE LA VALSE, .L
— Pages célébrés, dlr. R Stolz, ' ri

. 6 Eurodiac, 136 F (R). ^
Ar ABBXV1ATIONS : Cal : CA- T -l

Ilope ; Cas : Cassiopée ; CDM c \ï,
.Chant du Monde ; DG : Dentwbé- ^Gnunmophoa ; Era : Eralo i HM : . Jy
Harmonia MnndJ ; Bon : Hhnsstzo-:-
ton ; IPG : Iran Paator ; Phi s
Philips ; Sup : Supraphon ; Va]
vaiois.
A la suite de chaque enregistré-';^,

ment, (NT) signifie que la souacrip»
tion concerne dn enregistrements
.tout k fais nonrnanx (du molxu .cn .

France) ; (NR) qu’eUe contient dte
"

nouveautés et des reprises ; (R)
qu'elle ne réunit, que des' reprises
d'enregistrements déjà publiés.

Les prix sont établis, connus
de coutume, à partir des prix de
gros hors taxes. Mais, en raison, de
le Libéralisation des pris. Us. ne
sont donnés qu’à titra indicatif,
les éditeurs n’ayant pins le droit
d’en faite état dans leur publicité,
car le détaillant est désormais libre
d’afficher le prix qu’il veut. reste
que,, pour lu souscriptions, cette
Indication est essentielle.

•If Vi'V.
'<

ÿü:Màeigsan.ql: ;n
’;*•
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‘
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MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGA1I

SCULPTURES ROMAINES
DE TOULOUSE

JUSQU’AU U NOVEMBRE

de 19 heures à 19 heures - FERME LE MARDI

.
NICE —

Le Salon FIGURATION CRITIQUE
aura lien dn » an 26 novembre

au Musée dn Luxembourg'
Adhésion* reçues Jusqu'au 5 octobre

1, nie Louls-Gaubert
78740 VÉLIZY - VILLACOUBLAY

GALERIE JAN KRUGIER
3, place On Grand-Hèzel » CH 1204 GENEVE. - TÉL : 22-28-57-33

FIAC 78 Paris-Grand Palais

DOMENICO GNOLI
dessins et aquarelles 19* et 20* siècle.

.

'

CRI DE

VI* SALON

«ART ET MATIÈRE»
- MUSEE DU LUXEMBOURG -

19, ras da vaugUard, Buis (6*)

De II A d 1S h tous les jours

du S au zs septembre

JUSQU’AU f OCTOBRE

REMZ1
Peintures de !94é d 1978

MUSÉE DU CHATEAU

il* \&f>
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POINT DE VUE Promenades florentines

‘

r'u>s

le voyage de James Tobaek

par JEAN-PATRICK MANCHETTE (*)

L
E seul sujet qui vaille, mais le

plus vague aussi, c'est la

difficulté d'étre. c’est-à-dire

se faire (devenir}, c’est-à-dire avoir

des relations avec Tes hommes, -dans

un monde qui veut empêcher les

relations entre les hommes pour
augmenter sans cesse les relations

entre las choses (production et cir-

\
culatlon des marchandises). La

j

mode veut que le cinéma traita ce
S si]et en nous montrant surtout,

1 Brtour du héros, les apparences
c tuelles (le fameux - milieu soclo-

\
u Rural »), Flngem (Mélodie pour un
<eur), de James Tobaek (1), Im-
arfait mais saisissant, passionne
'abord en ce qu'il nous montre
lut autre chose pour nous parler

ie la même chose.

Les apparences actuelles sont
tertes présentes dans Flngers : mil-

ieu urbain sordide, musique pop,
maquereaux pittoresques et pauvres
sutelns, truands visqueux, questions

d'argent, coups. Mais ia vertu de
Tobaek est de déterrer aussi tout

le passé de son hères, tout ce qui

est mort et cependant survit et vaut

se répéter, et pèse si lourd sur ie

cerveau des .vivants et sur leurs

Instrumenta (et donc aussi sur leur

outil). Empruntant ouvertement à le

psychanalyse, mais guère au mélo
psychanalytique. Tobaek fait voir que
chaque Instant du héros renvoie au
passé, et que ses « Notes sur le /eu

de l'acteur » (Film comment. Janvier

1978) sont des notes sur le leu

do l'homme : « SI la folle est perte

(1) Louis MarcoreHea a rendu
compte de ce film dans le Monda
du 1er septembre.

du aol — le découverts que fe aol
n'axlate pas — alors recteur doit
nécessairement passer par la folle

pour connaître son art, qui est la

pratique continuelle de devenir. "Non
pas seulement par, mats à travers

la toile — pour atteindre te point
iféquilibre mental qui non seule*
ment autorise mais réclame la créa-

tion d’un soi, même en sachent que
le sol est une fabrication. -

Jtmmy AngelellI (Harvey Keîtel,

prodigieux) est dans Flngers vie

pure, donc pur néant; pure déchirure
du soL Planiste qui répète conti-

nuellement pour sa mère cantatrice ;

encaisseur qui cogne pour son père
préteur ; obsédé par sa prepre
reproduction et par l'organe qui y
sert (alors frénétique ou bien bloqué,

comme ses doigts se bloquent sur
le davier le Jour oü H ne s'agit pas
d'une répétition, mais d'une audi-
tion, c’est-à-dire une relation).

Obligé pour devenir, c'est-à-dire

pour se nier, de nier ceux qu'il

répète : aussitôt qu'il a raté son
audition, allant voir sa mère folle

pour lui faire savoir qu'ella ne se
réalise pas en lui ; et, quand le père
est mort, arrachant &. l'assassin ses
génltolres. Peut-être trop tard, nous
n'en saurons rien : eu dernier plan
du film, enfin vldB, enfin fou. c'est

encore un enregistrement qu'écoute
l'homme eux doigts, nu. slmieaque
pré-humain.

(Pour James Tobaek du mains,
nous savons quelle a été, Jusqu’Ici,

la suite du voyage : il écrit; U
filme; tant mieux.)

(*} Romancier.

Pou1

tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou (tes sales

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 1

704.7020 [lignes groupées) et 727.4224

(deîl heures à 21 heures,

sauf lés dimanches et jours fériés).

L’enfant peintre et le militant

L
ES visiteurs de Florence
sont des marcheurs. -

Dans la citta cmtica, on
conseille de ne -pas entrer en
voiture. Et, à partir de 17 heu-
res, elle y est interdite. Les
machines quittent la pinson
Signoria devant le patcaso
Vecchio, et le cœur de la vSOe
est livré aux piétons. La foule
qui monte et descend le ponte
Vecchio fait en réalité la na-
vette entre les deux grands
musées de Florence : les Offi-

ces et le Pitti, que sépare le

fleuve.

La grande cour des Ufftzi

entourée d’arcades est aussi
animée que la place Beau-
bourg, les saltimbanques en
moins. On entre, on sort ; on
txz au musée. Et, à l’intérieur,

dans les petites salles tapis-
sées de chefs-d’œuvre, on ne
tarde pas à tomber sur une
pancarte discrète qui recom-
mande, pour le bien de tous,

de parler à voix buse :

mezza voce, s'a vous piaxL En
fait, les tableaux suffisent à
faire taire les gens.
L'Autoportrait parisien

de ChagaU, tout bleu, tout
aérien. Il a été donné récem-
ment ou palais des Offices
pour la Galerie des autopor-
traits. aménagée dans le cou-
loir secret construit par Va-
sari en 2565 pour relier le

palais des Offices au Pitti.

(Test une tradition, depuis les

Médâcis, que d'inviter les

grands peintres à ajouter leur
autoportrait à la collection

des Offices. Picasso avait né-
gligé de donner suite à l’in-

vitation. Pas Vélasquez, -ni

Delacroix. Ingres, David, Co-
rot, BOecMtTL-
ChagaU avait répondu,

comme disent les Italiens,

a avec gentillesse». Si son
Autoportrait, un peu fou. à la

Harpo. a été placé exception-
nellement dans cette salle,

&est à l’occasion de l’exposi-

tion de ses peintures récen-
tes au palais Pitti. Il a
amené au grand palais tos-

can son petit monde famüier

qu’on avait vu au Louvre l'an

dernier. Au Pitti, ChagaU est .

encore assez vert pour jouer

les enfants terribles, le Wun-
derkmd du volage qui entre

au palais du seigneur, où on
le met à numnevr. Sa stra-

-

vagganza coloriée est à l’aise

dans ta proximité du Titien,

de Giorgione, du Pérugîn et

des splendides plafonds baro-

ques de Pierre dû Cortonû. Tl

est à l’aise et à sa place. Pas
un portrait, ni un autopor-
trait dans ses tableaux ré-

cents, mais c'est toujours lui-

même qu’ü « portraiture ».

Le Tillage est un tableau

petit par ses dimensions, mais
bourré d’images, de souvenirs
remémorés et peinturés ; c’est

un peu le même charme sor-
cier des évocations les plus
quotidiennes qifon retrouve
dans la Famille. Moins de
choses y figurent, et plus de
gens, des têtes d’enfants in-
nombrables qui sortent de
partout, les ânes et les outres.

au-dessus de la cité endormie

dont la facture est classique

et grave.

Au cirque, la peinture de
ChagaU se met à danser, à
partir de rien : la Reine du
cirque est un tableau simple,

gris sur tout le fond. Il le fait

chanter avec des couleurs vi-

ves. choqué fois qvfil trouve

un prétexte : le plumage de
Vatseau. la robe de la reine

et le bouquet de fleurs que lui

offre le Mtnotaure. Dans le

tableau Au concert, ChagaU
recourt au dessin tremblé.

Avec une pointe, a gratte ta

peinture avant qvfeüe ne sè-

che, comme s’a gravait dans
la matière picturale, d’un
trait qui semble hésitant,

mats qui est sûr. L’angélique
Souvenir de la flûte enchan-
tée, c’est la petite musique de
ChagaU, Fenfant -peintre qui
a, lui aussi, ébloui les doc-
teurs. Et qui. à l’heure du
grand âge, invente encore des
images.

Monuments pour la paix

n faut quitter le palasæo
Pitti pour voir la seconde
exposition d’art contemporain
de la saison estivale de Flo-
rence. Le forte di Belvedere
se trouve de l’autre côté des
jardins de BobolL De ces ter-

rasses. en 1973, les Nus cou-
chés, monumentaux. d’Henry
Moore avaient étendu leur

ombre sur ta vOle. (Il y a
deux ans, le fort, à l’intérieur,

montrait une rétrospective

Rauscîienberg et. Fan dernier,

la peinture des MacchiatoliJ
Cette fois, c’eut Dani Kani-

van. sculpteur plus connu
dans la Biennale de Venise
et la Documenta de Kassél
que dans les musées français.

C’est un Florentin d’adop-
tion. Il a vécu plusieurs an-
nées d Florence, ü sait tout

de la vüle, et y a étudié la

fresque. Il était donc peintre.

Depuis plusieurs années, ü
s’affirme comme un artiste

représentatif de la sculpture

des années w. Sculptures tou-
tes blanches en béton coulé,

avec des pans de verdures
tendres. Monde de volumes
géométriques primaires, qui
appartient A la syntaxe des
formes contemporaines : py-
ramide à traverser et à esca-
lader. ligne d’eau qui évoque
d’antiques canaux dffrriga-

tton, ligne de lumière qui
passe par les interstices, li-

gnes de pierre (colonne), ligne

imaginaire d’une composition
axiale.

La nuit. Fexposition prend
une nouvelle dimension. Elle

sort du fort et s’étend sur la

ville. Une ligne de lumière
au laser, toute droite, qui part
de ta tour d’Amolfo. traverse
le ciel de Florence et va buter
sur le point le plus haut du
Duomo de BruneüeschL Cette

Mgne de lumière, cette pyra-
mide blanche et ces vagues

d’herbe, le sculpteur les a ap-
pelées Monuments pour la

paix. Car Dani Karavan est

israélien, israélien de la gau-

che militant pour fentente
israélo-palestinienne et arabe.

En quelque sorte, c’est un
sculpteur politique, ayant
cette faculté de matérialiser

des idées et d’immaténaliser
des volumes.

Avec lui. la sculpture est

devenue architecture, un si-

mulacre d'architecture où
priment non des espaces où
aller mais des formes à voir,

des pleins et des vides qui,

pour le regard, deviennent
des lieux. La démonstration
est plus évidente dans l’autre

partie de l’exposition Kara-
van, à Prato, à 4 kilomètres
de la capitale toscane.

Dans le castel de l’empe-
reur, construit tout près de
Végtise en marbre blanc et

gris, avec huit tours et d’in-
nombrables créneaux, Dani
Karavan a construit un par-
terre de sculptures, faites de
contrepoints de formes géo-
métriques primaires de béton
blanc et d’herbe verte. Cou-
pole de verdure coupée en son
milieu, carrés creux où Von
passe, triangles pleins de
terre, murs fendus d’une li-

gne intangible de lumière.
Cette sculpture a trouvé un
« lieu » idéal à l'intérieur du
castel de Frédéric II * roi de
Jérusalem ». S’y mesure le

cours des temps qui fait se
rencontrer ta beauté « fonc-
tionnelle », simple et monu-
mentale. de l’architecture du
fort et le grand jeu contem-
porain de Fart pour Fart.

L’un va avec la guerre, l’au-

tre contre eUe.

JACQUES MICHEL.

Lan obuvtm récente» do
ChagaU au palais PlttL Jusqu’à
la lin septembre.

Sculptures pour la paix de
Dani Karavan au forte di Baie
vedere de Florence et nu caa-
tello dell'lmperfttore à Prato.
Jusqu'à la fin septembre.

V.o. : MARIGNAN - QUINTETTE.— V.f. : CLICHY PATHÉ- U.G.C. OPÉRA - GRAMONT (30, r. Gromont, 75002 Paris) MARIVAUX - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT
ST-LÀZARE PASQUIER - MONTPARNASSE-83 - CAMBRONNE - ATHÉNA - BELLE-ÉPINE Potbé - TRICYCLE Asnières GALAXIE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MOULIN-

PARLY-2 - ARTEL Ÿilleneuve-Saint-Geoises - POISSY - GAUMONT Évry ROUGE - PARAMOUNT ÉLYSÉES-2 La Celle-Saint-Cloud

PARAMOUNT Orly - ARTEL Corbeü #

oBscnateur LE HOMO tge .Libération COSMOPOUTAN
L'AURORE Banco-Soir *
le point panscop # enchaîne

La presse entière unanime :

il faut aller voir lill Clayburgh et Peter Falk dans

SawtütA aux Sfa/unaL

GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD - MADELEINE - GAMMA ARGENTEUIL

FRANCE-ÉLYSÉES v.o. - MONTE-CARLO v.o. - QUINTETTE v.o. - NATION v.o. - 5-PARNASSIENS y.o.
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MELINA ELLEN
MERCOURI BURSTYN ’ k

Un Mm i>criî i\ rCAhsc par

JULES DASSIN
Avoc

ANDREAS VOÜTSINAS

Le résultat est là. Nous voici envoûtés, prisonniers,

livrés... EvrdpeJ MARCEL JULL1AN.

m
'à

: Rhonda Faxx,Tom Lsindedcer, Karyn Wagner.
Produit parVMayne Crowford.

MusiquedéJefFUrineSedimo Distribution.

LACALLASjUNANAPRÈS

Diapason dresse le bilan de ^avalanche

de propos, d’arades, d'enregistrements

qui onc accompagné la disparition

de cette voix à jamais inoubliable.

Diapason. 152 pages. 10 Francs.

rQi

i

LESSOUSCRIPTIONS DE FIN D’ANNÉE
Avec l’automne reviennent les souscriptions : disques

à tirages limités, nouveautés qui vont exciter les

disoophÜes, rééditions qui vont enchanter les mélomanes.

Toutes ces offres spéciales sont annoncées et présentées

en avant première - dans Diapason de septembre.

Diapason. Chez votre marchand de journaux.

»...
'
St-

w.

LE DISQUEACRÉDIT.

A l’initiative de Diapason,

avec l'Union de Banques à Paris,

pour acheter à. crédit souscriptions

ou disques de votre choix iCredidisc.

A découvrir dans Diapason.
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a Les Coata de la tune ragne après la ploie a, de MiaognchL

emerna
TROIS FILMS DE M1ZOGUCH!
En réédition, sur des ex es
neuves 35 millimètres. trois

füms du cinéaste qui a proba-
blement le plus marqué toute

une génération de cinéphiles
et de cinéastes en puissance,

dans les années 50 - 60. avec
Fritz Lang : les Amants cru-
cifiés (19541. le Héros sacri-

lège 11955) et la Vie de 0*Hara,
femme galante (1952). La très

fine négociation entré le réa-

lisme apparent du récit, un
aspect quasi documentaire, et

le débridé de l’imaginaire, les

voyages ailleurs. Dans une se-

maine, on pourra revoir ce qui
est sans doute le plus beau film
de Mizoguchi : les Contes de
la Lune vague après la pluie.

FEDORA
de Billjr Wilder

Le chant du cygne du dernier
des cinéastes américains de la

grande époque des années 30-40.

obligé de s'exiler en Allemagne
pour continuer à travailler ?

L'humour toujours très noir
d’un Viennois d'origine, émigré
aux Etats-Unis, comme Stern-
berg. comme Stroheim, comme
Lang, qui adore raconter des
histoires pimentées. Un produc-
teur américain cherche à percer

le mystère d'une Creta Garbo
Fedora retirée du mande et

défiant le temps.

L'ANGOISSE DU GARDIEN DE
BUT AU MOMENT DU PENALTY
de Wïm Wenders

Ancien critique, nourri de films

américains. Wim Wenders dé-
fend un art de la fascination

où il ne se passe apparemment

pas grand-chose, où rien ne
saute aux yeux, où chacun
ajoute son propre cinéma

.
au

cinéma en train de se dérouler
sur l'écran. Quatre ans avant
Au fil du temps, une même
errance frontalière, la margi-
nalité comme situation fonda-
mentale de l’homme. La vie

criminelle de Joseph Bloch, gar-
dien de but, imaginée par le

romancier Peter Handke, ami de
Wim Wenders.

L’EMPIRE DE LA PASSION
de Nagisa Oshima

A la fin du siècle dernier, au
Japon, deux amants commet-
tent l'adultère et tuent. Ils

seront punis. Le complément
et Vantithèse de l’Empire des
sens qui l’avait immédiatement
précédé. Aussi, grâce aux ha-
sards de rexplottatùm. la possi-

bilité de comparer le travail
d’Oshima et celui de Mizoguchi
(la Vie de OUaru, femme
galante, les Amants cruci-
fiés). sur des thèmes non sans
affinité.

GREASE
de Rondol Kleiser

Le füm qui fait trépigner les

jeunes Américains, une tranche
de folklore estudiantin à. la

Hollywood, racontée à travers

le prisme déformant de la

comédie musicale. Plus éloigné

de l’Europe que le classique
« dlsco s des mêmes produc-
teurs la Plèvre du samedi
soir, qui avait immédiatement
précédé. Plus monstrueux ou
plus puéril, au choix.

MOLIÈRE
d'Ariane Mnoacfalane

La vie de Molière, « honnête
homme » dans Vacception

dix-septième siècle, mais sous

le regard des comédiens du
Théâtre du Soleil et de raprès-

1968. Le mythe du théâtre

libérateur passé à la moulinette

cinématographique.

DESPAIR
de Rainer Fossbinder

L’œuvre qui fait le désespoir de
BUly Wüder, lui aussi exüé à
Berlin dans les années 20

comme Herman, le héros de
Fossbinder, à la recherche fine
nouvelle identité. Sur un sujet

de Vladimir Nabokov, l’auteur
de Lolita, adapté par le dra-

maturge anglais Tom Stop-
per d (Rosencrantz et Guil-
densternj.

CRI DE FEMMES
de Jules Dassin

La rencontre d’une tragédienne
appelée a jouer la Médée
d’Euripide et d'une infanticide
surnommée la « nouvelle
Médée ». Tandis que le spec-
tacle s’organise sous nos yeux,
la tragédienne en arrive à
s’identifi r à ui criminelle. Mise
en scène puissante et généreuse
de Jules Dassin. Véhémence et
impudeur de Mélina MercourL
Désespoir et folie mystique —
parfaitement mattrisés — d’EL-
len Bvntyn.

ADIEU PHILIPPINE
de Jacques Rozier

La nouvelle vague avait bien de
la chance de faire ce cinéma,
elle ne s’ennuyait pas. Il faut
courir écouter ce cha-cha-cha-
là. et regarder ce début des
années 60 pris sur Le vif.

musique
RETROUVER LE GRÉGORIEN
Avec la réforme de Vatican TT,

on avait un peu oublié le chant
grégorien, puis ü est revenu
timidement dans les concerts,

et le public a suivi, persuadé
qu’on allait lui donner la Me- e
des anges. Le vrai grégorien

est plus austère, plus ancien
aussi, et tes subtilités de l’in ’ -

prétation ne se laissent pas
deviner si facilement. Alors on
a senti un léger, désappointe-
ment et tout est à recom-
mencer^. Organisés par le Fes-
tival estival de Paris, deux
concerts, avec l’Ensemble gré-

gorien de Versailles tSaint-

Germain -des -Prés, vendredi
15 septembre, à 2Oh. 15). puis

avec l’Ensemble Guillaume Du-
fav (mardi 19 septembre, à
18 h. 30 et 20 h. 30, à la Sainte-
Chapeüe) devraient permettre
de se rendre compte si les

engouements déçus n’ont pas
été fatals à une renaissance
pourtant si salutaire.

m TE DEUM * ET CONCERTO
à Besançon

Depuis cinq ans, on a beaucoup
joué le Requiem de Berlioz,

sans doute parce que c’est un
chef-d’œuvre, mais aussi parce

qu’il est tragique. Célébrant ’a

gloire de Dieu et de l’empereur,

on comprend que son Te Deum
ne puisse pas prétendre d sem-
blable faveur. C’est domm ,e

pour la musique, et cela vau-
drait la peine d’aller s’en rendre

compte à Besançon. Au même
programme, en création mon-
diale, un concerto pour piano

de Gérard Masson (né en 1936),

un des compositeurs les plus

importants de sa génération,

mais dont on n’entend seule-

ment les œuvres que de loin en
loin. Orchestre national de
France, direction Hubert Sou-
dant. soliste Homero Francesch,
Festival de Besançon, dimanche
17 septembre, à 20 h. 30 (re-

transmis en direct par France-
Musique).

JOHN CAGE
à l'AHiénée

C’est un peu tôt dans la saison,

mais John Cage ne pouvait plus
venir après, et il faut qu’ü soit

là pour diriger Atlas Acliptl-

calis avec l’Ensemble musique
vivante (mercredi 20 septem-
bre) et dire ses Empty Words
(vendredi 22). Auparavant, car
ce petit festival dure une
semaine. Gérard Fremy loue
les Sonates et Interludes pour
piano préparé, le lundi 18. et

I

Grete Sultan les Etud°s aus-
trales pour piano, le mardi 19.

Enfin, on pourra découvrir les

récentes Freeman Etudes par 1

le violoniste Paul Zukofsky
\

(jeudi 21). C’est l’occasion pour
ceux qui confondent encore
volontiers la musique de Cage
avec Vidée qu’ils s’en sont faite

un four de constater qu’elle a
encore évolué, parfois sévè~e,

mais toujours libre. (Renseigne-
ments : 073-27-41).

ET AUSSI : Rétrospective
Paris-Berlin, vendredi 15 (We-
dektnd, Schôriberg, Weül, Eisler

)

et dimanche 16 (l’Age du jazz),

à 18 heures, au cinquième étage

du Centre Georges-Pompidou.
Soirée Schubert sur un ptano-
forte par Paul Badura Skoda
(Théâtre du Ranetagh, lundi 18.

à 20 h. 30). Le Quatuor Parrenin
à l’église des BiUettes (mardi 19.

à 21 heures) dans un pro-
gramme Mozart, Beethoven.
Schubert Le lendemain, même
endroit. même heure, Jean-Jac-
ques Kantorow jouera Mozart
accompagné au piano-forte par
Hans Govaerts. L’Orchestre de
Chicago, en tournée, sous ’a

direction de Georg SoUi, fait

halte au Palais des congrès, le

mercredi 20 septembre, pour y
donner les premières sympho-
nies de Beethoven et de Mahler.
Enfin, le Festival de Samt-
Diâer jette ses derniers feux :

Sextuor à cordes de Paris, ven-
dredi 15, à 21 h. 15 (Schubert,
Schônberg), Quatvc Amadeus,
dimanche 17, à 15 heures (Schu-
bert). Renseignements : (61)
66-14-11.

Jean-Luc GUÉRIN
PRÉSENTE
à 20 h 30 LANOUVELLE STAR

de R. GUITTON
avec AUX BLANCS MANTEAUX

N. COURVAL 15, r. des Blancs-Manteanx
et 277-42-51 et 548-35-28

G. CUVIER

GRAND REX VF • UGC ERMITAGE VQ • CLUNY ECOLES VO • ROTONDE VF • MISTRAL VF
UGC GOBELINS VF • SAINT-CHARLES CONVENTION VF . 3 MURAT VF

CYRANO Versailles • UUS Orsay « BUXY Val enferres • CARREFOUR Pantin
ARTEL Villeneuve • ALPHA Argenteni! • PARINOR Aulnay

PALAIS DU PARC Le Perreux - -

Après
m
LA TOUR INFERNALE"

la nouvelle super-production de

IRWIN ALLEN

l’inévitable
catastrophe

(THESWARM)

I
LA CANNfc

A SUCRt
BAB 23.25

DINER-SPECTACLE

expositions
PARIS-BERLIN
au Centre Georges-Pompidou

2900-1933 : Berlin, plutôt que
Paris, et c’est tellement mieux
ainst On avait besoin

.
qrfenfin

soit déployé sur les bords de
Seine le dossier épais de l’art

allemand depuis les débuts de
l’expressionnisme à l’une *es

époques les plis fécondes et

désespérantes aussi de sonhts-
. taire. Peinture, architecture,

arts appliqués^ De Kokoscfika
et Kirchner à Dada, d’Otto D*x
et George Grosz au Bauhaus et

à la Nouvelle Objectivité, vio-

lence. révolte, refus névrotique

de la société bourgeoise, préoc-

cupations sociales. Loin de
l’ivresse plastique et de la

joviale liberté des créateurs

parisiens.

DESSINS DE HANS HARTUNG
an Sables-d'Olonaa

L'aventure de ((abstraction lyri-

que retracée à travers la rétros-

pective des dessins üun précur-
seur : les premières aquarelles

et les premiers lavis in/c. els

d’Hartung datent de 1922. alors

que le mouvement n’allait s’épa-

nouir en France qu’après 1960.

Une importante exposition mon-
tée par un musée de province
dynamique, ouvert à l'art

contemporain, et qui ne se
contente pas d’une seule expo-
sition par an.

L'ÉCOLE DE PONT-ÀYEN
.

!

an musée de Quimper I

Ceux qui, autour de Gauguin, i

d'Emile Bernard et de Serusier
se sont retrouvés, vers l’année 1

1890, à Pont- Aven ou au
Pouidu : Maufra. Lacombe.
Moret, Fütger. pour ne citer

que les artistes les mieux repré-
sentés à l'exposition. Celle-ci
constitue le premier bilan des
œuvres apparentées à Técole
célèbre conservées dans les

collections publiques et privées

de Bretagne. Après Quimper,
eue ira à Rennes, puis à Nantes.

L'ABSTRACTION CRÉATION
au Musée d'art modems
d» la ViHe de Paris

L’histoire d’un groupe et
d’une revue l’Abstraction Créa-
tion. qui. entre 1931 et 1935, t
réuni les peintres de l’avant-
garde internationale à Paris.
Dès cette époque toutes les

voies de l’abstraction semblent
d’ores et déjà explorées: L’expo-
sition retrace cette période d’in-,

tense création sans, faire de
sélection a posteriori, en restant
fidèle aux errements du
groupe: la froideur des ornais v

disparaît derrière la vie tfune'
évoque A l’étage au-dessus,
PARC a organisé une exposition
sur les avatars récents de l’abs-
traction, où. l’on peut prendre
la température de certaines
voies contemporatnesL Deux
expositions essentielles sur les

inquiétudes du siècle.

AUGUSTE RODIN
le monument
des Bourgeois de Calais,

an musée Radin

Un e dossier » gui semble
sans faille sur Pauvre la plus

connue du sculpteur. Tout y est

dit et montré : la commande,
.les problèmes financiers et ma-
tériels, les modèles, les versions

successives, la puissance de
Rodin. Le catalogue est un trop

rare chef-d’œuvre de précision.

L'HOMME ET SON CORPS
DANS LA SOCIÉTÉ
TRADITIONNELLE
au Musée national des arts

et traditions populaires

Fidèle aux rituels du musée,

cette exposition parvient à être

à la fois complexe, car issue i

d'un rigoureux travail, et védui- I

santé par sa présentation, les

surprises de son circuit, la cha-
leur et le pittoresque de ses

audio-visuels. Toutes les <-<.8-

tudes, les utilisations et les

interprétations du corps humain
dans la société française y sont

évoquées à travers des objets

beaux, symboliques ou les deux
à la fois.

MOURLOT,
à Avignon
(grande chapelle

du Palais des papes)

L'histoire d’une famme vouée i
l'imprimerie. Le plus illustre de
ses membres, Fernand Mourlot
réinventa l'art de la lithographie.

Ses affiches et reproductions,

gu'iZ tira de l'œuvre des plus

grands peintres du SX* siècle,

ont donné aux arts de la rue
des lettres de noblesse, y ont
introduit la perfection techni-
que et humaine du compa-
gnonnage.
ET AUSSI : La peinture en
Provence au XVIP siècle, au
palais Longchamp h Marseille
(à la découverte de talents res-

tés longtemps Inconnus) ;

Alberto Giacometti chez Maeght,
& Saint-Paul-de-Venoe (l’an-

goisse et la nuit du grand
peintre et sculpteur), Sculp-
tures romanes de Toulouse au
musée Chagall, à Nice (ce qui
reste de trois anciens chan-
tiers) ; D* Renoir à Matisse et

Jules Romain. au Grand
Palais ; Piero DeUa Francesco,
on dossier du département des
peintures du * uvre ; Jacques
Lxpchitz, au Centre Pompidou.

ET BIENTOT : Les ' frères

Le Nam, au Grand Palais (à

partir du 4 octobre) ; Claude
Le Lorrain, au Louvre (à partir

du 20 octobre) ; Sftro, au Musée
d'art moderne de la Ville de
Paris (à partir du 26 octobre)
et au Centre Pompidou '(à par-
tir du 20 septembre) ; Berna-
nos, & la Bibliothèque nationale

(à partir du 14 septembre) ;

Asgerom au- Musée d’art

moderne de la Ville de Paris (L
partir du 13 octobre) ; Retables
italiens du treizième au qua-
torzième

.
siècle, au Louvre (à

partir du 14 octobre).

ACTION CHRISTINE 6* (vjo.)

ACTION RÉPUBLIQUE 11* (v.o.)

En alternance: 3 grands films

Le héros sacrilège

Les amants crucifiés

La vie d O Haru femme galante

MIZOGUCHI
V.o. : PUBLICIS ÉLYSÉES - PUBLICIS MATIGNON.— V.f. : CAPR! Grands Boulevards
PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GOBELINS
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - CONVENTION SAINT-CHARLES
PARLY-2 - VÉL1ZY-2 - R05NY - ARTEL Nogent - ARTEL Créteil - GAMMA Argenteuil

4-PERRAY - FLANADES Sarcelles - STUDIO Rueil - FRANÇAIS Arpajon
LE PRADO Aulnay - KOSMOS Chelles - FRANÇAIS Grigny
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L'as du vofant au service des gangsters.

C'est vraiment de la grande cascade
qui devient une sorte de 10e art.

O Robert Chazal.O
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Expo/ition/.
CENTRE POMPIDOU •

Entrée principale, me Saint-Martin
(877-12-33;. — Informations 1416-
pbonlques ; 277-H-I2.
Saul mardi, de 12 h. h 23 h. :

nam. et dlm.. de 10 Üu à 22 h. Entrée
libre le dimanche.
PARIS - BERLIN. Rapports - et

contrastes, France-Allemagne, i9eo-
1933. Jusqu'au 6 novembre.
JACQUES UPCHITZ (4* étage),

jusqu'au 10 octobre.
ATELIERS AUJOURD'HUI 9 :

Sculptures funéraire*- de Koïfi-Moa-
ronOé (Côte-d'IvoIre) - Gravure de
Tri Ici (Tunisie). Jusqu’au 25 sep-
tembre.

Centre de création Industrielle
L’ESPACE URBAIN SOVIETIQUE

1917-1978. Jusqu'au 18 septembre.
SOUS LE SOLEIL AUTREMENT,

l’énergie solaire. Jusqu’au 16 octobre.

BJX
MUSEES

DE RENOIR A MATISSK. Vingt-
deux chefs - d’œuvre des musées
soviétiques et français. — Grand
Palais, entrés Clemenceau (261-34-
10). sauf mardi, de 10 b. à 20 b. Le
mercredi Jusqu'à 32 h. Entrée : B P ;

le samedi : 6 F. Jusqu'au 18 sep-
tembre-

JULKS ROMAIN. LTiistulre de
Sdplon (taplace ries et dessins). —
Grand Palais (voir cl-dessus). Jus-
qu'au 2 octobre.

HENRI RIVIERE (1864 - 1951).
Aquarelles et gravures. — Petit
Palais, quai AJexandre-m (265-99-
31). Sauf lundi et mardi, de 10 h.
à 17 b. 40. Entrée : 5 F ; gratuite le

dimanche. Jusqu'au 15 -septembre.

PIERO DELU FRANCBSCA. Le
portrait de Sigtamoud - Maistesta
(dossier du département des pein-
tures. n» J 5). — -Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (260-99-26).
Sauf mardi, de 9 b. 45 à 17 h.
Entrée : 5 F (gratuite le dimanche).
Jusqu’au 18 septembre.

NOUVELLES ATTRIBUTIONS. —
Dessins du seizième et du dix-sep-
tième siècle. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (voir cl-dessus).
Jusqu'au 19 septembre.

DONATION PICASSO. — Musée
du Louvre, entrée porte Jaujard
(voir cl-dessus).

AUGUSTE RODtN : le monument
des Bourgeois de Calais (1884-1895).— Musée Bodin, 7, rue de Varrime
1705-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à
13 h. et de 14 h. à 18 h. Entrée :

6 F ; Je dimanche : 2,50 F. Jusqu'au
25 septembre.

LES BARBUS. — Musée' BourdeUe.
16. rue Antoine-Boordelle (548-67-27).
Sauf mardi, de 10 h. A 17 h. 30.
Entrée : fi F. Jusqu'à fin septembre.

PARIS VU PAR LES PEINTRES.
De Corot A Foujlta. — Collections
du musée Carnavalet. Mairie ann^
du 12* arrondissement. 130, avenue
DaumesnlL De jo h. à 12 h. 30 et
de 13 ü. 30 à 17 h. 45. Jusqu'au 4 oc-
tobre.

ABSTRACTION-CREATION (1931-
1B38>. — Musée d'art moderne de la
Ville de Pans, il, avenue du Pré-
sident-Wilson (723-61-27J- Sauf lun-
di et mardi, de 10 h. à 17 h. 40.

Entrée : 5 F ; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 1« octobre.

PEINTRES DU QATAR. — Musée
d’art moderne de la Ville de Paris
(voir cl -dessus), jusqu’au 1*» oc-
tobre.

L’ABSTRACTION ANALYTIQUE ;
Degottex, Devade, fractures du mo-
nochrome. — ARC Paris, au Musée
d’art moderne de la. VUle de Paris
(voir cl-dessus). Jusqu'au 18 sep-
tembre.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfanta au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris. 14, quai de
New-York .(voir, cl-deeflus). Entrée
gratuite pour les enfants et les
croupes (animations, prendre ren-
dez-vous au 733-81-27). Jusqu'au
39 octobre
L’HERBIER DE JEAN - JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts dé-
coratifs. 107, rue de Rivoli (260-
33-14). Sauf mardi, de 10 h. à 12 h.
et de 14 h. à -17 h.' Entrée : 5 F.
Jusqu'au 2 octobre. -

DESSINS D'ORNEMENT DU DIX-
SEPTIEME AU VINGTIEME SIECLE.— Musée des arts décoratifs (voir
cl-dessus). Jusqu'au 15 novembre.
FORAIN : 1852-193L — Musée

Marmottan, 2, rue Louis - Bailly
(234-57-42). Sauf lundi, de 10 h. à
18 h. Jusqu'au 24 septembre.
L’HOMME ET SON CORPS DANS

LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des arts et tra-
ditions populaires. 6, rua du Mahat-
ma- Gandhi (bois de. Boulogne)
(747-69-80). Sauf mardi, de .10 h. à
17 b. 15. Entrée : 6 F ; le dimanche :

4 F. Jusqu'au 2 octobre.
SPLENDEUR DES COSTUMES DU

MONDE. — Musée de l'homme. Pa-
lais de Chaiiiot (505-70-60). saur
mardi, de lp L i 20 b. Jusqu’au
25 novembre.
ELEGANCES FRANÇAISES, de 1750

à nos Jours. — Musée de la mode
et du costume, palais GaUlera,
10, avenue Pierre-I* r-de-5erbie (720-

.
85-48). Sauf lundi et mardi, de
20 h- à 17 b, 40. Jusqu'au 28 octobre.
VISAGES DE MONTMARTRE. —

Musée de Montmartre. 17. rue Saint-
Vincent. Jusqu'en octobre.

IL ETAIT UNE FOIS LEONARD*.
Exposition-atelier pou enfants. —
Musée- en herbe. Jardin d'acclimata-
tion, boulevard des Sablons. Jus-
qu'au 31 décembre.

LES FOLIES DU DIX-HUITIEME
SIECLE A PARIS. — Château de
BO£“t«üe, rua de Sèvres-à-NeuUly,
bols de Boulogne. Tous les Jours, de
10 h. à 17 h. 3R Jusqu’au 11 sep-
tembre.

ARCHITECTURES : Photographies
de L. Balte, - P. Baron. A. Belleguie,
J. Bonnemalson, P. Tosani, J. Tur-
ner. — Galerie de photographie de
la Bibliothèque nationale, 4, rue
Louvoifi. Sauf dimanche, de 12 h. à
18 h. Jusqu'au 16 septembre.

JARDINS DÉ FRANCE - 1760-1828.— Hôtel de Sully. 62, rus Saint-
Antoine (277-59-20). Sauf mardi, de
10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 18 h. 3R
Jusqu'au 24 septembre.
CENT CINQUANTE ANS DE MODE

(1828-1978). — Bibliothèque Forney,
L rue du Figuier (278-17-34). Sauf
dlm- et lundi, de 13 h. 30 à 20 h.
Kntrée libre. Jusqu’au 14 -octobre.

CENTRES CULTURELS
KOSABIO FLOUEZ et CHARY DE

GOYENeche peintures sur toile et
snr soie. — Bibliothèque espagnole

,

IL avenue Marceau. Sauf asm. et
dlm-, de 15 h. à 18 h. 30. Entrée libre.
Jusqu'au 30 ' septembre.

QUAND L’IRAN REÇOIT PARIS.— Mal eon de Z'IRAN, 65, avenue des
Cbaznpa-Elysèes (225-63-90). Jus-
qu’au 30 septembre.

EN REGION PARISIENNE
FONTAINEBLEAU - FontanarOHL

Rétrospective : 1912-1976. — Salle
des fêtes du théâtre. Tous les Jours,
de 14 h.- 30 à 18 h. Jusqu'au 17 sep-
tembre. -

SANNOX5 - Tapisseries contempo-
raines (Arp, Bergman, Caider, Ron-
dinsky. Le Corbuder, BlopeUe, etc.).— Centre Cyrauo-de-Bergerac, place
du Général-Lee1ère (881-81-56). L.,
Marc.. Sam., de 15 h. à 18 h. : Mardi.
Jeudi, de 9 h- à 13 h. 30; Dlm- de
9 h. à 12 h. 30 et de 15 h. à 17 h.
Entrée libre. Jusqu'au 15 octobre.
VERSAILLES - Calés, bistrots et
compagnie. — Centre culturel de la
Caisse d'épargne, 143. boulevard de
la Reine (953-92-05). Jusqu'au
30 septembre.

Concert/
EN PROVINCE

ANTIBES - César, rétrospective de
l'œuvre sculpté. — Musée Picasso.
Jusqu'au 31 octobre.
Ata.vs - François Morellet. —

Cloître saint - Trophine. Jusqu'au
30 septembre.
AVIGNON - Cinquante années de

lithographies ans ateliers Houflot.— Grande Chapelle du palais des
Papes. Jusqu’au 30 septembre.
DUNKERQUE - Cent vingt œu-

vres récemment acquises pour le
futur musée d’art contemporain de
Dunkerque. — Hôtel de ville (sauf
mardi). Jusqu'au 30 septembre.
GRENOBLE - Judith Reüfl ; Pein-

tures Choisies 1956-1978. — UU&éO.
place de Verdun (54-09-82). Jusqu'au
6 novembre,

LE HAVRE- - Sur les pas d’Eugène
Boudin. — Musée des beaux-arts,
boulevard J.-F.-Kennedy (42-33-97).
jusqu'au 4 décembre.
LYON - Tissu et créations : bt

texture. — Espace lyonnais d’art
contemporain. Eté.
Sculpure à la Part-Dieu : Agsm,

Annan, Calder, César. Mire, etc. Jus-
que fin septembre.
MARSEILLE - La peinture en Pro-

vence au dix-septième siècle. — Mu-
sée des bsaax-arta. Jusqu’au 30 sep-
tembre.
NICE - Sculpta*es romanes de Tou-

louse. — Musée national, message
biblique. More Ctwgall (80-11-45).
Jusqu'au 13 novembre.
Gustav-Adolf Moesa et les sym-

boles. — Galeries des FoacbeMes.
Jusqu’au 25 septembre.
D’HIER A DEMAIN, 1968-1978-1988,

un aspect de l’art actuel. — Galerie
de la Marine. 59, quai des Etats-
Unis (85-83-34). Jusqu’au 24 septem-
bre.
QUIMPER - L’Ecole de Pont-Aven

dans les collections publiques et
privées de Bretagne. — Musée des
beaux-arts. Jusqu’à la ml-octobre.
La ROCHELLE - Exposition «Le

Siège de La Rochelle de 1627-1628*.— L’Oratoire, salis municipale, an-
cienne église Sainte-Marguerite. Jus-
qu'au 15 octobre.
LES SABLES-D'OLONNE - Hans

Hartung. Rétrospective de l'œuvre
sur papier : 1920-1978. — Jean-Pierre
Porlcaud. Peintures et dessina. —
Musée de l'abbaye Sainte-Croix (32-
01-16). Jusqu'au 30 septembre.

SAJNT-PAUL-DE-VENCE - Alberto
GSacomettL — Fondation Maeght
(33-81-63). Jusqu'au 30 septembre.

VALLAURIS - Serge PoUaKoff. Ré-
trospective. — Musée municipal
(62-76-94). Jusqu'au 2 octobre.

MERCREDI 13 SEPTEMBRE
CENTRE POMPIDOU. 18 b. î Les

solistes de l'Ensemble intercontem-
por&ln (Kreoek. Baba, Htodemlth).

LUCEKNAIKE; 19 h. : C. StlgUanl,

piano (Scarlatti. Ravel, Debussy,

Schubert) ; 21 h. : J.-C. Doison,

flûte, A. B&ïteUonl, mezzo-soprano
(Telemann. Beyte, Ravel, Ibert,

Sdorttno).
JEUDI 14

CENTRE POMPIDOU. 38 h. : Les
solistes de l’Ensemble lntercontem-

porain (Beger, StrausB-Kear)-

EGLIBB SAINT - LOUIS D’àNTDÏ,
12 b. : J- Bonfils, orgue (Camplon,
Franck, Toumamlre).

LUCERNA1RB. 19 h. : voir le 13;
21 h. ; J.-C. Doison, flûte. P. Gra-
peloup - Sallcetl, piano (Moeart,
Fauré. Bach. Roussel, Ibert Sclor-
tlno).

VENDREDI 15

LUCERNM&E, 19 fa- : voir le 18.

CENTRE POMPIDOU. 18 b- : B.
Dreebsler, les solistes de l’Ensem-
ble iûtercontemporaln (WelÜ-Gas-
barra, Scbflnbarg-'Wedéklnd, Schôn-
berg-Falke).

SAMEDI 36

LUCKRNAXRE, 19 h. : voir le 13;
21 b. : P. Lieu taud, harpe, J.-C.
Daizon, flûte (Bach, Kruxnpholtx.
Nodermann. TJemJl. Fauré).

DIMANCHE 17

LUCEKNAXRE- U h, : voir le 13 ;

21 h. : voir le 16.

NOTRE-DAME DE PARTS, 17 h. 45 :

Montserrat Torrent - Serra, orgue
(Xhnenez, Bruno. Ginastera, Gu-
rldL Soler. Cabaolllesl.

CENTRE POMPIDOU, 18 h. ï L’âge
du Jaao, par lea solistes de l’En-
semble Intercontemporain (Stra-
vinski. Mlihaud. Blacher, Honegger.
Krenek. Sel ber).

LUNDI 18

ATHÉNÉE. 21 h. : John Cage (œu-
vra vocale» et instrumentales).

LUCERNAIRE, 19 h. : &. Marendax.
soprano. G. Kern, piano (Schubert,
Schuman n, Strauss).

MARDI 19

ATHENÉE, 31 h. : voir le 18.
LUCERNAIRE. 19 b. : voir le 18

(Ravel, Debussy, Brttten) ; 21 h. :
voir le 16.

FESTIVAL ESTIVAL (329-53-04)

EGLISE SAINT - SULPICB, le 13.
20 h. 30 : J. Guillou, orgue (Schu-
mann, Dupré, Wldor, Guillou).

CONCIERGERIE, le 14. 18 h. 30 :

J.-EL Dalher. clavecin, K. Graf,
soprano. p.-L. Graf. flûte (Rameau.
Jollvet, RousseL Rameau).

EGLISE SÆÎT-SEVERIN, le 14.
20 h. 20 ; Nouvel Orchestre phflur-
moniqne de Radio-France, dir.
A. Myret (Mozart).

EGLISE SAINT- GERMAIN - DES -
PRES, le 15, 20 h. 30 ; Ensemble
grégorien de Versailles (chants
grégoriens).

THEATRE DU RANELAGH. 2e 18, A
18 h. 30 : Jeunes interprètes et
compositeurs polonais (Czarûècki.
Pendereckl. Borkowskt. Moryto) ;
le 18. à 30 11 30 : Paul Baclwa-
Sfcoda, forte-piano (Schubert).

SAINTE-CHAPELLE, le 19. 18 b. 30
et 20 h. 30 : Ensemble Guillaume
Dufay (chants grégoriens et poly-
phonies médiévales).

FESTIVAL
DE MUSIQUE DE CHAMBRE

EGLISE DES RILLETTES, le 13.
21 h. : Limier Quartet (Haydn) ;

le 14 : Trio Ravel (Chopin) : le

19 : Quatuor Farranin (Mozart,
Beethoven, Schubert).

EGLISE SAINT - LOUIS-EN-L’ISLK
le 15. 21 h. : Orchestre Bernard
Thomas (Mozart, Haendel, Bach,
Comtte).

MUSEE CARNAVALET, le 18, 21 h. :

C. Mail)o 1b et M. Rosslsnsky, piano
(Schubert).

EX REGION PARISIENNE
ARCUEZL, salle Jean-Vilar, le 15,

23 h. 30 : La routa vers demain.
Zoo.

BRETEUUU château, le 17. 18 h. :
Stanislas Vlgerie. piano (Bach*
Chopin. Liszt. Debussy. Ravel).

LTSLE-ADAM, Pavillon chinois, le
18. 17 h- : Groupe de musique
contemporaine de Varsovie.

ORLY, hôtel Hilton, le IA 21 h. :

Jeunes Interprètes et compositeurs
polonais.

ROSAY-EN-BRZE. église, le 16. 21 h. :

Orchestre de JDe-de-France, dir.

J. Fournet ; soi. F.-H. Houbarfe
(Haendel. Poulenc, Salnt-BaBns).

SCEAUX, Orangerie du cbàteau.
X« -Festival (661-06-71), le 15,

20 h. 45 : P. Baubet-Gony (Schu-
bert. Mozart. Baubet-Gony) ; le 16.

17 h- 30 : Ensemble de chambre
français (Mozart, Haydn. Hlnde-
mltfa. Français) : le 17. 17 b. 30 :

Quatuor Loewenguth. M.-Th. Chail-
ley (Mozart).

SEKANS, église Saint-Didier, le 16.

21 b. : Ensemble instrumental
Monteront!, dir. M. Dubois (Vi-
valdi).

NARIGNAN PATHÉ vo - ÉLYSÉES CINÉMA vo - NAPOLÉON - RICHELIEU GAUMONT - RIO OPERA - HELDER -

WEPLER PATHÉ - MAYFAIR vo - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - FAUVETTE

CAMBRONNE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo - SAINT-MICHEL vo
S* MOIS

Cinéma Bilboquet, 22, rue G.-Appollnalre. Tél. : 222-87-23

laajwnwmaEm: .

UNEPRODUCnONROBEETSTIGWOODAL1ANch®

JOHNTRAV0LTA OLIVIÀNEWTON-JOHN^GREASE .

„ST0CKAÎ®CHANNINGd-k**^-o-^EVEÀl®EN,FRÀNKEÀVAL0N

‘ _,^_KENNirniWAIS5MAN«MAXI!€F0XB^
ROBERT STIGWOODeÀLLAN CAffîa»(teRÀNDAL KLHSffi.PMAw*»^ -— .— ^.r„rnnniiaBiMninnnirniikMiMravTTF.si>nia

tOMEMA BUUBMADONJU. COBPOnATWKIKfLMPlMHOUKTI

hampignY Mnlticiné Pathé - ENGHIEN Français - THIAIS Belle Epine - LE BOURGET Ariatie - EVRY Gaumont -

w..PII iriel - ASWÈRES Tricyelas - VEUZY - VERSAILLES Cyrano - SARCELLES Hanades

. AV
,

o>' f*-

Film de

Ridha BehiSOLEIL
DES HYENES

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
script-girl
monteur-monteuse
Cours directs (t« et 2® années)

Cours parCOrreSDOndancefl^année théorique seulement]

I C 16, rue du Delta, 75009 ParisULv I Tél. 874.65.94
Documentation M sur demande

.

rconceres
Le i))P SAISON

Radio fronce 1978 - 79
Orchestre National de France

Nouvel Orchestre Philharmonique
Saison lyrique

Musique pour tous - Musiques sacrées
Quatuors > Musique de -chambre

Récitals de chant

ABONNEMENTS
15 séries

Ame! ing a Amoyal • Amy • Armstrong • Arroyo • Auger
• Bacquîer • Bastln m Baudo • Berblé • Beroff • Cortex

- 9 Crespin • Dervaux • Dorât) • Dutoît • Eschenbach
Esswood • Finnîlâ • Garcisanz • Gelber • Harper •
Huttenlocher • Kagaan • Krivine • Lelnsdorf • Loriod •
Maazel • Marty • Masterson • Matacic • Nlmsgem »
Ozawa • Pennetier • RankI • Reuter • Rostropovitch •
Schreier • Segal • Starker • Taar • Tortelier • Vanzo •
Veasey • Weîssenberg m Zylis-Gara •
Quatuors : Franz Schubert • Kodaiy • Melos m Parrenïn a
Tatraï • Varsovie •

Pour tous, renseignements :
• '

.

• Dans le grand hall de Radio France, au Théâtre des

Champs-Elysées et Salle Pl.eyel

• Par correspondance ou téléphone : Radio France
bureau 6415 - 116, avenue du Président Kennedy
757S6 Paris Cedex 16 - Tél. : 224.36.17 et 224.30.60.
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GAUMONT AMBASSADE (v.o.) - STUDIO SAINT-GERMAIN (v.o.)

QUINTETTE (v.o.) - MAYFAIR (v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - A.B.C. (v.fJ

WEFLER (v.f.) - U.G.C. ODÉON (v.f.) - MONTPARNASSE-83 (v.f.)

GAUMONT CONVENTION (v.f.) - GAUMONT GAMBETTA (v.f.)

BELLE-ÉPINE Thîaîs - GAUMONT Évry - PATHÉ Champigny PARLY-2

YtLIZY-2 Vélizy - AVIATIC Le Bourget - GAMMA Argenteuil

Une œuvre de grande qualité..

Le film se reçoitcomme
un coup de poingau plexus

ANDRÉLAI-ARQUE, LE PARISIEN LISÉRÉ

LE MONDE DES ARTS

r 1 1

, h) *

i> ’ ^

Théâtre.

Excellente interprétation
RCSEPI Ch'AJA! IRAriCI. SO:R

Un film dont on n apas fini de parler

Brad Davis : la "trempe" d'un Al Pacîno,

la "gueule"d'un James Dean, le "pathétisme" d'un Travolta.
Jfi-QT BLANC. 2ALU7 \

Applaudià tout rompre
fAARCf src$; r , 1 pr; •*.. o/

CCi’JMÜlA FILTA5 fr*-.*rtW

Ur-c p*«!i.'«üo»CASAElAKC&

FILM W3?.<S

Un Film d* AUN rAXXC*

MIDNIGHT
EXPRESS

nttuv FCTLR CL'2tR
î,*r.o:ioo.OJVî»5TONE
Procuil per ALAN MACSHAli
«CA.V10 PJTTNAK
Piol’wpsrAWNPASMB

d* 8:tlY HMÏ5 ..V.'illIâM rCFTêa
Casablanca

EECCFDS
0 -.-n ;Ur pe> VJïr.îS-COU.'M'li FT_V.

DURÉE EXCEPTIONNELLE / HORAIRES SPÉCIAUX

ret 2
e ÉPOQUES REUNIES

Les Joins de retfehe
sont indiqués entre purent*»»

Les salles subventionnées

COMEDIE FRANÇAIS®
les U. Il et 19. » 6. a et to

17, 14 h. 30 : le Renard et la Gre-

nouille : Dolt-on le Aire ? .J» i®>

18, 20, 20 h. 30 : Un caprice. le

Triomphe de J 'amour.

IJSJ*. (836-79-09). lùfl 19 et 20. 20 h. :

filma.

CENTRE POMPIDOO (277-11-12)
(mardi), le 13. 18 h, débat: Ren-
contre avec les femmes «cW-
tectea : tous 1m Jours a « “«
lFST30, 18 il- : Diatope. de Xéna-
kto.

Les attires salles

AIRE LIBRE <322-70-78) (V, S.),

18 h. 30 : Paustino Mime.

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (O.

soir. L.). 20 tL 30. mat. dlm, 15 h. :

Mon père avait raison.

BOUFFES BU NORD (280-28-04) (D),
20 n. 3Q : Prends bien garde aux
aeppellns.

CARTOUCHERIE DE VTNUENNKS
(Jusqu’au 18). 21 11 30 : Théâtre
équestre.

COMKDDS-CAUMARTIN (OT3-43-41)
(J.), 21 h. 10. mat. dlm.. 15 h. 10:
Boeing-Boeing.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(350-37-03) (D. SOIT. L.). 20 h. 45.
mat. dlm. 15 h. : la Bateau pour
Upala.

DAUNOU <261-60-14) (J, D. aolr),
21 h., mat. dim, is h. : Jes Bâtards.

ESSAION (278-46-42) (D.). 20 h. 30 :

Sonate pour deux femmes seules
* et H-i. te.

; 22 h. 15 : L’em-
pereur s’appelle Dromadaire.

FONTAINE (874-74-40) (D.), 21 h. :

les Jeannes (A partir du 17. i
bureaux formés le 19).

HUCHETTE (326-38-99) (D- L.).
21 h. : la Leçon; la Cantatrice
chauve.

JL TKATBJNO (322-28-92) (D, Lu),
22 h. : Louise la Pétroleuse.

LA BRUFXRE (874-76-99) (D. soir.

L.), 21 lu, mat. dlm. 15 h. et
U h. 30 : les Polies du samedi

‘ soir (à bureaux fermés les 13
et 14).

LUCESNAISS (544-57-34) (D.) X. !

18 h. 30 : Théâtre de chambre
de J. Tardieu : 20 h. 30 : Punk
et Punk et Colégram; 22 h. :

C’est pas mol qui ai commencé. —
XX. : 18 h. 30 : le Fauteuil ;

20 h- 30 : Lady Pénélope ; 22 h. 15 :

la Bit

MÀTBUKINS (285 - 90 - 00) (D. soir,

L.). 21 h* mat. dlm-, 15 h. : la Vis
en V.O. (A partir du 15).

MADELEINE (263-07-08) (D. soir. L.).
20 h. 30, mat. dlm- 15 fai. et
18 h. 30 : le Préféré.

MICHEL (265-35-02) (L.), 20 h. 30.

mat. dlm

,

13 h. 15 ; Duos sur
canapé.

KICHODEKKE (742-95-32)
.
(D. soir,

D, mat. dlm
t 15 h. et 18 h. 30 :

les Rustres : (D.), 18 h. 30- : Au
nJvsaa du chou (A partir du 15).

MONTPARNASSE (320-89-90) (D.aolr.

L.), 21 h- mat. sam. 17 lu dlm.
15 h. : les Peines ds oœur d’une
chatte anglaisa.

NOUVEAUTES (770-52-78) (J„ D.
soir), 21 lu, mat. sam. 17 lu dlm.

15 h. 80 : Apprends-moi Céline.
OBLIQUE (805-78-51) (à partir du

19). 21 h. : Bajazet.

ORSAY (548-38-53) (L.), Iss 13. 14.

19, 20 h. 30 : Harold et Mande ;

les 15. 18. 20 h. 30. le 17. 15 h. et

18 h. 30 : la Rhlnooéra.

PALAIS-ROTAL (742-84*29) (D. 80lr

U), 20 h. 30, lut dlm, 15 h. :

Xs Cage aux folles.

PENICHE (205-40-39) (D.). 20 h. 30 :

la Dernière Bande.

SAINT - GEORGES (878-63-47) (J,

D. soir). 20 h. 30. mat. dlm, 15 h.

et 18 h- M : Patate.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES
(723-35-10) (D. soir, L.), 20 h. 45.

mat dlm, 15 h. et 18 lu 30 :

Au bénéfice du doute.

THEATRE DS BRETAGNE <329-
06-91). Mer, J, V, S, 18 h. 80 :

Barxaz Brais.

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ.
30 h. 45 s II était la Belgique.,
une fols.

THEATRE MARIE -STUART (508-
17-80) (D.), 20 h. 30 : la Nuit
du 18 : 22 h. 30 : Monnaie, cam-
ping et caravaning.

VARIETES (233-09-92) (D. soir. L.),

20 h. 30, mat. dlm, 15 h. : Boule-
vard Feydeau.

Festival d’automne
(278-10-00)

THEATRE MOGADOB (285-28-80)

(D. soir. L.), 20 h. 15. mat. aam.
et dlm, 14 b. 45 : Maître PontUa
et son valet Mattl (A partir du 19).

Les cafés-théâtres

AV BEC FIN (296-29-35) (D.).

20 h- 30 ! le Grand écart ; 22 fa. :

la Femme rompue ; 23 h. 15 :

Berge LLado.
T.RK BLANCS-MANTEAUX (277-42-51)

(D.), 20 h. 30 : la Nouvelle Star ;

21 h. sa : l’Azote ; 22 h. 30 s

Icare. Jasa ; 23 h. 30 : Totl Soler.

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.).

Variété/
Le music-hall

BOBZNO (322-74-84) (D. noir, L.),

20 h. 45, mat. dlm.. 14 h. 30 et
18 h. 30 : Ginette Garda.

ELYSEES-MONTMARTRB (808-38-79)
(D.), 21 h, mat. aam, 17 h. :

Rlp OEf.
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)

(D.), 20 h. 30 : Jacques Vllleret.

A partir du 18, 22 n. : Michel
Rlvârd, Jusqu’au 16. A partir du
18, 20 h. : Jacques Bertln.

GYMNASE (770-16-15) (Mer, D. aolr),

21 h, nuit dim_ 15 h_ ; Coluche.
OLYMPIA (742-25-49), 21 h. : Vlni-
dos de Mbares, Tom JaWm, Aflu-
cha et Toqulnho (demlèie le 17).
A partir du 19 : Charles Dumont.

THEATRE PRESENT (303 - 02 - 55),
vend, sam, 20 h. 30. dlm. 17 h. :

Paul et Jacques Prétwist.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-

44-45). 21 fa, mat. dtm, 15 h. 30 :

Y*a du va-et-vient dans l'ouver-
ture.

DEUX-ANES (606-10-26) (Mer.), 31 b,
mat. dlm, 15 h. 30 : Le oan t’es

ban.

La danse

PALAIS DES ARTS (272 - 62 - 98),

30 h. 30 : Soi Avfv. chants et
dnm»p« dTsraSL Jusqu’au 16.

20 b- 30 : la Petit Prince : 22 fa. •

Confessions d’une bourgeoise;
23 k. 30 : Hos&nna. '

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.). I •

20 h. 15 : Soll-loques (sf les 15. 18.
17); 21 h. 30 : Popeck ; 23 h. :
Soigne tes ecchymoses. Gervalss, —
Il : 22 h. : Deux Suisses au-des-
803 de tout soupçon.

CAFE DE LA GARE (278-53-51) (D,
L*), 20 h. 15 ’. Théâtren poudre

;
22 h. : Fromage ou dessert 7

COUR DBS MIRACLES (548-85-60),
21 h. 45 : L'eau en poudra ; 23 h. ;
Grugru (dernière le 18) ; (DJ,
20 h. 30 : Marianne Sergent.

DIX-HEURES (606-07-48) (D.).
20 h. 45 : la Tour lnfemeale.

FANAL (233-91-17) (D.), 20 h. : Un
coin dans la sens de la marche:
21 h. 15 : le Président.

LUCERNAIRB (544-37-34) (U),
22 h. 30 : Roméo et Geargetto
(dernière le 19).

LE MANUSCRIT (897-82-60) '(D, L),
21 b. : Vos gueules, on F marre :

22 b. : Michel Vallier (Jusqu’au
19).

LA MURISSERIE DE BANANES (508-
11-67) (D, L.). 20 h. 30 : les Stel-
les ; 21 h. 30 : El Orbane.

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D,
b), 21 h. : Douby; 22 h. 30 :
Eclimont et Dodane-

LES PETITS PAVES (607-30-15)
(Mar.l. 21 h. 15 : la Scorpion et la
Grenouille.

LE SPLBNDID (887-33-82) (D, LJ,
20 h. 45 : Pierre et Mare JoUvet:
22 b. : Poubelle glrL

THEATRE DÈS 4M COUPS (328-
39-69) (D.). 20 h. 30 : la Goutta ;

21 h. 30 : En attendant l’autobus ;
22 h. 30 : Y* a qu’ IA que Je sola
bien.

VIEILLE GRILLE (707-60-93), I :

21 h. : C. Ricard ; H : 22 fa. 30 :
Poussez pas le mammifère (ferme-
ture définitive la 15).

THEATRE DES CHAMPS-ELT8BB3
(225 - 44 - 36), A partir du 19,
20 h. 30 ; Le ballet natttwmi de
Mexico.

Jasrsr, pop , rock, folk

CHAPELLE DES LOMBARDS (236-
65-11) (D.), 20 b. 30 : Latlf
et Aalf Ali ; 22 h. 30 : Mualc
Women Fzee Daprovialng Group,
Jusqu'au 16 ; & partir du 18 :

Charité •wh*" et Jacques Thollot.

BATACLAN, le 1* 19 fa. 30 : Iss
Ramones.

CAVEAU DE LA HUCHETTE, 21 h. :

Benny Watera, jusqu’au 17 ; A
partir du 18 : Maxime Saury Fan-
fare.

GOLF DROUOT, 22 h, le 18 : Diesel,
rock.

LE PALACE» la 18, 26 h. : Robert
Palmer.

THEATRE MARIE - STUART,
28 b. 30 ; EdJa Kungall + Gnesta.
afro-jaaz.

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE
(322-75-03), 20 b. 30 : Sugar Blue
Quartet (Jusqu'au 17) ; 20 h. 30.

A partir du 18 : David Rose;
U b, A partir du. 18 : John Maml
Watts, rock.

THEATRE DE L’ATHENEE, les 15.

iq 17, 21 h. : Don Cherry.
PALAIS DES ARTS (272-63-98). Jus-
qu’au 18. 18 h- 30 : Chemin blanc.
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: .^-La cinémathèque

CHAILLOT (704-24-34)
.

MERCREDI 13

•’ 15 L : la Grande Paradai, de
H* '

z. Vldor : 18 h, 30 : l’Oiseau de
. . 'la «r&iUB. de IL Vldor ; 30 b- 30 :

. "Toud Ftesh, de EL Vldor : 22 H. 30 :

’iafferty and the eold dufit twln. de
’ Richards.

ï^l JEUDI 14

.

'

15 h. : la Belle et la Bâts. de
.- ; . Cocteau ; 18 H. 30 : Orphée, de
v. Cocteau ; 20 h. 30 : J’ai tué Bæ-

* outiae. de R. Bossela Z 22 H. 30 î
’

ine corde, un Colt, de ïL'HoaMiXL

BEAUBOURG 004-24-24)
MERCREDI 13

' ; is h. ; Ma soeur est du tonnerre,
.

' R. Qulne ; 17 h. : Une heure avec

.vïl, de S- Lubltach; 19 h. : Dames,

l.lv e R. Enrlghtu

^ JEUDI 14

15 h. : Aimes - mol ce eolr. dB
.
Mamnallan ; 17 h. : Sa Majesté

’

. r A de sortie, de J. van Sternberg :
'

‘

> b. : la Reine dB ' Broadway, de
1

•
. Vldor.

.es p~rl**sivifés

£.- LA RECHERCHE DE MT GOODBAR
fA-, *) v.o. : Elysée* Polnt-Sbow,
8" (225-67-29). _ . ,

'I* NOTE HALL (A.) VjO. : I* CSeT. Se

-i <337-90-90).
'-'..ARGENT DB LA vnflUJ (IL)

‘••-.v.o. Ï Marais, 4* (278-47-86),

ROUND THE 5TONBS (A.) TA :
J
v Vldéoetone, 6».

-.5 BOIS DB BOULEAUX (Fol) TA :

•--.C Clnocbe Saint-Germain. 6* (633-

10-B2).
SIGADE MONDAINE (Rfc "> I

U.O.C. Opéra. 2" f261-CO-32) ; Bre-
tagne. 6a - (222-57-97); Normandie.
8* (359-41-18) : U.O.C. Gare de
Lyon. 12e (343-01-59) ; Mistral. 14*

.(339-52-43).
jj CANDIDAT AC POIL (A.) r.f. :

! ' rfc-*R10beU«U. 2e (233-56-70) : La
--TRoyala. 8* (285-82-68) : Elysée®

^-.Point-Gbow. 8* (225-67-29): Fau-
’Wtte. 13* (3SI-S8-86).

l CONVOI (A.) v.o. : Danton. 6*

(329-42-62) ; Ermitage. 8* (359-
• 15-71) ; vX : Rex. 2- (236-83-93) ;

’— . U.O.C. Gare da Lyon. 12* (343-

91-59) ; U.O.G. Gobelins, 13e (331-
'•

-ï' 06-19) ; Mlxamar, 14* (320-89-52»;

Mistral, 14* (539-52-43): Magic-
Convention. 5* (828-20-64) ; Les
Tourelko, 20* (636-51-98) (et Mar.).
U DE FEMMES (A.) v.o. : Quin-
tette, 5e (033-35-40) ; France Ely-

sée*. 8* (723-71-11) ; Monte-Carlo,
B* (225-09-83) ; Parnassien, 14*

... (329-83-11); vX : Madeleine, 8*
! (073-56-03) ! Nation». 12* (343-

04-67) ; Gaumont-Sud, 14* (331-

51-18).
AKIKN, LA MALEDICTION XX (A,

. •) t.o. : Marlgnan. 8* (339-92-82) ;

tX : Montparnasse 83. 6* (544-
• . 14-27) ; Lumière. 9» (770-84-64) ;

’ Cllchy-Pathé. 18» (522-37-41)

ISO MERCI. C'EST VENDREDI
•‘T

-

(A.) v.o. : Ermitage. 8* (359-15-71)

;

- jrX : Res, £• (236-83-93).
MSXER 51 (PrO : Quartier Latin,

1326-34-85) ; Biarritz 8* (723-
-^3-23) ; Gaumont-Opéra. 9» (073-

- 4-48) ; Nations, 12e (343-04-67) ;

: arnasslen. 14* (329-83-11) ; Olym-
:1C. 14» (512-67-42) ; PLU. Salnt-
’-acques. 14e (589-68-43) ; Cam-
ronne. 15* (734-42-98).

«L'héroïne de la pièce

est l'héroïne

le héros est l'Amour »

:
yi-iu'î! La Compagnie

L
' K 11

_ BERTO-R1BES

. .V et le Théâtre

' MARIE-STUART
• • ..

%
r*

.
‘

. .«fésentent en création mondiale
*7 - M..i

.
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il HUIT D0 13
ie pièce de SANDRA NILS

Mise en scène par

MICHEL BERTO

A partir du

13 Septembre

...m»’"
1

Tous les soirs à 20 h 30
' (sauf te dimanche)

THEATRE MARIE-STUART

«. rao Marie-Stnart,

102 PARIS - Tél. ï 568-17-80.

Métro : Etienne-MarceL

DRIVER (A-, *) v.o. : Faramount-
Odéon. 6e (325-59-83) ; Publlcls
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ;
vX : Caprl, 2e (508-11-69) ; PubU-
cts Matignon, 8* <359-31-97) ; Para-
mountrOpéra. 9e (073-34-37) ; Para-
moont - Gobelina, 13* (707-12-28);
Paramount-Montparnarae. 14* (828-
22-17) ; Convention Saint-Charlee,
15e (579-33-00) ; Paramount-Mall-

‘ lot, 17* (756-24-24) ;
Secrétas, U»

(206-71-33).
L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap,
VÆ.) (••) Omni». 2* J233-39-36) ;

..Vendôme, 2* (073-97-52): U-G-C.-
Odénn, 6* (325-71-06) ; Bonaparte-,
6» (326-12-13) ; U-Q-C.-Marbeuf, 6*
(225-47-19) ; Balrac. 8* (358-53-70).

EXHIBITION H (Fr.) (*“) : Para-
mount-Galaxie. 13* (560-18-03).

LA FEMME LIBRE (A., TJ).) : Saint-
Germain-Village. 5* (633-87-59) ;

U.G.C.-Marbeur. 8* (223-47-19) ;
TX : U. Q.C.-Opéra. 2* (361-50-32).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-,
T.o.l (•) ; Cluny-PBlace, 5* (033-
07-78) ; U.G.C.-MarbBUf, 8* (225-
47-19) ; tJT. ; U-G.C.-Opértt. >
{SSX-50-32) ; Maxévllle, 9* (770-
73-86) ; Bienvenus-Montparnasse,
15* (544-25-02).

GOOD BTE EMMANUELLE (Pr.)
<**> : Publlcla-Ch amps-Zlyxées. 8"
(730-76-23) ; Paramount - Opéra. 9»
(073-84-37).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AU- v.o.) (4 partias) : La Pagode, 7*

(705-12-15).
LINCOMPRIS (It. v.o.) : Marais, 4>

(276-47-86 ).

INTERIEUR D’UN COUVENT fit.
va.) (**) : studio Alpha. 5* (033-
39 - 47) : Paramount - Eljraées. 8*
(359-49-34)

; vX 1

: Paramount-
Ma rivaux. 2* (743-83-90) : Para-moun t-M ontparnaasé. 14«
(326-22-17).

JESUS DE NAZARETH (IL, vi)
(2 partdea) : Bosquet, 7* (551-
44-11).

LE JEU DE LA MORT (A- v.o.)
(**> : Marlgnan, 8* (359-92-82) ;vX : Montparnasse 83, 5* - (544-
14-27) ; Hollywood -Boulevard. 9»
(770-10-41) ; Fauvette, 13* (331-
56-86) ; Ganmont-Conventlon, 15*

Les films nouveaux
L’ANGOISSE DU GARDIEN DE
BUT AU MOMENT DU PENAL-
TY, flim allemand de Wim
Wendere. (va.) : Racine, 6*

(633-43-71), 14 Juillet-Parnasse.
6* (328-58-00). 14 Juillet-Bas-
tille. Il* (357-90-81), Olym-
plc, 14* (542-67-42). .

LE SECOND SOUFFLE, dm
français de Gérard Blaln : La
Clef. 5* (337-90-90), U.O.C.-
Danfeon. 6* (329-42-62), Biar-
ritz. B* (723-69-23), Colisée. 8*

(359-29-46). OlymplC, 14* (542-
67-42), Parnassien. 14* (329-
83-11), Français, 9* (770-33-88),
Gaumont-Convention, 15* (828-
42-27).

FEDOKA, film américain de
Billy WUder (vx>.) : U.O.C.

-

Odéon, 6* (325-71-08), Le Paris,
8* (359-53-99), (vX) : Caprl.
2* (508-11-69). Ctuémonde-
Opéra, 8* (770-01-flOj. U.O.a-
Gare de Lyon. 12* (343-01-59).
Paramount-Galaxie. 13* (580-

18-

03), Mlramar, 14* (320-

89-52). Mistral, 14* (539-52-43),
Magic-Convention, 15* (828-

20-64); Muret, 16* (288-99775).
Sacrétan. 19* (206-71-33).

MIDN1GHT EXPRESS, film amé-
ricain de Alan Parker (v.o.)

(•*), Saint-Germain - Studio,
5* (033-42-72). TJ.O.C.-Odéon, 6*

(325-71-08), Ambassade. 8* <356-

19-

08), Mayfalr, 16* (525-27-06),

(VX) : A5.C, 2* (238-55-54),
Montparnasse 83, 6* (544-

14-27) .
George-V, 8* (225-41-46).

Français, 9* (770-33-68). Gau-
mont-Convention. 15* (626-

42-27), Wepler. 18* (387-50-70),
Gaumont-Gambetta, 20* (797-

02-74).
GREASE, Hlm américain de
Bandai Klelser (v.o.) ; Saint-
Michel, 5* (326-79-17), Satat-
Gennaln-Huchette. 5* <633-

87-59). Elyaéos-Clnéma. 8* (225-

37-80). Marlgnan, 8* (350-

92-82). (vXJ : Rlo-Opôra, 2*

(742-82-54). Richelieu. 2* <233-

56-70), Helder, 9* (770-11-24),

Fauvette, 13* (331-56-86), Gau-
mont -Sud. 14* (331-51-16),

Montpamaaæ-PatbÈ. 14* (326-

65-13), Cambronne. 15* (734-

42-96). Napoléon. 17* <380-

41-46), Wepler, 16* (387-50-70),
Gaumont-Gambetta, 20* <797-

Q2-T4).
L’INEVITABLE CATASTROPHE,
film américain de Irwln

Allen (ta) (•) Cluny-Ecoles.
5* <033-20-12). Ermitage, B*

(359-15-71). (vX) : Ré*. 2*

(236-83-93). Rotonde. 6* (633-

08-22). U.G.C.-Ctobellna, 13*

(331-06-19). Mistral. 14* (539-

52-43). Convention - Saint-
Charles, 15* (579-33-00), Murat,
16* 1288-99-75).

LES GLADIATEURS DE L’AN
3000, film américain de Henri
Suso (v.o.) : Paramount-
EUyaées. B* (359-49-34), <vX) :

BoulMlCh, 5* (033-48-29), Max-
Llnder. 9* (770-40-04). Para-
mount-Opéra, 9’ (073-34-37),

Paramouni-BasU1 le. 12* <343-

79-17i, Paromount-GaJaxle, 13*

(580-18-03). Paramount - Or-
léans. 14* (540-45-91). Pare-
mount-Montparnaase, 14* (326-

32-17), Convention - Saint-
Charles, 15" (579-33-00), Passy.

16* (288-62-34), Parnmaunv-
MallloL 17* (758-24-24), Fara-
mount-Montmartre, 18* i606-
54-25).
VESTIAIRE DES FILLES,
film américain de Harry E.

Kerwln : Paramount - Mari-
vaux, 2* (742-83-90). Para-
jno U ut-Galaxie, 13* (580-18-03J.
Paramount-Montparnasse, 14*

(326-22-17), Panunount-MalUot,
17* (758-24-24), Moulin-Rouge,
18* (606-34-25).

( 828 - 42 - 27 ) ; OUchy-Fathé, 18*

(522-37-41).
LE JEU DB LA POMME (TclL, V.O.) :

Saint - André - des - Arts, 6* (328-
48-18).

JEUNE RT INNOCENT (A„ v.o.) :

Quintette, 5* (033-35-40) ; 14-Juü-
let-Parnasae, 6* (328-58-00):
Eljttées-Uncoln. B* (358-36-14).

JE SUIS TIMIDE, HAIS JE ME SOI-
GNE fPr.) : Rex, 3* (238-83-93) :

Bretagne, 6* (222-57-97) ; Norman-
die. 8* (359-41-18) ; Paramount-
Opéra, 9* <073-34-37) ; U.GD.-
Gore de Lyon, 12* (343-01-59) :
U.O.C.-GobeUne. 13* (331-D6-1D) ;
Paramount - Orléans, 14* (540-
45-91); Magic-Convention. is* (828-
99-75) ; Secxétan. 19* (206-71-33) :
Pu bliclu-Saint-Germain. 6* (222-
72-80).

LAST WALTZ fA., v.o.) * Jaan-
Cocteau. 5* (033-47-62) ; U.G.C.-
Marbeuf, 8* (225-47-19).

LES MAINS DANS LES POCHES (A^
ta) : Marlgnan. 8” (359-92-82) :VX : Omnlai. 2* (333-39-36) ;
Nations, U* (343-04-67) ; Mont-
parnaûae-Pathé. 14* (326-63-13) :
CUchy-Pathé. 18» (523-37-41).

LE MATAMORE Clh, v.o.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Elyaéea-U ocoin. B* (359-36-14) ; Le Par-
nassien, 14* (329-83-11).

MELODIE POUR UN TUEUR (A-
V.o.) ; Studlo-Méd Ida, 5" <633-
25-97), Mercury, 8* (225-75-00) ;vx : Paremoant-Opére. o* <073-
34-37).

LB MERDIER (A. vS.) : Paramcrcmt-
Marlvaux, 2" (742-83-90).

MESDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR (It, v.o.) : U.Q.a-Danton.
6* (328-42-62).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE (It. VXJ ï U.G.C.-Opére,
2* (261-50-32).

.

MOLIERE (Fr.) (deux parues) : Im-
périal, 2* (742-72-52), Gaumont-Rive
gauche, 8* (548-36-36), Gaumont-
Champs-Elysées. S* (359-04-67).
Hautefeuille, 6* (833-79-38). Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16).

MON PREMIER AMOUR (Pr.) :
Richelieu. 2* (233-56-70). U.G.C.-
Odéon, 6* (325-71-08), Concorde.
8* (359-92-84). Balnt-Laaare-Paa-
quier. 8* (387-35-43), Montparaaaee-
Patbé. 14* (326-65-13). Gaumont-
Convention. 15* (828-42-27), CliCby-
Pathé. 18* (522-37-41), Gaumont-
Gambetta, 20* (797-02-74).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?
(It. v.o.) : Faiaia des Arts. 3*
(272-62-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES fit.
V.o.) : Quintette. 3* (033-35-40).
U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-10).

L’ORDRB ET LA SECURITE DU
MONDE (Fr.) : U.G.G-Opéra, 2*
(261-50-32). U.G.C.-Danton. 6* (339-
42-62). Biarritz. 8* (723-69-23).
U.G.C.-GobeUnB, 13* (331-06-19).
Mistral. 14* (539-52-43). Blenvenüe-
Montpamaase. 15* (544-25-02).

LA PETITE (A^ m.) (•*) : Biarritz.
8* (733-89-23) ; vX. : Saint-Am-
broise, 11* (700-89-16) (sauf mar.).

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU (Fr.) : Paramount-Marivaux.
2* (742-83-90). Biarritz. 8* (723-
69-23), Paramount-Montpamaase,
14* (328-22-17).

PORTRAIT D'ENFANCE (AngL. ta) :

Olymplc. 14* (542-67-42).
RETOUR (A, v.o.) : Studlo-Logoe,

5- (033-26-42).
REVE DB SINGE (It, v. angL) (**) :

Palala des Arts. 3* (272-62-98).
ROBERT BT ROBERT (FrJ : Bal-

zac, B* (359-52-70).
SOLEIL DES HYENES (Ton, V.O.) :

Bilboquet 6* (222-87-23).
LE SOURIRE AUX LARMES (A..

V.o.) : Quintette, 5* (033-35-40).
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; vX. :

U.G.G-Opéra, 2* (261-50-32), Gra-
inont, 2* (742-95-83), Montparnasse
83. 6* (544-14-27), Salnt-Luare-Pas-
quier, 8* (387-35-48), Athéna. 12*

(343-07-48). Cambronne, 15* (734-
42-96), Cllchy-Pathé, 18* (522-
37-41).

TBOCADERO, BLEU CITRON (Fr.) :

Richelieu, 2* (233-56-70), Colisée.
8* (358-29-46), Saint-Lazare-Pas-
quler. 8* (387-35-43). Montpamasse-
Pathé, 14* (326-85-13).

UNE NUIT TRES NORMALE (Hong,
vj}.) : Palais des Art». 8* (272-
62-98), Contrescarpe, 8* (325-78-37).

VAS-Y, MAMAN (Fr.) : Richelieu.
2* (233-56-70), Colisée, 8* (358-
29-46). Athéna, 12* (343-07-48).
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16).
Montparnasse - Pathé, 14* (326-
65-13), Cllchy-Path é, (522-37-41).

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) : Ternes,
17* (380-10-41).

RICA DA SILVA (Brés., v.o.) : Stn-
dlQ-Raapall. 14* (320-38-98).

LES YEUX BANDES (Bsp, VX),

Studio de la Harpe, 5* (033-r~

2 4-Juillet-Bastille, 11* (357-99-81).

Les séances sùéciales

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les
Tourelles. 20* (638-51-98), mardi.
21 h.

AMERICAN GRAFFITI (A, v. o.)

(•) : Luxembourg, 8* (633-B7-77),
10 h., J£ h.. 24 b.

LA CICATRICE INTERIEURS (Fr.) :

le Seine. 5* (325-95-99), 22 b.
LES COMPLEXES (It- v.o.) : Lucer-
naires. 6* (544-57-34), 12 bu 24 h.

LES DAMNES (Ang- v.o.) : Olympia.
14* (542-67-42), 18 h. (Bf S-D.). .

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A„
va) : Lucemalre, 6*. 12 h- -23 h- 45.

L’EMPIRE DBS SENS (Jap., v.o.)
(•*) : Saint-André-des-Arts, 6*

(326-48-1 B). 12 h- 24 h.
HAROLD ET MAUDB (A., v.o.) ;

Luxembourg. 6*. 10 h- 12 h- 24 h.
GROS PLAN (A-' v.o.) : Olymplc, 14*

18 h. (Bf S- D.).
INDIA SONG (Fr.) : le Seine. 3*

<325-95-99). 12 b. 20 (af DJ.
NATHALIE GRANGEE (Fr.) : Olym-

plc, 14 e
, 18 h- (Bf a- DJ.

PHANTOM OF THE PARADISE (A-
v.o.) z Luxembourg. 6*. 10 h- 12 h^
24 b. ; Daumeanli, 12*.

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-
André-des-Arts, 6°. 12 in. 24 h.

LA ROULETTE CHINOISE (AIL,
v.o.) : Olymplc. 14* 18 h. (af S. D.).

THE LAST PICTDRE SHOW (A-
v.o.) : Saint-Ambroise. Il* (700-
89-16). mardi. 21 h_

n.TiiÉ r AIIKAONT.R1CHELIEU - SAINT-UAZARE-PASQUIER - MONTPARNASSE-PATHÉ

^C^ODÉÔN^^^CLl"d^^P/?n4É^-^&^ÜMONT-<3AMBETTA - GAUMONT-CONVENTION - GAUMONT-
C.-ODÉON - CLIC

g;/Y
A
.cYR^Q,VERSAILLES - CLUB-MAISONS-ALFORT
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LE FESTIVAL DU FILM

DE PARIS

recherche

100 spectateurs.

Au Festival Cinématographique International de
Paris, pour la première fois, 100 Parisiens représen-

tatifs de la population parisienne, seront sélection-

nés suivant la méthode des quotas par la SOFRES.
Us aurontle privilège de constituer leJrny du Festival

et pourront ainsi en 8 jours voir gratuitement

14 grands films inédits.

A l’issue du Festival, ils auront la charge de décerner

le Grand Prix: “LeTriomphe” et lesdeux prix d’inter-*

rétation au nom du public le plus exigeant du
onde.C

Festival du Film de Paris
Empire -41 Avenue de Wagram
4 au 12 octobre 1978
Organisé avec l’appui d’Europe 1

Si vous désirez Faire partie du Jury, il vous suffit de compléter le bon

d-dessous et le faire parvenir£ :

SOFRES, Festival du Film de Paris

16, rue Barbés - 92128 MONTROUGE

N°.

Prénom

Code
postal

.TéJ. :

.

mon Sexe:.

Profession du
. chef de Famille':.

Age:.

LE PARIS vo • C1NEMQNDE OPERA • CAPRI • UGC ODEÛN va

MIRAMAR • MISTRAL • MAGIC CONVENTION • PARAMOUNT GALAXIE

3 MURAT • UCC GARE DE LYON * 3 SECRETAN

GER1A HLM et BflVAfllA STUDIOS présentent

WILLIAM HOLDEN « MARTHE KELLER
FEDORA

avec JOSE FERRER • FRANGES STERNHAGEN . MARIO ADORF • STEPHEN COLLAIS . HANS JARfflT . G0TÏÏRE1 JOHN

etHENRY FONDAtm taAd &MMmt & (taHak desOne

HILDEGARDE KNEFÆ££. MICHAEL YORK scénario de bihywildersul Diamond

irapito une noBNfled* THOMAS TRYON TMNMED HEM)S“ prodldt et réalisé p» BILLY WILDER ousmn ds MKUS RflZSé

ne prafedu ffiUWI JE D&E de HWSRIA ATEUH BaW ea rawtttoB a«e Sir. pour WHBIAI
'

dhtti8wiai Itfi.tJCJJ.C.

CYRANO VERSAILLES « ARTEL NOGENT • MELIES MONTREUIL • FRANÇAIS ENGH1EN

ARTEL CRETEIL • PARAMOUNT LA VARENNE • VILLAGE NEUILLY • C2L ST. GERMAIN

*
t

0



Cinéma
Les grandes reprises

ADIEU PHILIPPINE (Fr.) : Salnt-
André-des-arts, 6- (338-48-iB). 14-

Julllet - Bastille, U* (557-90-81),

Olymplc 14« (542-87-42).

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(IL. r.o.j : Clnoche Balnt-Ger-
maln. 6* ( 633- 10-82 J

-

L'ARNAQUE (A., v.cO : Luxem-
bourg. 8e (833-97-771 : (v.f.) ;

Maxô'rtlle. 0e (770-72-88). Salnt-

AmbroiM. U» (700-89-16) (st mur.}.

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES
(A., V.o I : Action-Christine, fi*

(325-B3-7B). Le Para aa»Ion. 14*

1329-83-11)
AU FIL DU TEMPS IA1U v.o,) :

MaroJo. 4’ (278-47-881-
LE BAL DBS VAMPIRES (A- v-O.) :

Cluuy-Palace. 5* (033-07-76).
LES CHEVAUX DE FEU ISov„ v.o.) :

HautefeulUe. 6* (633-79-38).

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS
(A., v.o.) : A. -Bazin. 13* 1337-
74-39).

LE COUTEAU DANS L'EAU (Pot,
v.o.) : Panthéon. S* (033-15-04).

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE [A,
vJ.) S Hauaeniann. 9* (770-47-56).

DOCTEUR FOLAMOUR (A., va) :

Daumesnll. 12*.

DOCTEUR JTVAGO (A_ v.o.) : Ely-
sées-Polnt-Sbow. 8* (223-67-2)1 ;

ivX) : Madeleine, 8* (073-56-03).
LA GRANDE BOUFFE (It- V.O.) :

Clnoche Saint-Germain. 6*.

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(A.. V.r.) : DenXert, 14* (033-00-11).

JEREMIAH JOHNSON (A-, va) :

Ces Terripliera. 3*.

JONATHAN LIVINGSTON. LE GOE-
LAND (A . vJ.) : Studio Domini-
que. 7* (705-04-55) matinée.

LITTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

LENNY (A-, v.o.) : Studio Bertrand.
T- (783-04-66).

MJLSJ3. ! A- v.o.) : Daumesnll. 12*.

LA MARQUISE D'O (Ail., v.o.> : Lu-
ceraalre. 6* (544-57-34).

MEAN STREETS IA- v.o.) : Studio
Cujas, 5*.

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES
(A., v.o.) : TbéOtre Présent. 19*

(203-02-55)
NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE
(A— v.o.) : Les Templiers. 3*.

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(Zt.. v.o.) : Cluny-Ecoles. 5* (033-
20-12).

L'ŒUF DU SERPENT (A., v.o.) :

Studio Dominique. 7* (705-04-55)
en soirée.

ORANGE MECANIQUE (A- •». vjj.) :

Hautefe utile. 6* (633-79-38). Ely-
sées-LIncoln. 8* (359-36-14) ; vJ. :

Ha.uaamo.na. B* (770-41-551.
PAIN ET CHOCOLAT (IL. v.o.) i Lu-
cemalre. 6*.

PARADE (Fr.) : Grand-Pavois, 15*
(554-46-85).

LA PASSION DE JEANNE D'ARC
(Dan,) H-Juillet-Parnasse. 6*

(326-58-001.
LES PETITES MARGUERITES fTch„

v.o.) : La Clef. S* (337-90-90).

PLUMES DE CHEVAL (A, v.o.) :

Luxembourg, 8» (633-97-17). New-
Yorker, 9- (770-83-40).

LE 5HERIFF EST EN PRISON <A_
V.O.) ; aty*. 5- (633-08-40) ; vJ. :

Paramount-Galté, 14* (325-99-34).

LE TROISIEMS HOMME (Ang- v.o.):

KIn opanorama, 15° (306-50-50).

THE KILLEKS'S SZSS (-L, v.o.) :

Studio Bertrand, 7*.

UN ETE 43 (A.. vS.) : Qraxnont. 3*

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA-
GES (A., va.) : Action-Ecoles. 6*

(325-72-07).

Les festivals

SAM PBCKINPAH fv.o.1. Broadway.
16* (527-41-16). en alternance ;

Major Dundee. Pat Gante et Bllly

le Kld, la corde sauvage. Croix de
fer. Un nommé Cable Hogne. Tueur
d'élite. The Guetaway.

MEZOGUCHI (?/).), Action Christins,
6- (325-85-78). merc., sam., mardi ;

la Vie d’O Haru. femme galante ;

Jeudi, dlm. : les Amants crucifiés ;

vend., lundi : la Héros sacrilège.

Action République. 11* (805-51-33).

merc.. sam-, mardi : les Amants
crucifiés ; Jeudi, lundi ; le Héros
sacrilège ; vend», lundi : la Vie
d'O Harn. femme galante.

H. BOGART (vj3.). Action Ecoles. 5*

(325-72-07), merc., sam., mardi :

le Faucon maltais; Jeudi, dlm. :

la Comtesse au -
- pieds nus ; vend.,

lundi : le Port de l’aogolsee.
Action La Fayette. 9* (878-80-50).
merc.: les Anges aux figures sales ;
Jeudi : Passage to Marseille :
vend. : Bas les masques ; sain. :

la Femme & abattre ; dlm. :
’rhe

ATEicon Queen ; lundi : Casa-
blanca; mardi : La mort n' était
pas an rendez-vous.

L BERGMAN (v.o.). Studio Qlt-le-
Cœur, 6® (326-80-25). merc. : Jeux
d'été; Jeudi : 1TE11 du diable;
vend. : la Prison ; aam. : Feraona ;

dlm. : Révas de femme*; lundi :

la Fontaine d’Arethuse ; mardi :

la Silence.

AMOUR. EROTISME BT SEXUA-
LITE iv.o.). le Seine, 5* 1325-95-99),

I. 12 h. 30 : Je. tu. il elle ; 14 h. :

Fleeb ; 16 b. : Dehors, dedans ;

18 h. ; Hiroshima, mon amour :

20 h. : Une petite culotte pour
l’été; 21 h. 30 : Casanova. — IL
14 b. 30 : le Regard ; 16 b. 20 :

Bllltta: 18 h. 20 : Mal tel a;
20 h. 20 : Vices privés; Venus
publiques.

MARYLEV MONROB (V.Q.), Studio
de l'Etoile. 17* (380-19-93). 14 h. z

Marylln: 15 h. 20 ; la Rivière
sans retour : 17 h. : Sept ans de
réflexion; 19 h. ; Niagara;
20 h. 30 : Troublez-mol ce soir ;

22 b. : leu Mtefits.

FILMS DES PAYS DE L’EST (VA.),
Olymplc, 14" (542-87-42), merc..
Jeudi : la Terre de la grande
promesse ; vend. : les Orphelins ;

sam. : Adoption ; dlm. : André!

Roubles lundi : le Miroir ; mardi :

la Couronne de sonnets.
C. CHAPLIN (v.o.) ; Les Acacias. 17*

(754-97-83). 13 h- 30 la Revue
de Chariot : 15 b. ; les Peux de
la rampe ; 17 ta. 30 : le Xld ; 19 h-i

la Ruée vers l*or ;
20 h. 30 ; le

Dictateur ; 22 b. : Isa Temps
modernes.

CARLOS SAURA (w.) : Grands

-

Augustlna, 6* (633-22-13), mer,
ven, iHm, mar. : le Jardin des
délices ; Jeu™ sam n lun. : Anne
at les loups.

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS : La Pagode, 7* 1705-12-15) :

mer, dlm. : la Belle et la Bâte :

Jeu, : Ja Grande Illusion ; ren.
lun. : DrOle de drame ; sam„ mar. :

Hôtel du Nmd.
STUDIO GALANDE (VJ).) : 6* (033-

72-71). 13 h. 45 ; Satyricon ;

15 b. 55 : Mort A Venise : 18 b. 10 :

les Fraises sauvages ; 20 h. : Un
tramway nommé Désir ; 23 h. 10 :

Chiens de p&Ule ; ventiL, nul +
34 h- : Répulsion.

CHATELET-VICTORIA (va) : I»
(508-94-14), L : 14 h. : les Hauts
de Hurlevent ; 16 h. : le Dernier
Tango & Parle ; 18 h. : les Routes
du Sud ; J0 L H- ven, sam-,
24 h.) : Cabaret ; 22 h. 15 : le

Droit du plus Tort ; H. : 14 b. 10 :

l’Année dernière A Marteobad ;

16 h. 10 : l’Enigme de Kaapar
Hauser ; 18 b. : citizen Kane ;

20 b. 10 (+ ven., 24 h.) : Pro-
vidence ; 22 h. (+ sam-, 24 HJ î

Agulrra, la colère de Dieu.

PALAIS DES GLACES (v-O.) : 10*

607-49-93), en alternance : Pas
d’orchidées pour Miss Blandlsch.
Sanctuaire.

AVENTURE (vh.) : J.-Renoir, 9*

(874-40-75), mer, sam. : les Aven-
tures du Poséidon ; dlm- mar. :

rOdyssée du Hindoubourg.

MARX BROTHERS (va>.) : Nlcfcel-

Ecoles, 5* (325-72-07). mer, dlm. :

les Marx au Grand Magasin ; Jem,
lun

; la Soupe au canard ; sam. :

Une nuit i. l’Opéra ; mar. : Mon-
naie de singe.

STUDIO SS (v.o.) : 18* (608-36-07),

mer. : Assaut ; Jeu. : Morts sus-
pectes ; ven. : Adieu, Je reste ;

sam. : Roméo et Juliette ; dinn,
mar. (sf 21 h. 30) : le Merdier.

Dans la réfilon Parisienne

YVEUNES (78)

C H A T O U, L.-Jouvet (966-30-07) :

Vas-y, mAtnan
; marn 21 h. : O

Salto (v.o.).

CONFLAN3 - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (972-60-96; ; le Jeu de la

mort (**) ; Vas-y maman ; 1Iné-
vitable catastrophe (•*).

LE CHESNAY. Parly-H (954-54-00) :

Driver ; les Mains dans lu' poches ;

Vas-y maman ; le Sourire aux
larmes ; Brigade mondaine (**;.

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elyséas-H

GAUMONT COLISÉE - U.G.C. BIARRITZ - FRANÇAIS - 5-PARNASSIENS

U.G.C. DANTON - 14-JUILLET BASTILLE - GAUMONT CONVENTION
OLYMPIC ENTREPOT - LA CLEF - TRICYCLE Asnières - MARLY Enghien

wmmm
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(968-89-85) : les Gladiateurs do
l'an 3000; le Vestiaire des flUea.

ELAXCOUBT, Centre des 7 -Mare®
(063 - 81-84) : .Brigade mon-
daine (*) ; les Chasseurs ; les

Risque-tout.
LES MUKKAUX. Club AB (474-04-53) :

Orange mécanique (*") ; Jo buJs
timide, mais je me soigne. —
Club YZ 1*74-94-48) : 1a Plèvre du
samedi soir; Dieu merci, c’est ven-
dredi.

LE v&iiNET, Clnét&l (976-39-17) :

l'Etat sauvage; Rêve de singe. —
CAL (976-32-75). J-. 21 h. : Héllo
Daily. — Médlcle (966-18-15) : lia

sont fous ces sorciers.

MANTES, Domino (092-04-05) ; l'iné-

vitable Catastrophe (•) ; Mldalgbt
Express {•“) i Greaae. — Norman-
die (477-02-35) les Gladiateurs de

l’an 3000 ; Woodstock.
MAUL8. Stalles (478-85-74) : l'Arna-
que ; les Risque- tout.

POISS Y, U.G.C. (965-07-13) : l'iné-

vitable Catastrophe (•) : Mldnlght
Express (••> ; le Sourire aux lar-

mes ; les Mains dans les poches.
SAINT-CVR-LTSCOI.E 1045-00-63) : la

Folle Cavale.
SAINT - GERMAÏN-EN-LAYE, C L 3

(983-04-08): Pedora; Je suis timide,
mais Je me soigne. — Royal (963-

09-72) ; te Jeu de la mort ; Llttle

BIg Man.
V E L I Z Y. centre commercial (946-

24-351 : le Convoi ; Je suis timide,
mala je me soigne : Greaae ; Driver.

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) :

Mon Premier Amour ; Fedora :

•l'inévitable Catastrophe (•) ;

Greaae ; le Convoi ; Je suis timide,
mais Je me soigne. — CSL (960-

55-55) : Mldnlght Express (•*) ;

Mou Premier Amour. — Club (950-

17-961 : Mon Oncle; The Song
Remalns the Bame ; Zardoa ; la

Planète Interdite.

STE-GENEVIEVE-DES-BOIS, Perray

(016-07-36) ; Driver; l’Ordre et

la Sécurité du monde ; DOMier
51 ; le sourire aux larmes

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle 093-02-13) :

Greafle ; Un second souffle ; la

Sourire aux larmes.

BOULOGNE, Royal (805-06-47) :

l'Arnaque :
l'Incompris.

CHAVILLE (936-61-86) : l’Ange et

la Femme ; Brigade mondaine (**}.

LA GARENNE. Voltaire (342-22-27) ;

Violette Nosaère (*).

GENNBYILUBRS, Maison- pour tous
(783-21-63) i Force de frappe.

MALAKOFF. PalaCé (253-12-68) ;

Us sout foua ces sorcière ; . la
Petite (**) ; la Montagne du
Dieu canni bale (.*). i

NEUILLŸ. Village (723-83-05) i
Pedora.

RUEU,, Arlei (749-48-25) :Je suie
timide mais je me saigne :
Grease. Studio (749-19-47). : Dri-
ver; Dieu merci, c'est vendredi ;

Mesdames et Messieurs, bonsoir.
SCEAUX, Trlanon 1661-20-52) :
Rencontres du 3* type ; Une femme
libre.

VAUCRKSSOK, Normandie ' (970-
2?-60) ; la» 7 citée d’Atlan&ls;
Une femme libre ; Last W&Itz.

ESSONNE (91)

BOU5SY-SAINT-ANTDINE, B u x y
- (900-50-82) : Un candidat au poil ;

les Gladiateurs de l’an 3000 ;

l’inévitable catastrophe (*).

BURES, ORSAY. Les Ulla (907-54-14) :

les Gladiateurs de l’an 3000 ; Dri-
ver ; noévltable catastrophe (*) :

Mldnlght Express (*) : Vas-y.
maman.

CORBBIL, Arlei (088-06-44) : l'iné-

vitable catastrophe (*) ; Vestiaire
de tilles ; fl était une foie dans
l’Ouest. .

’

KVHY, Gaumont (077-00-23) : Vas-y,
maman ; Mon premier amour ; le

Jeu de la mort (*) ; Mldnlght
Express ; Grease.'

GIF, Central-Ciné (907-61-85) : sam...
dlm. : les Routes du Bud.
gu a, dlngne, dingue ; le Droit
gue, dingue, dingue ; le droit
vengeur de Bruce Lee (*).

PALAISEAU, Casino (014-36-60) :

Croix de fer : Robert et Robert.
RIS-ORANG fS„ Clnoche (806-72-72) :

les OrpheUna ; l'Etat sauvage ;

.

Cycle comique américain.

SEXNE-SMNT-DKNTS (93)

AUBER'VHJJERS. Studio (833-
16-16) : Violette' Noztéra <•) ; la
Plèvre du samedi soir ; .Retour.

AULNAY-SOUS-BOIS. Farinor (931-
00-05) ; le Convoi ; l'inévitable
catastrophe f*) ; les Mains dans (es
poches ; Vas-y, maman,. — Prado :

Driver ; Foreur de vivre.
BAGNOLET, Clnhoche (360-01-02) :

Violette Noxlèra ; les Routes du
sud. •

,

BOBIGNY. Centre commercial (830-
88-70) : la Convoi ; le Merdier ;
l'Ordre et la sécurité du monde.

BONDY. ABC (847-18-27) ; Rencon-
tres du troisième type ; l’Hérétique.

EPINAY, Epicentre (836-89-50) : Du
sont fous ces sorciers ; le Cercle de
feu : Exhibition II c**).

LE BOURGET. Avtatlo (284-17-8S) :

Grease ; Un candidat au poil ; MJd-
nlght Express {**). - .

MONTREUIL. MÔUôs (858-28-02) ;

Je suis timide mais je me soigne ;

Fedora ; les Gladiateurs de ' l'an
3000.

LE RAINC Y, Casino (927-11-98) ;

le Convoi. 1

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : les
Gladiateurs de l'an 3000 ; le Jeu et
la mort (*) ; l’inévitable catastro-
phe (*) : Je oui» timide mais Je me
soigne ; Dieu merci, c'est vendredi ;

le Convoi.

ROSNY, Artel 1528-80-00) : Dossier
51 ; le Jeu et ls mort (*) ; Brigade
mondaine (**} ; Driver ; Je suis
timide mais Je ma soigne : le Con-
voL - -

BALZAC ÉLYSÊES - UGC MARBE0F - TOC 0DÉ0N - BONAPARTE
OMNIA GRANDS BOULEVARDS - VENDOME
Ver^tHi Ortonale dans toute le* salles. ;

-
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VAL-DE-MARNE (94)

C&CHAN, Pléiade (253-13-38) ; Û
Peut» Fille eu velours bleu ; l'Artai»
Mon (v.o.).

^
CRAMPIGNY. 78C&é (680-52-07) /.-

Vaa-y. maman : un candidat ta 1

poil: les Malus dans les poche»,
Mldnlght Express ; Grease.

*

CHOISV-LR-ROL CMAC (890-89-7» .

la Femme libre.

CRETEIL, Artel (898-82-54) ; Brlgub
mondaine (**) ; Je suis ümlo-
mala Je me soigne; Demleo, i»

malédiction ZZ (•) ; Pedora
; u

Convoi; Driver.
LA VARENNB. Paramount (8*3.

09-30) : Je suis timide mais je m
soigne ; les Gladiateurs do r*»
3000 ; Pedora.

LE FERREUX, Palais du Pan ,

(324-17-04) : l’inévitable catastro-

phe (*).

MAISONS - ALFORT. Club (378-
71-70) : Trocadôro, bleu titrai: 1

Mon premier amour ; la Belle et li

,

Clochard.

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-

01-52) ; les Gladiateurs de l'sa
3000 ; Driver : le Jeu de la mort (*]•

Je suis timide, mais Je dm «np»,
— Port ; Pedora.

ORLY. Paramount (725-21-6») ; («g

Gladiateurs de l'an 3000 ; le Vhs- 1

tlalre des filles.

THIAIS. Belle-Epine f 688-37-90) ;

Jeu de la mort (*) ; Vaa-y, manum;
Un candidat au poil; le Souri t»

aux larmes; Mldnlght expreae 1**)
;

Grease.

VILLEJUIF, Romain-Rolland (7S6.

15-82) ; ls Saison d’Etat

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES.
Artel (389-08-54) : les Gladiateur
de l’an 3000 ; l’inévitable Catastm-
’phe (*) ; le Sourire aux .larmes.

VAL-D’OISE (85) ' ^ „
«•’

ARGENTEUTL. Alpha (981-00-07) V
les Gladiateurs de l'an 3000; Dri» >^..0
ver; lea Malna. dans les poches;
Cris de femmes ; Le Convoi; le Jeu

—
de la mort (*). — Gamma (881-

00-03) : vaa-y, maman; je nu
'

timide, mala Ja me soigne ; ; llné- ;tl. r
vlt&bie catastrophe ; Mldnlght ^ .

express (**l.
CERGY - PONTOISE, Bourvll (030-

'•«>’

46-80) z. Ja suis timide, mala Je me
soigne : les Malna dons les -pocher; 0„.
Mldnlght expreae (**) : Grease." -, ^ V .

ENGHIEN, Français (417-00-44) j
-• •

•

.

Grease ; le Convoi ; Fedora ; Je sais

timide, mala Je me aoigne ; Vas-y,

maman ; Brigade mondaine (**). --
— Marly : Un second souffla. .m xi' 1

GONKSSE, Théâtre JacqtLea-Prévrrt -'• r*'-

(985-31-92) : l'Espion qui m'almalt. -r^ n<’i:

SARCELLES, Planadea (990-14-53) i
.

Je suis timide, mais Je me soigne; jj;

Driver ; le Jeu de la mort (*) ; hs -flyi''’
11

1

Gladiateurs de l'an 3000: Gréas».

SAUTT-GRATIEN, Les TMies (988- — (1|1
22-89) r la BeUe et le Clocbardj P.,.. .

-Violette Noxlèra (*) ; Orange méca- pi .

.
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LETHÈÀTRH LE PALACE
est désarmais ouverten discothèque

le mercredi, jeudi, vendredi, samedi
et dimanche, i partir de ZZh 30

elle dimanche après-midi

de 15 à 20 h (sans alcool)
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IC CCIUT 10, 1» haoeno4JBona
Lt itlNt 325-9Z-48

FESTIVAL AMSUB. EROTISME etSEUlALIH

12 b 30 : la, tu. R, elle inownnasti.
14 h : Fiesta (WarM at Mwrfsssfl.
14 b 30 : La Raganl (Extases) (HaaoraJ-

16 ta ïBetaars Onbos (Rahctow).
16 ta 20 : Büitis (Cnlpl at Hamfltn).
18 b : Birostaboa mao amatv (ResmW.
18 h 20 : Kallcia (Samperi). -

20 h : Une petits calotte peur Ira
(NortUml).

20 h 20 : Vices privés, varias pflUbpKS
UsacsQ).

21 b 30 : Le Casanova (Faflbii).

22 b 1 le Glcalrlca totirlsare (GsttsO-

PAlm^£0H
13 ^œSo“,,,

LE COUTEAU DANS L'EAU
de Roataa P0LAKSJ0

ST. SAINT-ANDRÉ-OES-ARTS I

30, rue SalatrAadrédSsJtais - 338-48-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES c

l'HIPIRE DES SENS
6e Kafita OSfllUA

A 14 B, 18 H, Il H, 20 H ET 22 H :

LE JEU DE LA POMW
de ven chttilova

m ,
T >«^ . .

.

1 Nil lu*

Mm:
ST. SAIHT-AKD8PDES-ART5 2
30, me SMatAmlrédea-Arts - 326-48-28

A 12 HEURES ET 24 HEWES 1

PIKROT LE FOU
de Jcai-Uc «MWi;.

.

A 14 H, 18 H, 18 1^ 20 fl ÈT 22 A ?

. ADIEU PHILIPPINE
de Jacques ROUER

.

Ut * .
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VOTRE TABLE
CESOIR

• Ambiance musicale Orchestre - PJLB. ; -prix moyen du repas - J_ h. ouvert Jusqu’à— bernas

—~—T DINERS AVANT LE SPECTACLE
L’ALSACE AUX BALLES 23Ô-7+-24
16. rue CoqullUère. l•*." .. TJjre
CBSP'S GRILL
59. rue Réatunur. 2*.

CHEZ HANSt
3, place du IB-Jpla, fl»,

AOB. PE RIQimunHtt -TjiMH-M
12. faubourg Montmartre. 9®. Tj.Jra

Onv. Jour et nuit. Cb&ns. et musle. de 22 b. à B b. du mat. a*, ses
anlmat. Spéc. alsac. Vlne fins d’Alsace et MUTZIO, la Seine dea Bières

226 62-35 Jusqu'à 1 heure du matin. Penné dimanche. Ses huîtres et coquil-
isgea. crèpea. grillades. Dinar & partir de 18 h. 30.

S4A-&6-42
T4jr»

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses Tins d'Alsace et mutzig, la Raine des Bières.

La BOUTIQUE du PATÏSSEÈH. T.1J.
24. bd des Italiens, 9*. 824-51-77

Jusqu'à 2 heures dn matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vlna d'Alsace et MUTZIG. U Relue des Bières.

Jusq. 23 h. et 0 h. 30 vend., sam . dlm Ses plats du Jour renouvelés.
se« cinq viandes et unique & Paria : ma quarante p&atssriea et glaces.

DINERS... DANS UN JARDIN

LE TOTEM
Palais de Ch&lHot -
l'homme, 16®.

553
Mus!

F/l

-90-49
la de
mardi

Déjeuner, dîner, sur. sa belle terras»
(servica et Champagne compris).

panoramique. Menu 170 F

LA CREMAILLERE 2909
15, place du Tertre^ isr.

609-58-59 Soue les tonnelles et. Jardine da la fameuse guinguette 1900. Carte
da classe. Spéc. : Cassolette d’escargots à l'oseille. Magret de canardpommes rouergates. Vivier d’ean de mer. Dîners. Soupers. Amb. musle.

_
DINERS-

drvt nDftrrc

ATELIER BLEU F/dlsL, lun. miiii

7. rue de» Prouvaire», 1«-, 506-04-10 ,
3 h. Dana 1® cadre original d'une galerie de peinture

Spécialités Scandinaves. MENU 45 F Boisson et Service compris.
MONSIEUR BŒUF F/cUm.. L midi
31. rue Solnt-Denla. 1«. 308-58-35

Jusq. 2 h. Dans cadre raffiné. Culs. nouv. et anc. POISSONS. VTANDB
avec vins de propriété. DéJ. d’aff. Dîn. Soup. TERRASSE COUVERTE.

LE CLAIR DE LUNE F/dlm. B- lun.
24. r. du Pont-Neuf, 2". 233-66-21

Jusqu'à 22 h. Style Bistrot, cuisine soignée. Environ 80 F Serv. compr.
Létd le vendredi : la Soupe dea Pirates. 40 F service compris.

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
9. bd des Italiens, 2®. TJJre •

Propose un» formule Bœuf pour 27 P s.n.c. (29.90 F a.c.l. le soir
Jusqu'à 1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserte faite maison.

LA TOUR HASSAN
27. rue Turbigo, 2*.

233-79-34
T.l.ji»

Spécialités marocaines Cadre unique à Parts. Ouvert Jusqu'à minuit
Couscous. Méchouis. Tagines. Bastela. Amblanc** musicale.

LE MALIBU
. 44. rue Tlquetoune, 2*.

236-63-70
TJJre

21 b. à l'aube -Spécial. Africaines. Délicieux beignets Sambas. Le
Malte bœuf ou poulet 25 P. Spéc. poulet ou dorade grillée. 30 F.

RESTAURANT PIERRE F/dlm. »
Place Guillou. 2e . OPE. 87-04

Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner
sugg. 50 F et carte. Poissons. Grillade». Spéc. du Sud-Ouest. Parking.

IA TRUFFE NOIRE
& rue Pont-aux-Cboux.

272-17-00
3®. F/dlm.

Jusqu'à 22 heures Patronne en cuisiné. Spécial, du Périgord : Truffes.
Confit. Foie gras frais. Cassoulet. Fricassée de Magret. Clafoutis.

ASSIETTE AU- BŒUF
123. Cbampa-Elyaéee. 8*. T.Ljrs

Propose une formule Bœuf pour 27 F a.n.c. <29.90 p ».c.). le soir
Jusqu'à 1 heure du matin Desserte faite maison.

KYOTO . 359-07-43. F./aam.
43. av. Plerre-pr-de-Berble. 8®.

Jusqu'à 22 b (12 A 14 b. 30). BAR. Un grand voyage sa Japon le
temps d’un dîner raffiné dans un cadre élégant. P.MJL 100-120 P.

AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes
25. rue Le Ftfetter. B®. 770-86-50

Jusq. 21 b. 45 ouv. depuis 1864. Cadre Sec. Empire aatbent. Pôle gras
frais de canard maison. Poissons aux légumes. Salons 6 à 45 couverts.

LA CLOCHE D’OR
3. rue M&nsart, 9®.

874-48-88
F/dlm.

DéJ. d'Aff. Dînera Parisiens. Soupers jusqu'à 4 heures du matin.
Des plats de jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche.

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-01-35
Carref Riche! leu -Drouot. 9®. T.l.jre

Jusqu'à 2 b. Magnifiai» terrasse sur grands boulevards. Ses grillades,
potes, et fruité de mer MENUS 20.90 et 38.50 F. Boisa, et serv. compr.

AUBERGE DU CLOU 878-22-46
80. av. Trudoine. 9® P/sam. mfdl. D.

J. 22 h J.-R. CHELOT vous propose ses dernières spécial. Feuilleté de
Crêtes de Coq à la Bordelaise. Mousseline de Grenouille à 1a Ciboulette.

tv coz F/dim.
35. rue St-Gqorgea. 9®. TRU. 42-95

Jusqu'à 23 h. e La Marée dans votre assiette » avec dea arrivages
directe de la côte, dans nn cadre rustique, à 50 mètres dn THEATRE.

CHEZ CASIMIR
6. rue de Belzunee. 10®.

878-32-53 Fermé samedi Cadre intime, cuisine
Parking gratuit.

créative, terrassa fleurie.

LOUIS XTV 208-56-56 - 200-19-20
3. boulevard Saint-Denis, 10*.

Déjeuners. Dîners. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
Battra. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons pour réceptions.

STEFANIA
- 39. bd Magenta. 10®.

206-44-47
T.Ure

Lasagne box fruits de mer Cannellonis à 1a cardinal. Gambas à
te provençale. Sea pâtes fraîches.

7 BOFTNGER ARO. 87-82
5» rue de la Bastille T.l.Jrs

Camé d'agneau. Spéc. de poisson», plats d'été DéJ.; Dln..-Soup. Jusqu’à
l b. Amer. Express. Dînera Club. Ouvert tout l'été. Parking facile.

LE TEHERAN
4. rue de l'Etoile. 17*.

754-53-30 ‘Tous les Jours Déjeuner. Dîner Jusqu'à 23 h. 30 Kshahs au charbon
de bote. Plats en sauce garnis tchelo (rlzl. caviar, bllnls.

ST-JEAN-PIED-DE-PORT. P 'dlm.
123. av. Wagntm. 17*. Parking «sa.

227-64-24. 227-61-50

Menu 78 F it compris DéJ. d'affaires. Dînera, carte. Terrasse d’été.
Qaspacbo andalou. Paella. Bouillabaisse. Rougets grillés. FUets de
canetons aux cerises. Coupe de fraises Irouléguy. Accueil josqu'à 23 b.

;BAÜMANN 574-16-66 - 18-75

y 64. av. des Ternes. 17*. F/d.. 2. midi-
Une gamme incomparable de chroucroates. Ses spécialités d'Alsace.
On sert Jusqu'à minuit. Nos ebroucroates classiques t emporter.

.AUBERGE DES DOLOMITES
36. rue Ponces. 17" 227-91-56

Déjeuner d'affaires. Dîners Parle gratuit. Penné dlm. Spée. Poissons.
Aïoli, Bourrldes. Bouillabaisses sur commande. Vlne de propriété.

MAHARADJAH 033-28-07
72. bd Saint-Germain. 5®. P'lundî

Jusqu'à 23 h. Spécial. Indo-paklstauaises : soupe Indienne 6, plate
végétariens de New-Delhi, viandes curry du Penjab. MENU 30 P s.c.

ASSIETTE AU BŒUF T.IJts
Face église Bt-Oermaln-des-Prés. 8°

Propose une formule Bvuf pour 27 F s-nx. (29.90 P s.c.1. Jusqu'à
I heure du matin avec ambiance musicale. Desserte faite maison.

AISSA FILS F/dlm. et lundi
5. rue Sainte-Beuve. 6®. 548-07-22

Jusqu'à 0 h. 30 dans un cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla
Brick. Scs 7 couscous. SES DESSERTS. Réservation à partir de 17 h.

BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montparnasse. 6®. TJJre

8 bora-d’eeuvre. 3 plate 27 F »-n.c. (30.50 F s.c.). Décor classé
monument historique. Desserts faits malsoo.

BRASSERIE DU MORVAN T.l Jra
16. carrefour Odéou. 8®. 033-06-91

Jusqu’à 2 h Ch areu t. du Morvan Sea plats chaque Jour renouvelés :

Bortxf bourguignon. Potée du Morvan. Petit Salé. Fruits de mer.

RELAIS LOUIS XIII 326-75-96
B. r. des G ds-Augustine. 6® FTÎlm

DéJ. Dîn. Jusqu. 22 b 30 Cadre authentique du 17* Son chef de grand
talent Robert AURIOT Menus 84-100 F > L boisson en sus. sa carte.

CHEZ FRANÇOISE 561-87-20
Aérog. Invalides F/lundi 705-49-03

Guy DEMB8SENCE. Foie gras frais, barbue aux petits légumes.
Filet de soie « Prancotse ». lapereau santé au vinaigre de Xérès.

AUBERGE DBS DEUX SIGNES
46. rue Oalsode. 325-46-56 F/dlm.

Sa carte auvergnate et gothlaue Scs poissons, ses viandes Salons de
15 à 30 rouverte Cellier Jusqu'à 100 personnes. Parking Lagrange.

CIEL DE PARTS 56® étal»
Tour Montparnasse 538-52-35

Restaurant panoramique. Spécialités Carte à part, de 80 P tt cornons.
T.ljrs même 1e dimanche Jusqu'à 2 b. du matin. AIR CONDITIONNE.

LA TAVERNE ALSACIENNE
288. ru» da Vauglnurd, 15®. 828-80-60

Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens voue
sera servie une des meilleures choucroutes de Paris, et les Poulardes
de sa ferme. Métro VaufiSrard. Ouvert tous les Jours et tonte l'année.

SAN FRANCISCO 647-75-44

L rue Mirabeau, 16*. F./lqndi
Jusqu'à 22 b Cadre Renaissance ltal. Elégant et confortable. Spécial.
Italiennes : Tagllarlnl aux fruits de mer. TagUatellaa aux cèpes.

DINFRS - SPFRTACLES

MOUTON DE PANUROb’ 742-76-1»

7. nie de Chofseul. 2*. T IJa
Jusq. 1 h. Décor de Dnbout unique an monde. Dînent Soupers animés
av chans. paillardes. plate rabétais, ssrrta par ooe moines. P.MB 100 P

VILLA D’ESTE ELT. 78-14

4. rue Arsène-Hounsaye. 8» T.l 1rs

Menu suggestion 100 P boisson et serv. en sus. et carte. MoulondjL
Jacqueline Dulac. J Meyran. M. Lines et son orchestre.

ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13

6. r. A.-Houaaaye. 6* (Btollel. T LJ
Ri»st. spéc de gde classe. Y. Novsky et les Choeurs Russes Tsiganes
Zlna. Igor et Amrachka. Noral Afcllan. Orch Paît Qesztn» av. 8. Voltya

CHEZ VINCENT NOR. 21-27

4. rue Saint-Laurent, 10*. F/dim.
Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners dansants aux chaud.
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et Iranç.

DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE*»**
Rûllehoise. sut, Ouest a Bonn 1ère*

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Déj- Dîners aux chandelles
Ses terrasses. Salons privés. Parc 2 ha. piscine. Tennis. 27 oh. 083-21-24

SOUPERS APRÈS MINUIT

DESSIRIER
LE SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissons - Spécialités - Grillades

TERMINUS NORD
Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes

23. rue de Dunkerque CIO»)

LE MUNICHE
27, r

'(13ÎWI2-09
’ **

Choucroute - Spécialités

LE PETIT ZINC
Huîtres. PoIssohS. ylas

rilV ®- *• MablUon. ODE. 87-61

GUY Satm-aermatn-dea-Préa
ptlx de la meilleure eulsjo*

étrangère de Paris

FcJJoada - Chumurcos - Camaroes

LE CUJAS ctuaa pî^s1 QR C
Sa formule complète à : alu »

Ecrertsaea & l’américaine. Lotte
à l'oeelUe. Ris veau aux morilles.

SERV. ASS. JUSQU'A 5 B MATIN

LES VIEUX MÉTIERS

DE FRANCE
13. boulev. a

B

guste-Blanqul risn
T. 588-90-03. Fermé dlm. et lundi
Soupers aux chaud. - Pôle gras

Poissons - Huîtres - Crustacés

nu im Tous les solre

JULIEN lusqu'ft 1 b. 30 (ST dlm.)

16. rue du Pg-Salnt-Denls (10e)
770-12-06

LA aOSERIE DES LILAS
Z7L boulevard du Montparnasse

326-70-50 - 033-21-68
Au piano Yvan Mener

LE LOUIS XIV
8. bd St-Denis. 200-19-SP. Fermé
lundi-mardi. HUITRES. FRUITS
DE MER. Crustacé». Rdtteaerlc.

wan.FR
14

" ^^3-»
1Cby

SON BANC D'HUITRES
Pôle graa frais - Polaaon»

MKVFHLF DES MERS
292-20-14 CHARLOT 1“ 522-47-08

128 bis. boulevard da CUoby (18*)

Son banc d'huîtres - Poissons

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 Heures SOf 24

"•
î

LA MAISON D'ALSACE

LA MAISON DES CHOUCROUTES
sa boutique de u «a

39. Champs-Elysées - 359-44-24

AU PIED DE COCHON
Lé fameux restaurant des Halles

Fruits de mer. Ortllfdt»

g, rue Coqulllère - CBN 11-75 +

LE GRAND CAFÉ
banc D’HorrHES

POISSONS - GRILLADES
(, bd dea Capucine» - OPE 47-45.

U*^J tS* U&o
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RADIO-TÉLÉVISION

M. LEGAT s

REFLÉTER LA
DIVERSITÉ DU PAYS
• M. Jean - Philippe Lecat,

,

ministre de la culture et de la

communication, a présidé, mardi
12 septembre; le haut-conseil de
l'audiovisuel.
e L'ambition de la radio-télé-

vision française .doit être de
mieux refléter la diversité du
pays, de préserver une certaine
identité culturelle et d'assurer le

renouvellement des talents », a
déclaré le ministre, qui a
demandé au haut-conseil trois

études sur les opérations com-
merciales des sociétés de pro-
gramme. sur le régime des rede-
vances et sur les relations entre
la création audiovisuelle et les
autres secteurs de la création.

TRIBUNES ET DEBATS
MERCREDI 13

— Af. Jean-Pierre Soisson, mi-
nistre de la jeunesse, des sports
et des loisirs, parle de l’éducation
physique et sportive au cours du
magazine «Le téléphone sonne»,
sur France-Inter, à 19 h. 15.

JEUDI 14

— M. Christian Beullac, minis-
tre de l’éducation, répond aux
questions des auditeurs, sur Eu-
rope 1. & 19 h. 15.

• Un accord de coopération
entre la Télévision centrale de
la République populaire de Chine
et TF 1 a été signé Je mardi
12 septembre.
Cet accord, le premier qu'ait

jamais signé la Télévision cen-
trale de Pékin avec une société
de programmes occidentale, pré-
voit des échanges dans le

domaine des Informations comme
des émissions ainsi que des
échanges d’équipes de tournage.

VU

Contrôler le hasard
On parlait feu, mardi soir, eux

• Dossiers de récran », pas des

feux genre scrabble ou canasta

A vingt saus le point recueillis

par une cagnotte qui servira A
se payer, tous les six mois, un
bon petit dîner entre copains,

non, du iôu au singulier, de
renier du leu, de la folie du
feu, ce besoin, cette drogue —
elle enivre, vous exalte, vous

accable, voua dévore, — cette

passion antln.

Certains la dominent, le contrô-

lent, arrivent 6 y céder sans sa

laisser emporter, à rexempta de
l’un dea invités dont on ne
voyait pas le visage : le feu a
mauvaise réputation et H tenait

à garder l'anonymat, moins
assuré en cela que le baron
EmpaJn — comment ne pas
songer 6 lui — qui ne craint pas
d'évoquer, dans la presse et sur

les ondes, des sommes Impor-

tantes perdues à la roulette ou
au chemin de ter et de traiter

de jocrisses ceux qui s'en offus-

queraient. Après tout, rEtat y
trouve son compte, qui prélève

lusqu'i 25 °/a des fortunes aban-
données sur les tapis verts,

faussant ainsi délibérément les

chances d'un parleur qui, en
réalité, n’en a aucune de s'enri-

chir. Le sait-il ? Sans doute.

Peu lui Importe au tond: on
ne /ous pas aux Jeux d’argent

pour de Targent, on loue pour

gagner, pour prendre des ris-

ques, pour contrôler le hasard,

nous disait, très pertinent, U. A ,

un faune joueur repenti. Et

U. Gilbert, président du Syndi-

cat des casinos, le confirmait :

c'est pour tenter un son qui leur

a été trop favorable dès le ber-

ceau que certains de cas gros
clients fréquentent les salles dé
faux, c'est pour dominer jusqu'au

destin. Encore faut-fl en avoir

les moyens.

Le drame illustré par rexcel-

lent lélé-ttlm américain présenté

en guise d’introduction, fhistoire

en résumé, en réduction, bien
sûr, d’une joueuse acharnée 6

se détruire, c'est celui du flam-

beur littéralement emporté dans
rengrsnage, la spirale, le gouf-

fre du : « Oui a gagné perdra. •

Il y avait là un psychiatre,

M. Lebovlci. Il a prononcé, A ce
propos, le mot de maladie, trop

souvent Incurable, hélas ! Comme
lea alcooliques anonymes, Isa

Joueurs anonymes obtiennent,

paraît-il, d’excellents résultats.

On tes a A peine mentionnés. Il

aurait fallu Insister, donner des
adresses, des numéros de télé-

phone. Les appels à 5.V.P. en
témoignaient : beaucoup de ceux
qui ont suivi le débat cher-

chaient, pour eux ou pour leurs

proches, une porte de sortie A
cette Impasse.

CLAUDE SARRAUTE.

MERCREDI 13 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

Leur émission préférée

est devenue un journal :

Les
Visiteurs

du Mercredi
N si p r Chez votre marchand

I 3 I de journaux.

20 h. 3a Jeu : L'inspecteur mène l'enquête ;

22 h-. Histoire des gens, de P. Dumayet. rêaL
J.-M. Maurice (les Galériens du roi).

Cette émission évoque la vie des forçats
dam la» bagnes, d terre et i boni des galères.
ou XVII• siècle.

22 h. 50. Journal.

CHAINE II : A 2

20 h. 30. Sport : Football (Coupe d’Europe) :

Nantes-Benfica Lisbonne (en direct de Nantes).

22 h. 15. Magazine : Question de temps
(L'ordinateur et votre avenir).

Peut-on apprivoiser ce monstre inquiétant
qwest l’onttnatevr t Une série d'enquêtes et

de reportages qui nous font découvrir égale-
ment un autre visage de l'ordtnaierir au
Japon et aux Stata-Unix.

23 h. 15. JournaL

CHAINE III : FR 3
20 h. 30. Téléfilm : Point commun. D’après

un roman de M. Cury. AdaoL et réal. : O Des-
camps. Avec : M. Dubois. A. Simono. J Serres.
A. Roux, J. Ferrière, J. Jeanson. M. Verret.
F. Vercuvssen

Adolphe voudrait être Famt de Lucien, qui
est ramant de sa femme. Destruction d’une
liaison sur tond de vie provinciale.

21 h. .55. JournaL

FRANCE-CULTURE
30 b. Musiques de >» nostalgie et de linachevé :

avec V. Jonkélévltch ; 22 h. 30, Nuits magnétiques :

• Aller-retour détoura *.

FRANCE-MUSIQUE
20 30. En direct du Royal Albert Hall de Loodres—

«Symphonie a* 6 en ml bémol majeur* (Haydn),
« Concerto pour piano n® 4 en sot majeurs (Beetho-
ven), «Symphonie a® 2 en ut mineurs (TcbaTkovBld),
par le Royal Philharmonie Orchestra, dlr. W Buaaklnd.
avec C. Ourson. piano; 22 h 40. Sortilèges du fla-
menco: 23 b. 10. Prance-lfluslqae te nuit : méridiens
de septembre.

JEUDI 14 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu ; Réponse i tout 12 b. 30. Midi
première t 13 b_ Journal ; 13 h. 50. ObiectiT
santé : La protection des aliments : 18 h.. A la
bonne heure ; 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30,

L*Ue aux enfants ; 18 h. 35. Feuilleton : Chris-
tine Cn° 4) ; 19 h. 10. Une minute pour les fem-
mes -, 19 h. 40. Les formations nolitiones : l’op-

position (le parti socialiste! t 20 lu Journal.
20 h. 30. Série -. Allegra (n° 1) (d’après le

roman de F. Maliet-Joris. adapt F. Verny. réaL
M. Wyn).

Chronique d'un monde de femmes, trots
tours qui tentent d'échapper au poids d'une
famille oppressante. Cette réflexion sw la
condition féminine apparaît surtout comme
une succession de Veux commune—

21 h. 25. Magazine : L’événement ; 22 h. 35.
Ciné première, avec J. de Coquet et des extraits
de « Grease » et de « la Petite Fille en velours
bleu ».

23 tu. Journal.

CHAINE 11 : A 2
14 h.. L’opéra sauvage : l’Inde x 15 h„ Aujour-

d'hui, madame : 16 tu Moïse ; 16 h. 50. Sport :

Volley-ball -, 17 fa. 55, Récré A2; 18 h. 35. C’est
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Top-Qnb ? 20 lu Journal.

20 h. 35, Messieurs les jurés i L’affaire Lizant
MariUet, de F. Claude, rèai. A. MicheL

17» fait divers de 197$, htteoire dix» régle-
ment de compte raciste entre étudiants.

22 h. 35, Spécial buts : Coupe d'Europe.
22 h. 45, JournaL

CHAINE lil : FR 3

18 b. 3a Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune
libre : Comité de liaison pour l'action locale et
régionale (CLAR) : 19 h. 10. Feuilleton : Le
chevalier de cœur : 19 b. 20. Emissions régio-
nales : 20 h.. Les jeux.

20 h. 30. FILM (un film- un auteur) s

DON ANGELO EST MORT, de R. Fleischer
(1973). avec A. Quinn, F. Forrest. R. Forster,
A. Tompkins. A. Uttié/l C. Cioffi.

Après la mon d'un chef de la Mafia, les
clans qui briquent sa succession se {forent
une guerre sans merci.
Film d'action et d'atmosphère bien fabri-

qué, avec bonne mesure de violence et de
cadavres.

22 h. 25, JournaL

FRANCE-CULTURE
7 h. X Poésie : P.-J. Jouve (et A 14 h, 19 h. 85 et

23 h. 50} : 7 h. 5. Matinales ; 8 h. Les chemins de 1a
connaissance- Les civilisations de l'écriture

; a 8 h 32,

l’Europe commence en Crète ; 8 b. 50. Sagesse d’ailleurs,
sagesse des autres ï B h. 7, La littérature ; 10 h. 43.
Questions en zigzag : « La vie reprendra au printemps »,

de P- Hébrard ; 11 h. 2. La musique et l'amour :

Hauteur» et timbres; 12 b. s. Ainsi va le monde—
Agora, à 12 h. 45. Panorama : 13 h. 30. Renaissance des
orgues en France ;

14 b. 5. Un livre, des vols : « la Tête de Louis XVI »,

de R. Plvidal ; 14 b. 47. Le vif du sujet : la marée noire ;

16 h. 35. Ne quittez pas l'écoute : les problèmes du
Grand Nord ; 17 b. 33. La musique et l'amour : Rythmes
et temps : 18 b. 30. Feuilleton ; le grand livre dea aven-
turas de Bretagne.- « Le couronnement d'Arthur » ;

10 b. 25, Jules Verne : les minorités opprimées :

20 tL, « la Tragédie de Macoetb ». de Shakespeare,
rêaL C. Mourthé. musique de L.- A. Marcel (redlT.) ;

22 h. 30. Nuits magnétiques ; e Aller-retour détoure ».

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3. Quotidien musique ; 9 b. 2, Estivales ;

12 b. 40, Jazz classique : les étapes de Louis Armstrong ;

14 b., Dlvartlmenio ; Mozart. Hummel ; 14 h. 30.
Triptyque Slbellus. Prolcoflev ; 15 b. 32. Musique fran-
çaise d'aujourd'hui : Am;, Taira. Masson. Aperghls.
Mâche ; 17 b- Posilude ; 18 b. 2. Musique magazine :

musiques rock, pop. soûl et Jazz: 19 b., Jazz Uni : le
bloc- Dotes ; 19 b 45. Informations Testlvals;

20 b. 30. En direct du Royal Albert Bail de Lon-
dres-. « Concerto pour violon en si bémol mineur »
(Elgar). «Symphonie o® 3 en ml bémol majeur»
(•fetboven). par le BB.C. Sympbony Orchestra dlr.
B. Haiti oie. avec L HeendeL violoniste ; 23 h- Actualité
des musiques traditionnelles ; 0 b. 5. Méridiens de
septembre

|
* Sauf ceux marquas d'un polni muge.

£ O (ire valable Jusqu'au 26 octobre 78.

fU/Ü&AtUy

SINGER
fAmi sincère

*
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CARNET

Koweit Airways a le plaisir de

vous annoncer la mise en service

d'un troisième vol direct

Paris/Koweit à partir du 1
er
Avril, à

une heure convenant aux hommes
d'affaires, 15 h 10, tous les lundi,

mardi et jeudi

Seule Koweit Airways vous

offre 3 vols directs par semaine.

rmsEWT’-’T
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Suc;.:.-: V-V-* j

Le 707
de l'homme d'affaires.

Voyagez avec Koweït

Airways, la ligne conçue pour

l'homme d’affaires.

Nous avons entièrement

réaménagé l'intérieur de nos

avions, permettant ainsi un
meilleur service de la part de nos

hôtesses, davantage de confort

d’espace et de calme. Ainsi, si

vous devez étudier des

statistiques ou lire un rapport,

vous pourrez trouver

l’atmosphère nécessaire à une

telle concentration.

La détente

de l'homme d'affaires.

Nous savons que vous

souhaitez aussi vous distraire

pendant le vol c’est pourquoi

nous avons été les premiers à

mettre en place un programme
de divertissements sur tous nos

vois: projection de films, écoute

en stéréo des dernières

nouveautés,- Nous sommes
aussi la seule ligne à vous offrir

un choix de menus:3 en

première classe (toujours avec

Caviar) et deux en classe .

touriste.

Une promesse faite

à l'homme d'affaires.

Demandez à Koweit

Airways de transporter vos

marchandises, elles arriveront au

Koweït avant les autres.

Naturellement, être la ligne

nationale donne la priorité à vos

marchandises qui sont

déchargées le jour de l'arrivée

et rapidement dédouanées. Une
prise en charge attentive

pendant tout le voyage et aucun

retard, telle est notre promesse.

Une belle année
en perspective pour
les hommes d'affaires.

Nous avons d'autres

projets pour l'avenir. Nous
mettons en service nos

nouveaux Jumbo, les derniers en

date, avec un aménagement
intérieur unique. Le premier

Jumbo de l’homme d’affaires! De
plus l'ouverture du nouvel

aérogare rendra les formalités de

douane aussi rapides et efficaces

que votre voL
Avec l aide de votre agent

de voyage mettez-vous au
rythme de Koweit Airways, fa

ligne aerienne qui suie le rythme
des affaires.
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La ponctualité de l'homme d'affaires.

Voyagez avec Koweit aux hommes d’affa ires, 15 h 10,

Airways et vous arriverez à

l’heure. Dans ce domaine nos

records sont sans égaL Nos
Boeings décollent trois fois par.

semaine à une heure convenant

ils sont directs et vous

permettent d’atteindre Koweit
dans les meilleure délais, prêts

pour les affaires dès le

lendemain matin.

Réceptions

A l'occasion du quatrième anni-
versaire de la révolution du 12 sep-

tembre 1974. le chargé d'affaires

d'Ethiopie et Mme Mesfln Belta ont

donné une réception mardi 12 sep-

tembre.

Mariages

— Mtw» DID1ER-GrRAitD,
M et Urbain. René DES-

SâELLÏ, ,

ont la Joie de faire part du mariaE®
de leurs enfants,

Caroline el Jean,

le samedi 16 septembre 1978.

Rendez-vous au château d'Aunoy.

Mme Guy HOU18T est heureuse
de faire part du mariage de sa flUe

^ A«n&s
avec

M. Dominique
DESMARCRELIER,

célébré dana l'Intimité le samedi
3 septembre 1678.

Décès

Le Père Charles-A.-M. AVRIL
]

OP,
ancien provincial.

a «té rappelé à Dieu le U septem-
bre 2978 à Pans, à l’âge de quatre-
vingt-un ans.
Ses ' funérailles seront célébrées

Jeudi M septembre, à 10 b. 30, dans
l'église conventuelle de l'Annoncia-
tion 222, faubourg Saint - Honoré,
Paris IBM. _ •

I

De la part dn Père provincial des
Dominicains de la province de l

France, . ,

Du Père prieur et de» religieux du
|

couvent de l’Annonciation, de sa

famille. I

(Le Mande du 13 septembre.)

— Lyon. Cbamonlx.
Mme Mario Gacon.
M. et Mme François de Orossouvre,

Mme Josiane Beiger-Perrler.
i

leurs enfants et petits-enfants,'

Les familles Padet, Bourrin, Coban,
Guyounet. Cuny, Quenln. Verret.

Bouche. Guery.
M. Gilles Kebon-Carle,

Mlles Joséphine et Maria Vlllar,

ont la tristesse de faire part du
décès de

M. Antoine BERGES,
survenu le 5 septembre, à l'âge de
quatre - vingt - neuf ans, muni des

i

sacrements de l’Eglise.

Une messe a été célébrée dans <

l'IntlmlW en l’église Saint -Claude
de Tassln. le vendredi 8 septembre.

— M. Louis Bouvyer, son époux.
M. et Mme Jean Bouvyer,
M. et Mme Jean HerpLn.
M et Mme Henri Bouvyer.
M. et Mme Etienne Bouvyer.
M. et Mme Philippe Bouvyer,

ses enfants.
Ses vingt-neuf petits-enfants.

Ses onze arrière-petits-enfants,
ont la douleur de faire part du
décès survenu le mardi 9 septembre
1678 â l’hôpital d’Arcachon. de

Mme Louis BOUVYER.
née Antoinette Clerfeulile.

Les obsèques ont eu lieu le T sep-
tembre â Ambaiés (Gironde).
Une cérémonie religieuse aura Usu

le samedi 16 septembre, à 11 heures,
en l'église Notre-Oame-de-Grâea de
Paasy. Paris (18»).

Cet aVU tient lien de faire-part.

7, rue Chemowltz. Paris (16*).

— Jean et Jacqueline Houdart.
Jean - Louis, Olivier, Philippe

Houdart,
Robert et Camé Allier,

Pierre et Aulta Biais,
Claude Pamechon,

font part du décès de leur amie
amie

Henriette FOURNIER,
aU RIette ».

qui .s’est éteinte à l’âge de quatre-
vingt-quatorze ans.
Ses obsèques ont eu lieu â Nice

le lt septembre 1978.

77, rue Blanche. 75009 Parts.

— Noua apprenons la mort de
notre confrère.

Maurice KOROBEZNTCK
(Maurice Corot).

décédé lundi 11 septembre, à Mar-
seille. & 11g» de cinquante-quatre
ans.

[Né è Parts en 1924, Maurice Koro-

beinlcfc avait participé aux combats de
la Résistance dans la région provençal*.

A la libération, U entre eu Journal

• Rouge-Mïdl », puis è « la Marseillaise «.

oii. sous le nom de Maurice Corot, U
occupe divers postes, avant d'être nommé
rédacteur en chef adjoint. L'an dernier,

n avait participé é la création du journal
• la Point du Jour*, â Lyon, comme
rédacteur en chef adjolnL]

Et si vous .

organisiez

votre; prochaine
réception au

56
e
étage de la

Tour.Montparnasse

Le Ciel de Paris

538.52.35
De 40 à 300 personnes

’

Buffets, cocktails, banquets
. avec Pans à vos pieds,

Pô-king sous la Tour.

Documentation sur demande

PALU*
SPORTS

présente sa nc<svelle collection
deuêtemgnts.!' VJEEK-ENÙ'et

AITAIRWAYS
Fait plus pour assurer le succès de vos affaires.

— M. et Mme Mare Leboucher,
|

leurs enfanta et petite-enfants.

M. et Mme Pierre Ruais, leurs
[

enfants et petit-enfant,

ML et Mme Philippe Maaenat,
leure enfants et petite-enfants,

ont la douleur de faire part dh
décès de

M. Fanl LEBOüCHER,
officier de U Légion d’honneur,

ancien élève

de l'Ecole polytechnique (1900),

Ingénieur principal honoraire

du génie maritime,
l

Ingénieur en chef honoraire
de la SN.C.F, I

leur père, grand - père et arrière-
grand-père. muni des sacrements de

l'Eglise, survend le il septembre
1078, dans sa centième année, au
domicile de l'un de ses enfants.

T. rue AJbert-Samain. Parta (17*1, .

six mois après la mort de son épouse.

Mme Fanl LEBODCHER,
née ClotUde Guieysse,

Les obsèques seront célébrées le

Jeudi 14 septembre, A B h. 30. en
l'église Sainte-Odile. 2. avenue Sté-

phane-Mallarmé, Parts (17c). et sui-
,

vies d'une cérémonie religieuse et ;

de l’inbumatlon dans le caveau de
famille â Treflas (Finistère), le

vendredi 19 septembre.

NI fleure ni couronnes.
La présent avis tient lieu de faire-

part.

76. me de Monceau, 78008 Parla.

8, hameau de Boulainvlillers.
79116 Parts.
7. rue Albert-Samaln. 75017 Paru.

— Mme 'Robert Lehmann.
M. et Mme Daniel Lehmann.
Emmanuelle et Etienne rjhmnnw,
Sa l&mllle. ses amis,

ont la douleur d’annoncer le décès I

de
Robert LEHMANN, J

survenu le 11 septembre 1978, à l’âge
,

de soixante-treize ans.
Les obsèques auront lieu le Jeudi

14 septembre, à 14 h. 30. au cime-
tière Montparnasse. (Rendez - vous
entrée principale.)

— M. Guy l’Herlteau.
Jacques et Marte-France l’Herlteau

et leure enfanta, i
Jean-Pierre et Kazuko l’Herlteau i

et leurs enfants.
Jean-Loup et Françoise Philippe i

et leurs enfants.
Et toute Ja famille,

font part du décès de
.

Mme Guy L’HERITEAU,
née Denise Mouillé,

psychologue,

leur épouse, mère, grand - mère et
parente, survenu le 9 septembre 1978
dana sa soixante-sixième année, en
son domicile, 2. rue de la Marne à
Cechan (94).
L’Inhumation . à eu lieu le mardi

12 septembre au cimetière de Caçban
dana la plus stricte intimité.

— Nous apprenons le décès, le
vendredi 8 septembre à Saintes
(Charente-Madame), dn

contre-amiral ICJR.)
Hubert MEYER: '.' —

[Né en 1899, Hubert Meyer, s'était

engagé dans la. marine m 1918. Capitaine

de frégate, il avait reçu, 1s 8 mai 1M5,
la reddition de rendrai Schlrlltz. com-
mandant allemand de le poche de La
Rochelle, évitant ainsi la destruction du
môle de La Palltce.

Promu contre-amiral de réserve en 1954.

Hubert Meyer avait été élu maire de
Reyan en 19S9. Il avait renoncé è ss
représenter en 1965.1

— Karirilsh pour
Adam NOTVOMINSKI.

décédé le 28 août 1978.

AJemblk, Nogent-sur-Marne.
Toiedano, Strasbourg.

— L’association des Amis du doc-
teur Jannsx Korcaafc a le profond
regret d’annoncer le décès, survenu
le 30 août 2978. â gaint-Georges

-

des Groeelllere (Orne), de
M. Adam NOWOMINSKL

son fondateur et président d'hon-
neur.
U a été Inhumé au cimetière de

Saint - Georges - des - Graœlllers. la
23 août 1978.

[Professeur de lettres en Pologne avant
la guerre de 1939. Adam Noworolmkl a
liés largement contribué â faire connaître
en France l'oeuvre du docteur Jamisz
Korczak, ce pédiatre polonais, qui a consa-

cré une pertle de se vie aux orphelins

juifs de Varsovie. Le 5 août 1942, il avait

accompagné dota cents d'entre eux i
Treblinka, où n est mort dans la chambre
« gaz.
C'est i Adam Nowomlitsld que l'on doit

la récente publication en France du livre

du docteur Korczak «Comment aimer un
enfant «.I

— Noua apprenons le décès de

ML René PAXNVTN.
président d’honneur

de U Compagnie générale d'électricité,
commandeur

de la * Légion d’honneur,
croix de guerre 1914-1918,

le 10 septembre, dans sa quatre-
vingt-dixième année.

[N* le 29 février 1889 â Saint-Nazaire,
M. René Patnvln est ancien élève de
rEeote polytechnique et Ingénieur des
mines. Président (1*40). puis président
d'honneur (1969) de la Compagnie éiectro-
financière. Il est aussi administrateur
(1943). vice - président (1955-1970), puis
président dTionneur de la Compagnie
générale (Tèiearicrté.l

— M. et Mme Jean RANCE et leur
-fils ont la douleur de faire part du
décès accidentel de leur fille et sœur,

Catherine.
survenu le 10 septembre 2978. â
Paris.
Les obsèques seront célébrées le

Jeudi 14 septembre 1878, à 16 heures,
en l’église Notre-Dame de la Gare,
place Jeanne-d’Are. 75013 Paris.
Un registre de signatures sera â

disposition â rentrée de l’église.

94, avenue Edison, 75012 Paris.

math-sup
Médecine
et Pharmacie

Koweit Airways, 6 me de la Paix 7500S Paris.TéL 26134.25. H RUE DE.M IRQMESNLL

. . 75003 FftRIS.Tel265^5.97

année préparatoire â wmps complet
•eOMM anémias pour bttèmres

PCKC Bh* de iaiifam
UCrtO 57. ntt Ot-Laffitte, « Keafflynaui

— François. Mltsou et Cécliu
Suzaonl ont la douleur de faire part
du décès de leur mère,

Mme Vve Jules SUZZONI,
née Adrienne Pergola,

-survenu à Porte le mardi 5 septembre
Les obsèques ont eu lieu en l’église

paroissiale de Corte. le samedi 9 sep-
tembre.

2Q250 Corte.
81 . rue du Fsubourg-S&lnt-Jacqure,
75014 Parts.

— M. Robert Vergriete.

Et toute la famille,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Robert VERGRIETE,
née Suzanne Legrain,

leur épouse et parente, survenu le

8 septembre 2978, dans sa quatre-
vingtième année, à Evecquemont
(Yveline*).
L'inhumation a eu lieu dans l’in-

timité familiale le mardi 13 sep-
tembre 1978- au cimetière de Ver-
noulllet (Yveline»)

. . .

37. rue de l’Abbé-Grégoire,
Paris (6c).

BrezoUes par Vemoulllet (78).

Remerciements

— Mme veuve.Slmone Canl .etses
enfants, très touchés des nombreuses
marquas d’amitié et de eympatUe
qui leur ont été manifestées' â Tb&
carton du décès de

M. fanüe CAN1,
et dans l’Impossibilité de remercier
pereonneliemabt toutes les pâscfti-

nes qui leur ont écrit, les prient de
bien vouloir trouver ici . l'expression
de leurs sentiments reconnaissants.

Anniversaires

— Le 14 septembre 1968 disparais-

sait tragiquement

.
Marc DERIYERY,

à l’âge de vingt et un ans.
Que ceux qui l'ont connu et aimé

gardant 'son souvenir.
< Heureux ceux qui ont le

coeur pur— » -

— *nni»m»Mn» Annecy. Louve-
clennss.
Une pensée toute particulière est

demandée â ceux qui gardent vivant
lé souvenir de

Lisette VINTRAUD.
'pour le premier anniversaire de sa
mort.' •

Messes anniversaires

— En souvenir de

Mme Georges PETIT,
née Marie-Louise Gros,

décédée la 4 août 1978. une messe
sers célébré» par- l’abbé Bernard
Petit, curé de Notre-Dame-des-
Champs, en l’église Saint-Louis, rue
Saint - Louis - en - l’De, aa paroisse,

samedi 26 septembre 2978. & 11 h. 30.

Pour'le premier anniversaire du
.rappel à Dieu de

Mme Henri ULLMANN,
croix de guerre 1939-1945,

une messe sera célébrée le Jeudi
14 septembre, à 9 heures, en l'église

Salnt-Jean-Baptiste, 158. avenue de
NeuiHy.
Une pensée est demandée à tous

ceux qui l’ont connue et aimée.

- Avis de messe

— A l'intention de

M. Naguîb BALADL
- et de

Mme Geneviève BALAD1,
née Gautier,

décédés accidentellement le 6 Juillet

-1978. une mewe sera célébrée en la

basilique Saint-Rémi de Reims. Je
gwrngdi 18 septembre 1978. & 9 heures.

— Eglise catholique universelle.
Pèlerinage de sainte Bits.
Dimanche 17 septembre, A 15 h. 30,.

grand - messe célébrée en latin par .

le Père Dominique Philippe, en
, ]f

l'église du 63. quai d’Oraay, & Parta *

sdua la présidence de SE. Mgr De
Coster.
Renseignements : 320-37-40.

i Nos abonnis, bénéficiant d’une sr-
J

\
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hernies pônr justifier de cette qtudJté.
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Visites et conférences

JEUDI 14 SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 h. 30, entrée de la

manufacture, métro Pout-de-Sèvitt.
Mme Pennec : «Lee ateliers de la

manufacture de Sèvres».
15 b- 12, rue Daru. Mme Mey-

nlel : < Saint Alexandre Nemfci.
l'art orthodoxe â Paris».

15 lu L rue du Figuier. Ma» Po-
chai : «Hôtel des archevêque* oe

Sens».
15 h-. Palais de Tokyo, entrée,

Mme Vermeereeh : «Musée d'art e*

d'essai : découverte des collections

du musée du Louvre ».
17 tu Grand Palais, entrée de

l’exposition. Mme Salnt-Glron» ,j
« La tapisserie de Sciplon. d'spres

Jules Romain » (Caisse nationale
des monument* historiques).

15 lu avenue Franklin-Rooseveltj
«Le Palais de la découverte» (L'sri-

pour tous).
15 lu façade église Saint-Etienne-

du-Mont, Mme Hager : « Promenade
Hum la quartier Mouffetard»..

15 lu métro Etienne-Marcel :

* Vieilles rues de Paris, abbsyr
Saint-Kartln-das-Cbampe » (A ttsr

vere Paris).
15 métro Passy : «De rbK™

de Lsmbaiie A la maison de Bai-

sse» (Connaissance d’ici et 4 ail-

leurs).
, „

15 h„ entrée du Grand Palais

«Exposition de Renoir â Maris» *
15 lu 141, rue Mouffetard, jportrti

église Saint-Médard : «Mystèrea d»

la me Mouffetard» (Paris et son

histoire):

«Indian Tonie» & 1*018088 azoéfC.

SCHWEPPES Lenton à la pnlï*

do eïtroQj '
-.

Deux SCHWEPPES. .

Un même plaisir.
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50NOUVEUES BOUTIQUES,
LESPUIS GRANDS

4:1 fi) via
Galerie-Modt* c'est deux nouveaux étages aux GderiesLahÿetfe:Cestaussi une nouvefe façon cfe s’tebflfeç 50 styles àffêrents regroupés

dans 50 boutiques. Sportive, romantique ou clasdquç, vous trouverezh boutique axrespond à votre style.

Apostrophe Cadraœl Chantal Thomass Christian Aufard
'

Christian DbrTricots ef coordonnés Christian Joss Claude Gilbert Chude Montana

Courrèges Daniel Hechter Déjàc DorothéeBs Doroferuvs EmmmueSe Khanh Fouis Franck OBvier Gaston Jaunet Initial IsseyMiyaké Jaeger

Jean-Charies de Caslebajac Jean-Claude de Luca Jousse Kenzo' Korrigan La Madrague laSqjadra Lasserre LeeCooper LomFéraud MeDoughs

Martine Douvier Michel Upsic Mh-Maç New-Man PhSppeSalvet Réal Renata Renoma Roâer Sœnt-Ckvr Scapa ofScatkmd -

Sonia Rykiel Ted Lapidas Théorème Thierry Mugler Tanwear Torrente- Tricasa VéraFinbert YVe^SaMourenf Tricot
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La Dgaa

46.00

11.00

38.0

0

32.00

32.00

85.00

U UgM T.G.

52,52

. 12,58

36.61

3W1
36.61

97,24

Annonces ciassecs
offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

ANNONCES ENCADREES La m/m cal. T.G.

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30.86

.DEMANDES D’EMPLOIS 6,00 6,86

IMMOBILIER 21 .00 24,02

AUTOMOBILES 21,00 24.02

' AGENDA 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

Important groupe
offre carrière

Analyste-Programmeur
à débutant DUT Informatique,
libéré des obligations militaires

lieu de travail Velizy

Missions éventuelles en province

La compagnie Générale
d’informatique

chargée du lecrutement
et de la formation
recevra les candidatures*

Envoyer C. V. + photo, à
AL de Saint-Serûlu

S4. rue c!r Ci fiu ilf

7.ÎUÛ7 Pan'

A.0I.P.

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ
ayant plusieurs années d'expérience en

MECANIQUE DR PRECISION
ET EN HYDRAULIQUE
pour animer une équipa

chargée de la conception de machines spéciales.

Adresser C.V. et décrire avec précision la nature
de l’expérience acquise

à A.O.I.P. - B.P. 301, PARIS 13
e

(Indiquer les prêtent, et la délai de disponibilité.)

( MATRA# V MATRA# i
rechercha pour ton Service Qualité Composants

INGENIEURS
• Electronicien ou Physicien

formation ENSI - IISISA . .

— U est chargé d'analyser et de prë-évaluar les

technologies des nouveaux composants électroniques.
— Une expérience industrielle de 3 ans environ

acquise dans 1a domaine des composants électro-

niques est indispensable. ’.

ffèf. A.'

•Electronicien
SUP-ELEC - ENSr - ISEP—

— Il est responsable de fa politique at.du suivi de
fa qualité- dés composants sur des grands projets-;

— Il a également des contacts 'suivis avec les clients

« sous-traitants.

,

— Une expérience industrielle de quelques années

.. est souhaitée. Réf. B.

Pour tes 2 portes la connaissance de fanglais est

indiensable compte tenu, (tes déplacements de '

courte durée (France et pey* fimrtrophesh

• Adresser
1

CV, rémunération souhairée et photo
en Indiquant le poste concerné sous N° NK 372

R. KO RFAN
B.P.N® 1- 78140 VELIZY J,

« ANNONCES DOMiaLIEEsTéT?»J*
imh- Bsitleuieet sur rumlopys le
de Vammmmcm las

rôdeuse. «riaa qil
« Moade PhMdtf •

rechercha pour son service Etudes de ^Systèmes
Aéronautiques.

INGENIEUR
Grandes Ecoles

SUP ELEC • Télécom. - GrsnoUe~
ayant au minimum 3 arts- d’expérience dans Tes

techniques étecttromagnétiques'lràdar, télécommuni-
cation).

.

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo
en indiquant là référence NK 373

LMATRA
R.KORFAN
E-P. N® 1 - 78140 VELIZY

IMPORTANT CABINET

DE COMMISSAIRES AUX COMPTES
PARIS

recherche

CHEFS DE MISSION
NIVEAU EXPERTISE COMPTABLE

— expérience minimum : t an ;— langues étrangères souhaitées.

COLLABORATEURS
— expérience minimum : 1 an ;— langues étrangères souhaitées.

Bnv. lettre de candidature manuscrite, photo. c.v_
prêtent., «rue le numéro 42L- Publicité MKBSTERS.
113. rne de ReulHy. 76012 PARIS, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche pour

PARIS

MINE INGÉNIEUR
E.TJ»., I.N.S.A. on équivalent

pour exercer activité technico-commerciale pour
des matériels de carrière ou miniers.

Le candidat peut être soit un Ingénlner débutant
on. ce- qui serait apprécia un Ingénieur ayant
quelques -années d'éxpérlenoe dans les donnainsa
concernée.

Après une période de fondation A GRENOBLE
sera détaché à PARIS. H est nécessaire que le

candidat
. ait une bonne connaissance de -l'anglais,

des contacte humains faciles et soit fortement
motivé pour une activité commerciale.

^ Adresser CV +' ph. et prêt- A n“ 78.438 Contasse
Publicité. 20. av. Opéra, 73040 Parla Codé* 01 q. t.

Responsable F.90000
comptabilitégestion
La filiale française cf* une société anglo-saxonne rpériall-

séc dans la distribution de. matériel électronique recher-

che son responsable administratif. et financier. Basé en

banlieue sud et en liaison étroite avec le PDG, le nouveau

cadre s'intégrera à une petits équipe. Il devra cire très

polyvalent pour faite face aux tlchesquotldlennescomme
aux besoins 4- plus long terme. Il devra mettre en place

des. systèmes comptables adaptés à la croissance de la

société, pour se consacrer ensuite plus largement a des

travaux de gestion.

'Le poste convient 3 un candidat, homme ou femme, de

28 ans mhilmum.denlveadDECS ou équivalent et ayant

-déjà travaillé dans un contexte anglo-saxon. La connais-

sance de l'anglais est souhaitée.

Adresser C.V. détaillé sfritSWl à t J-N. CRETE
Tour Maine Montparnasse, 33 avenue du Maine

7575S Paris Cédex 15 - Discrétion absolue .

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

playtex
I

France
j

38 LA TOURDUPIN '

fi 50Km de LYON et deGRENOBLE j

i
crée le poste d'

usEnma iducur
iBiUKiuins
• LE CANDIDAT
Agé de 25 ans minimum de formation JUT,
Institut de Sc. Po ou CIFFOP ou similaire,
devra avoir une expérience de 2 à 5 ans
des Problèmes de Personnel en milieu
industriel, le sens des relations humaines
et être un homme de contact. Une bonne
connaissance de l'anglais est indispensable,

•SA MISSION
Il secondera activement le Directeur du
Personnel sur tous les aspects de la fonction,
notamment :

Préparation des réunions avec les parte-
naires sociaux, mise en page du Journal
d'Entraprise, analyses de postes, évaluation,
natation, effectuer les études décidées per
la Direction Générale, préparation du
tableau de bord, etc™

Facilités de logement.

Envoyer lettre manuscrite en anglais avec
C.V. détaillé et photo à J. LABAUNE

Directeur des Relations Industrielles

PLAYTEX FRANCE
Z.I.-38110 LATOUR DUPIN. P

emploi/ internationaux

Importante Société Française
,

regroupant uz» dizaine d'unité* industrielle*
v

en AFRIQUE NOIRE recherche pour l-une

d’elles, an

DIRECTEUR
fj personne retenue mt un Ingénieur confirmé
d'au moins 35 ans, ayant un* forte atptrirnoe.

de la production de granda série et delà gestion

d’un centre de profit.

Résidence <*"« une grande ville d’Afrique.

Contrat à durée indéterminée assorti des:

avantages et garanties «expatriés».

Ecrira avec C.V- photo et prêtent, sous réRr. SDK

- 30 . winui «WRM. LIIMONIWtn nwe M**-V VB «M .

EUbUssamem EMétanéwint
Français » New-York

nacherctie

peur présente année scalaire

PROFESSEUR AGRÉGÉ

MAIR&UTKIUS

Pour séjour grande vUta AFRI-
QUE NOIRE, Société recherche

CONDUCTEUR TRAVAUX
Expér. bétim. Rms-, entrevue,

H h. 38-18 a. 39 (s'adr. récapL).

ou aamlsslan aaréeuion.
Tél. NEUILLY 62*3544.

En AustraBa, Canada, Afrique.

Atayen - Orient, Amérique. As}*,

OFFRES D'EMPLOIS outremer,
«ranger, par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-mer Muté-
tiens, 47, me RJdwr, Paris-?'.

Europe, des EMPLOIS vS atten-
dent. Dem. le mensuel fpécuri.

MONDEMPLOIS (Service M «71

14, nié Claurel. — PARIS -IX*.

'GROUPE PHOTOGRAPHIQUE DrtEBNAIIONAL
;\ OLFÔBD - LUMIERE)

recherche

H. • •

pour son UNITE LYONNAISE
(Servie* Recherches et Développement) - •

INGÉNIEUR DE RECHERCHES
H devra : —

b Etre Agé de 28 âne mtmTnnm
;

• Avoir bénéficié d'une formation scienti-
fique supérieure: dlplûme d'ingénieur
'chimiste. Maîtrisa, Doctorat ;

• Avoir le goût et la pratique dee travaux
de recherches ;

. • Avoir une aptitude naturelle g l’esprit et
au travail d'équipe; .

• Avoir une connaissance indispensable de
l'anglais et souhaitable de l'allemand.

Il sera alléeté à :

• X<» recherche et la ml» au point de
'nouvelles, émülirtona. photographique* ;

• L'atUlsatton de techniques modernes
pour l'élaboration de nouvelles surfaces
nnnsITilnn

Rémunération, en rapport avec niveau actanttOque
et expérience.

Adr. lettre manuscrite, C.V.. ' photo et prétentions
sous n* lJWfl A BAVAS -LYON, qui transmettra.

.

Non- sommes des LABORATOIRES
PHARMACEUTIQUES IMPORTANTS

en pleine expansion et non racAerclHws

UN RESPONSABLE

PLANNING FABRICATION
POUR NOTRE DIVISION PHARMACIE '

Le titulaire du poete eera chargé -entre «ntpes.t.
• de rétablissement et du suivi du. planning fabri-

cation ;

• du calcul dee charges des ateliers et détermi-
nation des moyens en personnel et matériel ;

• de la gestion des stocks et matières pre-
mières. etc

.
Le candidat devra être titulaire d’un D-U-T. de
GESTION et avoir 2 A 3 années d’expérience.

Lieu de travail ; HTHIVIErtS

-Avantages sociaux - l3* mola - 5* semaine - Congés
d'ancienneté - Prime de vacances - Participation™

Ecrire, de toute urgence, au Servies du Personnel.
LABORATOIRES RPCER -

avenue do ll-Novembre. — 43900 pil'UlViERS.

REGION BORDELAISE
Important» société spécialisé* dans problème : -

dépoussiérage, transport* gncmnartqnes. venxlla-
t&oo. dans- h» secteur de l'Industrie du bols,

offre 'situation Intéressant» et d'avenir à .

CADRE SUPÉRIEUR
DIPLOME AJ*, ou équivalent

— Age minimum 30 -ani ;— ayant expérience eo dépoussiérage Industriel :
— apte A usures responsabilité» du secteur

«AUTRES INDUSTRIES .— connaissance ds l'anglais souhaitée. ..

Adr. lettre man. et C.V. tris complet s/réf. T08
A CAMPBELL. B-P. 37. TSB2* -PARIS CEDEX- 17.

Ietedes téléphonés st

[THOMSON ERICSSON)!
- Vous avez une première expérience de la

VEIMTE et possédez le profil convaincant

& VENDEUR ainsi que les qualités

requises pour 1er rapports avec la cÜantiHe.

Notre Division TELEPHONIE PRIVEE vous propose
au sein de nos agences de LILLE et ROUEN ; des
postes d*

INGENIEURS

COMMERCIAUX
.
- Chargés d'animer une équipe de technico-

commerciaux, de . négocier la ' venta d'installations

téléphoniques,, les
1

candidats retenu», posséderont
un diplôme d' INGENIEUR ELECTRONICIEN.

-Vous, adressez -C.V. détaillé, photo et
prétentions sous référence - ICL 78 Direction du
Personnel 146, Bld de Valmy 92787 Colombes
Cedex.

Les entretiens peuvent être prévusdans
ta zone d'activité

. Organisme do Préventionf ...

et de Sécurité du Bâtiment «if* des TJP.

rechercha .
•

"

pour son. centre de formation banlieue
ORLÉANS

;.

1] CONDUCTEUR DE TlftVAtlX Génifr Gvil
Formation de base : nlvesu DUT ou BTS, expé-
rience prolcsstanïudle chantiers génie civil es (ou)
ouvrages .d'art.

2) TECHNICIEN &£CTRICIBt
Formation flt jew : niveau ATA
Expérience 'travaux «SlnataUatlon et (Téqulpeinent
bfttuneat ou établissements Industriels..

Références wiTiiwniw : S - b&thnëzrt- ou TP.
Position cadre, avantages sociaux divers..-- ~

-

POUR DEVENIR :

ANIMATEURS DE FORMATION
. DE SÉCURITÉ

Perfoettonnornent assuré pendant environ 3 mois.

Adresser curr. vltae et prétentions A : OFF BTP,
2, bis, rue Michelet, 82130 Iaayrio8-M~Qtmnf<tgx.

Organisme, de Jhrinattea Sectén agricole
;

. recherche -. ' V’

.

FORMATEUR
,
— Conception et réalisation de STAGES

économie. 1

expression, animation.
— Expérience professionnelle.
— Formation supérieure.

Adresser C.V, photo et prétentions L :

I H D A R *3. rue de Batne-Brieue,
l'AiriHilh 33042 RENMRS t uaOBrr

GROUPE SPÉCIALISÉ
dans plàcBa grandes séries pour l'automobile

METAL BT KCABTIQU» .
- '

. rechoroh* pour ualnA neuve 1

dans- ville agréable des Vosges

DIRECTEUR D’USINE
_ Formation AM. pu

.
équivalent

• Expérience confirmée dans ce domaine.
Langue allemande- ou anglaise appréciée.

LOGEMENT ASSURE.

Adr. curr. vftae et prétentions sons réf. 5.062 A
F. LICHAU S-A— B-P. t», 75063 PARIS

Cedex 02, qui transmettra.

LUNIVERSITE DR DROIT.- (VKONOMffiET DES ' SCIENCES D’ACE - M«Mgp-i p
propose aux demandeurs d'emploi Inscrits &l'AJIJA des stages rémunérés h temps plein

(5 A 9 mois)

STAGES 1 ET 2
Préparation au dlplfene de Juriste conseil
d'entreprise et de Juriste d'affaires Inter-
nationales (Uenmce en droit exigée). .

STAGE 3'

gtotistiquaa et ter.ujriquee de gratlon (nl-

‘STAGE •
Technique et commerclallsatlon des apoa-
relllsgas sctanoflques (niveau bas +. 2
souhaité).

STAGE S
Préparation an B.TB. Secrétariat de Direc-
tion (3 ans d expérience exigés).

Be présenter jpônx lnfarmaWon le 30 septembsa A10 ^7 - eu - AJTJJL, Tour Méditerranée,dvmme Jules-ContlnL 13866 MARSEILLE.

Constructeur T.V. en province

recherche

IN6ÉNKUR D'ÉTUDES
pour son laboratoire Télévision

Quelques années d’expérience souhaitées

Paire offre an n» 7.94B « le Monde » Publicité.^
3, rue dee Italiens. 75427 Parfs-4K qui transmettre!

1

G.V. et
.
prétentions lodlipeiutblta

Reçu, pour
comptable^

groupe d'experts
viHe du Centre s

1) DIPLÔMÉS

EmiS C0WTA81B
ou MÉMORIALISTES

pour postes restions, réclamant
dyaem. et personneL. Promot-
rapiae -en fbnet de radsptat
aux emplois offert*. Posait?., à
court' terme, «TMégr. aa oroope
en qualité ifanoc. L'organisât.
«rigJn. A.btoud* perm. l'exarc.
de la prof«s. ev. une certaine

mdépewfence Intellaclurile.

2) COUABORATGJRS

CABINET

J. H„ libérés OJA, nhr. B,TA,
d.e.C-S^ expérience ds cabfaet
experthe comptable sotiiaitie.

Redk, pour région CENTRE :
deux AT 2 - ATI électranKfena.
L'un ayant expérience sur cir-
cuits analogique* î Faufins' ayant
expérience conception systèmes
de mesure automatique. Ecrire
HAVAS, ORLEANS, n* an.m.
Soriité CeSTFrance (03 Mort,
lugxiÿ recberche, pour son oer-
vto comptable, un responsable
OJLCA ou niveau. Expérience

eanplabte epprétiéa.
Ecrire AGENCE HAVAS.

03101 MONTLUÇOK CEDEX,
sous n* 53.164, qui transmettra.

PLANT MANAGER
Requlred by internsUonal
proy for new heart pecemakéï
tartwy at FOU RM) ES. Proverl
ability, commercial Ir

pood EngtlNi. essentlal. Jefril
[num ego SB vears. Suit péri
willb» io grow vrtüi expandl

trlnge beneTifs. Send C-V_ f
N - Heppoff How.

LW, 21/23, rue du Générel-i
dberbe. MOP Nogeni-mr-Ma-
Rërtu pour régtorr CENTR.
INGENIEUR BLECTRONldln
pour étud. systèmes de mei
atotnHfq. Expér. prqarW
mini ou micro SDuhalléo. EcAr
HAVAS,- ORLEANS, n» 201,?

CENTRE i
DE RECHERCHE fPHARMACEUTIQUE t

résrton RHONE-ALPES
“

recruté

IHfi&HEDRS

DÉBUTANTS

««SYNTHESE ORGANIQUE
Envoyer lettre manuscrite

Ch. ratajein teucesi
ocl^d,iré* îs jours, tari:
nDUIT

l'
^Cr - liussauge

ger, Bussteres, 71960 Pler?«i

T
i
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

‘

PROP. COMM. CAPITAUX

LaflflM UllgnsT.C.
48.00 62.62

11.00 12,59

32.00 38,61

32.00 36.61

32.00 38,01
‘

85.00 ' 07.24

Annonça ciasæsj
offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

ANNONCES ENCADREES Lsm/mcol. T.C.
OFFRES D'EMPLOIS 27.00 3039
DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 ‘ 6,86'

IMMOBILIER 21.00 24.02
AUTOMOBILES 21,00 24.02

AGENDA 21,00 24.02

RBPROÛUCTlOS INTERDITE

offres d'emploi

denouveaux
.:|\ systèmes de mesure

iX'nsaItte
riJ0

Sodétéde services pétroliers redTerche,pourdévelopper
l de nouveaux systèmes de mesures,deux

\ Ingénieurs /
/

Grandes Ecoles
\

/ Electroniciens \
fls ont2 à5 années d’expérience en électronique cfïnstm-
mentatibn (une bonne connaissance des circuits analo-
giques est nécessaire).

Ces postes offrentde réelles possibilités à des ingénieurs
créatifs, motivés par la miseen œuvre pratique de leurs
idées, avec à"leur disposition,des moyens d’étude et de
réalisation à la mesure des problèmes complexes qulls
auront à résoudre.
Le salaire estnégociable au-dessusde90.000Fannuels.
Si ces postes vous intéressent, prière d’adresser votre
cumculurrwitae sous rêf. 30327, à HAVAS CONTACT,

• 156, bd Haussmann, 75008 PARIS.

chef de produits
homme ou femme, Paris ou province
Vous êtes actuellement chef de produits, de préférence pour des

'

produits grand public.

Vous avez pour vos produits une certaine passion ; parfois même,
'

leur vie vous empêche de dormir...' C'est votre ” affaire ”, et votre
métier, au-delà des techniques rigoureuses que vous utilisez, est

d'anticiper et de remettre en cause. y
Êtes-vous prêt, maintenant, à affronter un marché hautement concur-
rentiel ? Nous sommes l'un des. premiers groupes cosmétolo-

'

gkjues français, votre formation ne nous est pas indifférente, mais
yotre personnalité et surtout vos capacités à organiser et à. imaginer ,

' nous intéressent davantage ; bien-sûr, vous connaissez l'anglais et
* peut-être l'allemand, bref, nous cherchons des patrons de produits.

Votre avenir : chef de produits confirmé, chef de service mari»
ting, directeur des ventes.
-C'est avec intérêt que notre conseil- examinera votre* dossier de
candidature ; adressez-lui, s'il vous plaît, une lettre manuscrite,

une photo en indiquant la rémunération annuelle que vous souhaitez;

sous référence 743 LM.

JACQUES TIXIER S.A.
Conseil en recrutement de cadres et dirigeants

125, rue de la Faisanderie, 75116 PARIS •

SPECIALISTE SYSTEME ET PROCEDURE
DE TELECOMMUNICATION.

Formation Ingénieur on 6qnivalent.
Poste A pourvoir à VELIZY (78)

2) Support matériel

TECHNICIENS
AYANT EXPERIENCE DE FLTJSEBPBS ANNEES

SUR PERIPHERIQUES.
DUT - BTS ELECTRONIQUE OU EQUIVALENT.

Poste à pourvoir A VELIZY (78)

3) Agences de Maintenance

TECHNICIENS
POUR INTERVENTION EN CLIENTELE SUR TUM
TERMINAUX LOURDS. SYSTEMES D"INFORMA-
TIQUE DISTRIBUEE, BT PERIPHERIQUES

ASSOCIES.
Formation 7 FPA - B.TA - DUT Informatlauo

ou équivalent.
Expérience : 2 & 3 ans souhaitable.

Poètes A pourvoir & VELIZY - NANTES
BORDEAUX. . -

Envoyer C.V. et photo à
SJANA, BJ». 59

78140 VELIZY - VILLACOUBLAY
BOUS REF. ; 1.006 - T.- 501 - T. 308

.

CRÉDIT H0TEUER
COMMERCIAL ET INDUSTRIEL

PARIS (15*)

- recherche :

UN RESPONSABLE

SYSTÈME
après une formation d'ingénieur ou universitaire
et quelques années d’expérience qui vous ont
permis d'acquérir les connaissances techniques :

IBM. Système OS, CIOS et temps réeL bue de
données et l'aptitude à l'encadrement d’une
équipe, vous seres le responsable de la génération
du système d'exploitation (Batch et tempe réel)
de I» geatloiv-dea données, fichiers et bue de
données.

Salaire en fonction dn diplôme et de l’expérience.

UN ANALYSTE -

PROGRAMMEUR
pour contrat longue durée

(équipement : 370/148 - OS - VS - TF) ayant
DUT, MIAO, 2 ou 3 ans d’expérience, pratique
COBOL, connaissances IBM et CICS appréciées.
Anglais souhaité.

Horaire variable — Restaurant entreprise.
40 heures par semaine.

Envoyer C.V. complet -f photo sous référence
RS et AF an Gbd service Recrutement
78, rue OUvler-de-Serres - 75015 PARIS.

CIMENTS LAFARGE FRANCE
.propose des opportunités de carrière à

INGÉNIEURS DÉBUTANTS
Ë.C.P, MINES, AJM.

DAriieux d’évokrerl eoon ou moyen ternie vecs les fonctions de PRODUCTION

Trois types d'affectation possible au départ :

INGÉNIEURS PROCÉDÉS * référença : GZ 140 AM
Mission : assister par des études et travaux tas usines du groupe en vue d’en

améBorer ta fonctionnement et proposer des choix lectiniques pour
les Investissements nouveaux. Localisation :en Ardèche.

INGÉNIEUR ÉTUDES ET PLAN - référance Al Ml AM
Mission : assister un ‘DireeteurDétégué* dans rélabontuon de décisions

de planification, d'investissements ou d’organisation.
Formation complémentairo aouhafléa an gestion fSc. Écoulé f.) ImensHnnt Paris.

INGÉNIEURS D’USINE - référença BJ. 142AM
Après une formation de longue durée en usine (un an), ces ingénieurs seront affectés

èdes postes d'exploitation (production, entretien ou procédés).
Localisation : usines en province.

La Société souhaita intégrer des teunes Ingénieurs r

-témoignant de réelles potentialités d’évolution vers postes opérationnels
(capacités de contact et <fanimation du personnel} ;

- acceptant une grande mobilité géographique et de fonction, aussi bien en France
qu'a rétianget.

Écrire en précisant la référence

rZK
.

4, iue Massenet- 75016 Paris

Discrétion absolue

ENERTEC

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

MÉTALLURGIQUE
{plusieurs minai en France)

recherche

CADRE COMMERCIAL
de haut niveau

De formation supérieure (HSa, SSSSC ), pariant
couramment anglais et ayant si possible dee
connaissances d’allemand. doit avoir 1"expérience

de l'organisation et de l’anlmattna d’un réseau
de vente.
Aprés une formation en usine et dans tes agences,

il se verra confier diverses missions ponctuelles
destinées è optimiser la commercialisation de la

gamme des produite.
Do très larges et réelles perspectives de promotion
sont offertes à un candidat qui saur» fUre la

preuve de aa valeur.

Ber. avec C.V. détaillé et prêt «ma réL OC 65 è

PROFILS
111, avenue Gharies-da-Gaulle

82522 NEUILLY
. e qui transmettra.

Schlumberger

Filiale d'un Groupe international

Région Parisienne
recherche

CONTROLEUR DEGESTION
HEC, ESSEC ou EQUIVALENT

Il fera partie de l'équipe de management de l'unité sous l'auto-

rité du Directeur d'activité et sera chargé de :

- assurer le reporting mensuel et Je contrôle budgétaire,

-améliorer la comptabilité analytique,

--participer à. l’établissement des budgets,
- mettre en place - les procédures en coordination avec la

Direction du Contrôle de Gestion du Groupe.

Anglais indispensable, ayant expérience milieu industriel,

excellent niveau en comptabilités analytique et générale et

techniques d’audit inteme^DECS apprécié.

Envoyer -lettre manuscrite, C.V. prétentions et photo à :

Ü- 'Direction du Personnel ENERTEC
12, Place des Etats-Unis - 92120 MONTROUGE

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-1 5-0f

PROFILS

IHP0RTAHT GROUPE BANCAIRE
recherché

JURISTE
Trota ans d’expérience, chargé de véroütoe

- ici problèmes patrimoniaux d ordre Juridique

- îw
f
quêitlcM*de*«e|5»nMioïiM ïuées aux aeti-

EztSrieoc? dTno
6^ pratique de IA fücslité et du

droit privé indispensable.

FISCALISTE

D’ENTREPRISE
- Voua avez entre 12 et 15 ans d'expérience comme

- vSÏÏ'îipiora* rien de la comptabilité indus-

trielle et commerciale.
leur- Lca banques, l*n* «UBQptaWe et leur

fiscalité ne voua
Lieu de travail : =s “ 78 743

Envorer C.V. photo, solaire et pi**™*-
à Suïï-lw

CONTESSK PnbU 20. »v. de I Opéra. P»ns i«r.

CABINET
D’EXPERTISECOMPTABLE

35 personnes, missions très diversifiées

recherche pour PARIS (Sème)

experts

chefsdégroupé
possibilités association

expérience audit 5 - 7 ans

responsables

démission
déplacements limités

expérience audit2-4 ans

Adresser curriculum vftae, photo et pré-

tentions sous rfif.7938 à PJJCHAUSA.
BJ*. 220, 75063 Paris cédex 02 qui

transmettra.

EXPERT COMPTABLE
PARIS RÉPUBLIQUE

recherche

UN (E) COLLABORATEUR (TRICE)
dynamique pour poate d'

ASSISTANT (E) PRINCIPAL (E)

CHEF DE GROUPE
3» ANS MINIMUM

pour mlsstonfl de contrôle dans daa entreprises de
moyenne importance et encadrement du assis-

tants en cabinet.
Expérience cabinet 5 ans minimum exigée.
Niveau ou titulaire certificats supérieurs expertise.

Bon contact clientèle - Sens des responsabilités.

Situation d’avenir si candidat (te) da valeur.

SI possible libre rapidement.

Eut. C.V. manuscrit détaillé, photo et prêt. &
N» 76 654, C0NTE38B Publicité, 20, avenue Opéra.

FABXS*4*r
,

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES
EN TELS-INFORMATIQUE ET AUTOMATISMES

an forte expansion
filiale d'un groupe industriel de premier plan

rechercha poux

PARIS MULHOUSE on GRENOBLE

1) INGÉNIEURS INFORMATICIENS

GRANDE ÉCOLE
RIWHIMRNTKH OU DEBUTANTS

2) ANALYSTES PROGRAMMEURS
Débutants* on quelques années d'expérience

Formation LU.T. on équivalent

Pour conception et réalisation de systèmes d’infor-
matique temps réel A basa de réseaux da mini
et micro-ordinateurs.

Réponse sera faite à tous C.V. détaillés, accom-
pagnée d’une lettre de présentation, d’une photo
et des prétentions s/référ. 1429, a SWEERTS.
BJ?. 269. 75424 PARIS CEDEE 09. qui transmettra.

NOUS.SOMMES une Société jeune, avec uns
forte cohésion. Notre domaine. d'activité

(TRAVAUX MARITIMES, PORTUAIRES
et OFFSHORE] fait appel à une technologie

de pointa La progression de notreCA (x 3
en 4 ans) et notredéveloppementà l'étranger

{75 % à l'exportation sur 4 continents)

prouvent que nous sommes dynamiques
et performants.

NOUS RECHERCHONS un jeune HEC,
ESSEC.SUP. de CO. pour être :

TRESORIER
RATTACHÉ AU DIRECTEUR FINANCIER

Il doit avoir 2 à 3 ans d'expérience dan* une
fonction similaire du dans un service d'ex-

portation d'une Banque. Il sera chargé rie la

gestion courante de la trésorerie - Francs et

Devfces - , de rétablissement et du suivi des

prévisions de trésorerie, de l'étude des

moyens de financement à mettre en place.

Le poste est situé à notre siège social en
banlieue sutiouest da Paria.

AdresserC.V., photo, prétentions

sous référence 7191 à :

ILS

THOMSON-CSF

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES
X, TÉLÉCOM., SUP. ÀÉRO, E.N3.TJL
MINES PARIS, CENTRALE, E.N.A.C.

Débutants ou Z-S ans d'expérience

Four :

— études et réalisation» équipements avion-
calculateurs asservissements ;— conception de système de visualisation.

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Capable d’animer un programme d'assurance qua-
lité et d’étude de fiabilité portant aux un materiel
aéroporté complexe.

Anglais parlé nécessaire pour missions aux U8A

INGENIEUR
pour diriger groupe chargé du choix et de la
maintenance des appareils de mesure du Dépar-
tement.

Adr. C.V„ photo et prétentions à THOMSON CSF
Centre Ouynemer - 48. rue Quynemer

92130 ISSY-LES-MOULINEAUX.

r
une société da commerce international

(150 personnes) souhaite recruter un

D.U.T.
OPTION

gestion

ou personnel
de l'administration à la gestion«

Dans un premier temps, assurer l'ensemble

de l’administration du personnel, tant dans les

relations qu’efle implique que dans fe suivi des

dossiers, ainsi que le recrutement des non cadras.

Puis, en fonction des résultats, passer progressi-

vement à la gestion, des études concrètes à la

définition et d l'application de nos politiques de

personnel. De quoi construire votre carrière.

Le poste, rattaché au Chef du Personnel,

implique impérativement uns première expé-

rience de l’administration du personnel. Il est

basé à Paris Rime.

Merci d'envoyer votre dossier de candidature

avec C.V. et photo à no 78555 CONTESSE
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01

qui transmettra. A
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRQP. COMM. CAPITAUX

ofFres d’emploi

Langue La ligne T.C-

46.00 52.62

11DO 12.58

32,00 36,61

32.00 36.61

32,00 36,61

69.00 97,24

Annonces cmiscci
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

immobilier
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col.

27.00

6.00

21.00

21,00

21,00

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

iRO.COM

PREMIER FABRICANT EUROPÉEN

DE LENTILLES DE CONTACT

en pleine expansion
recherche, pour sa filiale A Paris, son

DIRECTEUR-CHEF DES VENTES

n sera chargé de développer la stratégie des ventes,
de diriger, d'animer et de coordonner l'action
commerciale. 1

Une chance extraordinaire pour un candidat ayant
à son actif une expérience réussie du marketing
et des ventee, acquise à des postes comparables.

La connaissance des secteurs optique (ou phar-
maceutique) est souhaitée mais pas obligatoire.
Connaissance de l'allemand (au moins parlé)
nécessaire.

Adresser tonte candidature, avec C.V. et photo, A
l'attention du Directeur Gérant,

TTTMH8-EDBOCON - Les Mercuriales
40. rus Jean-Jaurès, 93170 Bagnoiet. ,

SECTEUR LOGEMENT SOCIAL
offre situation Intéressante A

Adjoint au Directeur

Ce poste conviendrait à cadre supérieur ayant
exercé des fonctions similaires, possédant l'expé-
rience de techniques de gestion d’entrepTlee et
d'organisation. Le sens des relations humaines et
la pratique de la formation sont indispensables,
des connaissances en Informatique très souhaitées.

H sera répondu A toute lettre manuscrite accom-
pagnée d’un C.V. détaillé, Indiquant derniers
émoluments perçus, adressée sous référence 7198 A

ORGANISATION et PUBLICITE

3, rue Mareogo, 75001 PARIS, qui transmettra.

Discrétion absolue assurée.

DANS LE CADRE DE LA CREATION D'ACTIVITES
CONCERNANT LE DEVELOPPEMENT DES
MEMOIRES PAR LES TECHNOLOGIES
NOUVELLES SEMI-CONDUCTEURS - C.CJ).

Une importante société

de Télécommunications
SITUEE EN BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS

• UN JEUNE INGENIEUR

• UN TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN
NIVEAU DUT

— Ha seront chargés de la conception des mémoi-
res bcml-conducteurs rapides pour gros calcu-
lateurs.

— Ces postes conviendraient h des candidats
possédant al possible une expérience dans le

domaine des mémoires.

Envoyez C.V. détaillé et prétentions (avec photo)
sous référence n* 78113. CONTESSE Publicité

20, avenue de l'Opéra. PARIS-l"

SOCIETE EN PLEINE EXPANSION
cherche

UN CHARGÉ D’ÉTUDES

EN ORGANISATION
Au sein d'une équipe dynamique. U participera,
en Maison étroite avec le service Informatique. A
la conception. A la mise en œuvre et au suivi de
systèmes de gestion, utilisant le concept de « Base
du Données » ainsi que le télétraitement.
Le candidat devra être de formation supérieure
(ou équivalent).
Une expérience de 2 A 3 ans en organisation sera
souhaitable.
Une connaissance du secteur Assurance serait
appréciée, maU non déterminante.

Envoyer C.V.. photo et prétentions A c* 9.123
EMPLOIS ET ENTREPRISES
IA rue Volaey. 75003 PARIS.

COMPAGNIE INTERNATIONALE
OE SERVICES EN INFORMATIQUE

Audit interne
Important groupe industriel français (CA,
7.5 milliards de francs). Nous renforçons

notre service de contrôle interne au sein de
notre Direction Financière.

Nous recherchons plusieurs contrôleurs

internes pour prendre en charge et déve-
lopper : l'appréciation et le contrôle des'

procédures des sociétés du Groupe, la révi-

sion des bilans de ces sociétés, et parti-

ciper à des missions d'audit en vue d'acqui-

sition de sociétés.

Ces postes conviendraient à de jeunes diplô-

més de l’enseignement supérieur (type

grande école commerciale) présentant une
première expérience de la fonction d'audit

acquise en cabinet, de préférence, ou dans
une importante entreprise.

Lieu de travail : Proche banlieue Ouest.

Envoyer curriculum vitae sous réf-, OS!

(à mentionner sur l'enveloppe) è :

Publicis Conseil

EMPLOIS at CARRIÈRES
30, nie VemeL 75008 PARIS

GROUPEMENT PROFESSIONNEL
rechercha

JEUNE DIPLÔMÉ (ÉE)

Option droit social
(Travail et sécurité sociale)

2 A 3 ans d'expérience
(Cabinet d'avocat, conseil d'entreprises,

enseignement)

.

B (elle) sera chargé (e) da l’animation :

— d'une revue d'actualité sociale professionnelle
(rédaction et mise A Jour d'une documentation
sociale, coordination des travaux des différents
rédacteur, promotion de la revue) ;— D'un service de renseignements en matière
Juridique ec sociale auprès des entreprises du
groupement ;— De sessions de formation professionnelle en
droit soclaL

Situation intéressante et avenir pour candidat (a)
ayant le goût de la recherche, le sens da l'Initiative
et des qualités de rédaction.

Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions A
UJ’.T. TOUR HORIZON,

52, quai National. 82808 PUTEAUX.

BANQUE PRIVÉE
QUARTIER CHAMPS-ELYSÉES

recherche :

ANALYSTE FINANCIER
— Expérience 5 ans minimum.
— Bonne capacité rédactionnelle.

— Pratique courante da l’anglais Indispensable.
— Discrétion assurée.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo
et prétentions A : O.C3J. 88, rue de la Chansoée-
d’Antln — 75009 PARIS bous référence 6007 ML

Sté dt CONSEIL INFORMATI-
QUE DE GESTION, rechercha

JEUNE W5ÊHIEUR
pour démarrages mini-systèmes
de gestion en lamas réel, con-
naissance I.B-M- 34 appréciée.
Env- C.V. et photo a CEGI.
33, rue des Renamtes, Perls-lfr.

CABINET D'EXPERTISE
COMPTABLE, as personnes,
missions très diversifiées,
recherche pour PARIS C8*J

EXPERTS

CHEFS DE GROUPE
Possibilité association

expérience audit 5-7 ans.

RESPONSABLES

DE MISSION
Déplacements limités expér.

audit 2-4 ans.

Adrcss. curriculum vftae. photo
et prêtent, sous réfèr. 1.373 a
P. UCHAU SJLf B.P. 220,
75063 Parts Cedex 02. qui b*.

Ecoles Privées recherchent
1) pour région Orsay <flî :

1 PROFESSEUR D'ANGLAIS.
2) nour Ports :

1 PROFE5S. SCIENCES KO.
1 PROFESS. PHYS.-CHIM1E.
Pr ces 2 postes, expér. pédago-
gique exigée : 3 ans min. dans

école française, 78000-75.

Internat de Jeunes scolaires el

travailleurs banlieue Nord de

Paris rech. éducateurs (îrices)

ou moniteurs éducateurs (tricesi

dJpidmés (es) av. expér. pour
poste en responsabilité. Se pré-
senter avec tous documents»
le 13 septembre i partir de 9 tu,

9, r, Cadet, 7500» Paris, !«’ fit.

CREDIT HOTELIER
COMMERCIAL

ET INDUSTRIEL
spécialisé dans

le financement des Investisse-

ments des PALE-, recherche
pour sa délégation régionale

Aquitaine i BORDEAUX :

REPRODUCTION INTERDITE

demandes d’emploi

CADRE DIRECTION (33 ans)

CRDOPE
S ni VJLP./CHEF OE VENTES MD1J1NAT10IUU

P'

p 4 ans DIRECTION COMMER-
CIALE.

• 2 ans DIRECTION MMKETINS
crupnai r_

ENTREPRISE
CA 10 ml&léBS
30 penseMS

JEUNE CADRE
maximum 28 ans

ESSEC, HEC, SUP de CO
(option finances, comptabilité)
1 ans minimum expérience

AUDIT

ORGANISATION
pour organisation systèmes
comptables, mise au point

procédures Informatique

Envoyer CV. et prétentions 3
n* 22.406 PA. SVP, 37, rue du
Général-Foy, 75008 PARIS.

Sodété d’expertise Comptable
dynamique
recherche

UN CE) COLLABORATEUR
niveau :

ASSISTANT CONTROLEUR
Posta évolutif.

Env. CV. et prêtent. G.F.P.,
23, rue des Mathurins (8*1.

ÏARDET-BARfOCK
14, me Aristide-Brlend

RStt Leva«oivPerret Cedex

recherche
pour oon déportent. Equipements

et Instrumentations

JEUNE INGÉNIEUR
Formation électronique.

C.V. et prétentions è faire
parvenir 3 redresse d-dessus.

Ecole de langues recherche
PROFESSEUR qualifié

expérimenté ALLEMAND eux
adultes, langue matemefla.
Env. CV. détaillé el sel.
souhaité sous n* 64.087 è

Havas-Contact, 156, boulevard
Heussmem. 73006 PARIS.

CHARGE(E)

D’ÉTUDES
Vous svox un DUT finances
comptabilité ou équivalent,

|

vous êtes Intéressé per l'éco-

nomie d'entreprise et l'ana-
i

lyse financière.
Après une solide formation
technique assurée par un
stage rémunéré de 3 mois
è Parts, Il ou elle se verra
confier Kétude des demandes

de crédit.
Rémunération première année :

46500 F, expérience appréciée.

Envoyer C.V. complet + photo, è
M. GUETaON. Délégué régional

C hd. 11, rue Bcudet,
83000 BORDEAUX

SURVEILLANTE INTERNAT
-

a* pair, désir, suivre cours en
terrnfriale, recherchée par école
privée PARIS. Tértph. MMW
Ecole secondaire

1

privée laïque
banlieue Nord cherche
• PROFESSEU R

de SCIENCES PHYSIQUES
classes de soconde C,

nouveau progranL. 10 h. hebdo.
• E D U C A T E U R
SCOLAIRE INTERNAT

cinq Jours sur sept.
Ecr. n» T 7.983 M, Régie-Presæ,
15 bis, nie Réaumur: PARIS-J*.

VOUS ETES JEUNES
ET VOUS AVEZ

• Le goût du contact humain;
• Une grande curiosité d'esprit;

• Une bonne formation de base
récemment acquise (H.E.CL,
E.S.S.E.C. SCIENCES PO,
SUP- DE CO) ;

• Des ambitions

GROUPE LOCAPKANCB
cherche

INGÉNIEUR COMMERCIAL
Responsable de la commercialisation
des matériels type X3AL 3. 34. —

Expérience commerciale de quelques armées sur
matériel similaire nécessaire ;

Fréquente déplacements de courte dorée.

Ecrire en Joignant C.V. et prétentions i :

M. AUBRQN - PROMODATA,
43-47. avenue de la aronde-Armée,
75120 PAJU3. Discrétion assurée.

IMPTE ENTREPRISE DE CONSTRUCTIONS
recherche UNE

SECRÉTAIRE
PARFAITEMENT TRILINGUE

FRANÇAIS - ANGLAIS - ARABE

CE POSTE EST SITUE
EN PROCHE BANLIEUE OUEST

Adresser lettre manuscrite et C.V, no 77.870,

CONTESSE P„ 20. av. Opéra, 75040 Paris Cédex 0L

Lan» expérience de marché à forte concurrence
propose sa collaboration A P.M.K. pour

'direction commerciale
ou

ASSISTANT DIRECTION GENERALE

Ecrire n» 8096 c le Monde > Publicité,

5, rua des Italiens. 75427 Farla-B*

GÉNÉRALISTE OPÉRATIONNEL
Expérience 20 années de Direction moyenne entre-

'

prise, actif, efficace, ban négociateur, parle anglais -

PROPOSE SA COLLABORATION TEMPORAIRE,
(rémunération - honoraires)

A PATRON MOYENNE ENTREPRISE
pour l’aider A résoudre certains problèmes urgents
concernant ; fournisseurs, clients, marketing,'
exportations et mimirmn à l'étranger.

Ecrire n* 3 042. «le Mondes Publicité,
5. rue des Italiens. 7S427 Parla (9*).

HAUT PROFESSIOKNEL

DE L'IMMOBILIER

iithl/rrikifi Etudes de marché - FDBUCm
MAKIvlI lNl7 : PROMOTION - VENTE

DIRECTION CCIALE: £SS?& 'JSSSSSS^
f'rmmi Contrôle des Budget* - Organisation
l7r\ I il )pf ; entreprise - Réalisation obJaetUk.

Propose sa caHahozatlan & Société PARIS ou
NORMANDIE. Appointements uct. 130.000 francs.

Ecr. MIN THE, 13, rue Gaxmaron. 75018 PAR3B.
qui transmettra.

CADRE 35 ANS
CHEF DE SERVICE DISTRIBUT. PHY5IQ.

10 ans expér. transport, douons, stockage, manut*
gestion de stock. Informatique

recherche situation
rien»

" ENTREPRISE

PRODUIT GRANDE CONSOMMATION

OU TRANSPORTEUR

Accepte poste en province on déplacement
LIBRE IMMEDIATEMENT

Ecr. M. J.-L. AUBERT, 4, square Ampère, 75330
Fontenay-le-Fleury. TAL 400-28-29.

CADRE DE BANQUE
Femme, 39 ans. classe V. très expérimentée dans
les domaines suivants : étude et gestion ; crédits
et prêts ; responsabilité de clientèle, particulière
et sociétés: titre et Bourse; poste de responsa-
bilité dans la fonction personnel*.rechercha posta
dans Banque à Paris.

Pour un premier contact, écrire ou téléphoner A
ORGANISATION ET PUBLICITE, 2, rue Marengo,
75001 PARIS - Téléphone : 280-37-17 (poste 32).

w.

plïf -

f?,LV
*

Psycho-comptable
.

SPECIALISTE FORMATION
35 ans, huit aua de pratique an Relations
humaines et audit soclaL Nombreuses expériences
d’amélioration des conditions da travail et da
rentabilisation des structures, cherche poste de
iMpomabüité en {oobaUoii on • {vào& du
personnel.

Ecrire n* .6.004 « Le Monde » Publicité
SL r. des Italiens - 75427 PARIS-9» qui transmettra

Cherche femme, 25 ans nriinl

mura, pour garder 2 enfants
13 ms el 1 mois), S metlnées
par semaine, de 8 h. 15 à
13 h. 30, dans le 15* arrondiss.
TH. 578-95-16, dé 10 A 12 h.

recherche
• Pour sa dlvtsloa optique :

recherche

ingénieur
Formation Grande Ecole ou équivalent.

débutant ou quelques années <fexpérience. .

Dôvoloppemem de programmes sefenri- f
fiques. Traitement de problèmes dans te 5
‘domaine de la mécanique des fluides. *

beu de travail : Banlieue Sud. |
Adresser C.V. et prétentions à CISI, *

3S, boulevard Brune, 76014 PARIS.

:

IMPORT. STE DISTRIBUTION
région nord de Parts

recherche

ANALYSTE-PROCRAMMHffi
3/4 ans expér. pr dtvetoppement
applications de gestion sur sys-
tème orienté temps réel Caen,
langages R.P.G. et COBOL. Ueu
travail : 50 Ion nord de Paris

apres période formation.
Env. C.V. manuscrit, photo et

prétentions
au n” 7939 le Monde » Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Parité*

POUR SERVICE COMMERCIAL
EXPORTATION
du département

PRODUITS GRAND PUBLIC
d'un très Important
GROUPE FRANÇAIS

SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO

TRILINGUE
FRANÇAIS - ALLEMAND

NEERLANDAIS

Poste è pourvoir i
[

’ CUCHY

— 40 heures semaine ;— Horaire variable ;— Restaurant d'entreprise.
'

Adres. CV. détaillé, prétentions,
n* 78.734, CONTESSE PU8L..
20, av. de l'Opéra, PARIS (l«).

mmmæm

Pis
1118

JOURNALISTE

85 bis, rue Réaumur

E23E

S

3

capitaux ou
proposit. com.f

propositions
diverses

Vds oollect de coquillages du
Pocfflque at de N«uv. çaHfrni*.
Chai, wceopt Tél. (16-77) S64Z-70

cours
et leçons



LE MONDE — 14 septembre 1978 — Page 29

L'immobilier
appartements vente Immobilier (information)

ünv timm 'fitti
7

1 1 A RARE. .390000 F. - 325.77-31

“*> Ï6UDAIHE ï*£-nVS
• * \ TERRASSE 45 m2. Vus dégag.

u sur Awnon«rtf8 et 5acré-c«ur.
.

fc '
l

i’i,"fl
' 5/paca 71, rue de Dunxerque,

i nmd! u h.-u h. - -afrwEaSi

^''VJ4Q* QUAI DE LA
-
LOIRE.

'i.i *—s >7 Cause départ province

^S. part- vd très beau DUPLEX
k ,

vHiv IM m2 + 34 ma balcons, dem.
* ‘ 1 n'** Itunss, vus imprenable, double

-î ^'V.l exposition, 7 p. r 3 s. bns, 2 mtr.
*

- ~
I
pais, vdre séparém. 3 p. et 4 p.

«, duplex. possibilité parking.

\ #4n «jo f B débattre.

... : t«. : 20frBML__
i.. . !..

:

.-T« REUILLY. IMM. RECtni
' " - 12* M ma :

impeccable
%

i., Décoration moderne. -JIMHIL

MARAIS - BEAUttouRO^nn

£*?*'*' pptaw* : 23W7-42.

—iDEÂL^PÏScÉMaïrr—“"O nuDios..tissez...

u
25 6-26-171 et 256-«-64

-
: , . ü . k> LAMARCK .

‘ 'Cn
TÊhftCJTIIWfl alu taln#' OJlslne'

tout onntort. téL,

• , HATIGMON GÂBMÉL
. . MERYEILL PIED-A-TERRE^

HO U2 Llvlng -f t ckbni, soleil

l*V PI TERRAS5E VERDURE
SAI MT-PI ERRE - 563-11-»

..
• i’jCB AUTEUIL - 3 P. TT CFT,

. 10 75 M2. Prix 450.000 F.

_ "«IWJOUBERTB AMDRE - 266-67-06

, ''NEUILLY. M° sablons, as" petit

mm. pierre de T., V étage,
«-•SOiÜIlHEL ippt superbe 114 a.*, 4 pièces,

uu,,,, ails., office, bains, ch. centr.T-- U tlllt B mflv. Pour vlslle et rwisolqn.
lLltn le mettn ou T83-72-&.

ÏEOILLY-DÎDEROT. Bel Imm.
lierre de Utile, vaste 2 pce*,

'l.vrrtrèe, culs., tout conft, baie.,
^ ~ 240.000 F. - 345-82-12.

. : _
~ AVENUE

-

SAINT-MANDE
-'.mm. récent, fi* «âge, 4 pces,

' -
î-j ta, w.-c. gar- - 347-19-69.

• — >ARTIC- vend très beau studio
..‘-j ni3, sur verdure, tout cft
~ Tél. 531-48-37.

^ —! M» eUY-MOOUET
« «a„ dans bon Immeuble
njôen, appt 3 p., 69 nf, cul-

dn». s. de bs, ch. central,
-.v étal neuf - 387-05-55,

=TOILE - Vente directe, stü-

Ôo, cuisine, s. d'eau, refait

neuf. 118.000 F - 533-12-15.

TRES BEAU 50 m", tout

"«MMita.xxtfdrt, 1mm. stands, 265.000 F.

27M9-40

PARIS-11*. Studio tout confort
avec . terrasse, damier étage,•

'220.000 F.
VlMO, 151-32-70.

METRO ROME •

'

Bel immeuble ancien,
3* étage, ascenseur, beau
studio 33 m», cuisine équipée,,

bains. téL .210JN» F.
;

S-P.E-L 256-03-54.
|

M^AL-BIZOT. 1m. anc-, b. 2 ÔT,
45 m’, entrée, culs., s. de te.
W.-c. indép,, t«., cave, tr étn.,
SOtai 1.-160.000 F . Tél. 307-flB-ff;

Prés rue BALLT, beau 3
_
pces,

téléph., 5* étage, terrasse, soleil,
297.Q0C F - 280-23-25.

GARE DE LYON, Vaste 5 n^l
culs., hall d'entrée. 2 w.-c., 5.
de bs+s. d'eau, asc., bâton,
parking. 360100 F - 34643-65.

M« DAUMESNIL
Imm. P. de T„ 3-4 el, rue
et cour, tt eft. asc. + chbre
service. 400.000 F. Apr. 14 h.
Jeudi, 266, rue da Charenton.

NATION - Pierre de taille, beau
2 p. entrée, culs., w.-c., s. bs,
balcon, 215.000 F - 344-71-9?.

FACE PARC MONCEAU. SompL
B P-, 395 m* dt 127 de rteept,
4e «g., 4 chb., dressmg, 3 bains,
office, gde cuis., 2 cft. serv.
ppaslb. prof. Hbér- T. 359-04-86,

M« VOLTAIRE. Immeuble Ï97Ï!
Séiour-f- 3chb., 77 uF. 3H.000 F.
FONCIAL - Téléph. ; 26XCM5.
paris, 19, quai de la loire',
Imm. réc. calme. P. vd 3 p.
+ cave + gar. 330.000 avec C.F.

208-09-37.

Avenue FOCHi 2 p., cuis., w.-cV,
s. • de bains, grand standing,
JB PF, 650J00 F - LAM. 69-39.

AV. RACHEL. Vue exception-
nelle: magnifique triplex, 4 chb.,
2 bains, llvlng, jardin, bureau,

terrasse.
. H. LE CLAIR - 359-69-36.

Pie BÀGHOUT
Plein Sud, calma. Imm. récent,
séjour + chambre. — MARTIN,
Docteur en Droit; 742- W -09.

M° GUT-MOQUET
106, RUE DES MOINES

Petit Immeuble standing, pierre
de taille. Reste â vendre :

2 PIECES, 47 “ : 247.800 F.

STUDIO 25 oP : 175.800 F.
Livraison novembre 197B.

Renseignements : 627-40-75.

160, BD PREIRE
Llvlng, 4 chambres, 2 bains,
188»*. dernier étage av. balcon.

Ce jour, 14 h. 30 è 17 heures.

f Parts ^
{Bftre gaucheJ

VAVIN - ODE 42-70

IM ml 7 P.

JMDIH SCS
SAXE-SEGUR. 4 p., 135 irfWl.
bonne, r.'-cfu, tr. calme, gd stdg

rive gauche, bel immeuble. Pos-

slblllté prof, libérale pl«ue.
306-43-07, avant 8 h., apr. 20 h-

RASPAIL
SÆ

fonds de
commerce

demandes d’emploi

; Mt.iir
:
î !«

:.»
!

.:Ïl

une da compagnie bon mfHeu
rieuse. libre cherche porte. pr

,, ..... iris auprès dame ou monsieur
rWtlï ul valide, milieu aisé, une
- obligation cuisina, ménage.

orrle. logée. Ecrire n- H 3.301

'• ttA.P. Hall petites annonce*
7X-44M0 Names Cedex.

•T—TârThTtecte pp.L.G.
eh. emploi. Ecr. CARRERE

.
- .~7l, rue Sèvres. Parlfré»

V PHYSICIEN „
o„ formation supér. électiwiv

énergétique, anglais,

"expérience Industrielle 9 ans

LABO ; t ,

,. r Assistance technique, usine,

,|1 l clients;
ti .. .

.

• L Centrale matières premières ;
* Développem. nouveaux prod.

MARKETING :

Promotion de produits m
milieu hospitalier ;

Formation, anima»., cnntrole

réseau celai France export;

Pian de marketing européen,

cherche toutes réglons posta

ASSISTANCE TECHNjOUE
TOUS SECTEURS

Libre Immédiatement,
r. n» 7A27 M. "^Presse,
bis, rue Rtaumur. PARIS-P.

Mura», «ij,,*
760A00 F. MÀRNIER ; 20-69-58.

coHVBmon irs,r
Beau 2 pièces, entrée. cuÎl, wrc. :

puBSrft. batirt, A SAI5ÏFL
!

189-000 F. - 325-77-33.
!

RUE DANTON 1

HP Possibilité
«*uu « professionnel
Immeubie^^md standing

ta pr. TOU RNON. Imm. XVÜÜ0
I<r «. 3 P.. 25 mz. Travx.

JOUBERT a AMDRE, gègèt

SAINT'JULIEK'LE'PAUVRE
S. RUE FREDERIC-SUVUTCM

Petit Immeuble entiér. restauré

2-3 PIECES E 0̂M
Gras wxvro et aménagements

TRES SOIGNES
Sur plaça jeudi et vendredi cto

14 h è 18 h, ou 755-88-57,

JARDIN DES PLANTES
Beau 2 p., tout conft, bel
Immauble ravalé. -Px è «Mb.
S/pf. jeudi 14, de 13 II è 19 b„

S, RUE NICOLAS-HOU EL.

ECOLE-MILITAIRE Grand
studio, cuisine, w^, doucha.
A rénover. 108.000 F - 531-68-»-

13* PETIT STUDIO 1974. Grand
cûnft, soleil, calme, 97.000 F
+ 3 » notaire - 535-56-92.

5* -GRAND STUDIO
sur lartfln -f- cave vofltée
habïtaMa. 59 m* dans rènova-

- tlon da classa.
URGENT. De 14 h. è 18 b.,
» Na, r. du Confinai-Lemoine.
14* BOIS50NADE - Magnifique
110 m1

, vaste fivlng + 2-3 cham-
bres plein soleil, dernier étage
+ ascenseur, calme. Etat par-
fait DAN. 6340, après ts h.

VERNEUIL-BAC - ODE. 15-10.
Soleil, grand charme, calme,
55 nP, cotomboges, Asc^ luxe.

Sur cour-jardin.

13* PEUPLIERS. Part, é Part,
calme, soleil, vue, 2 pièces,
s- d'eau, entrée, téi„ 6 ét s/asc.
Px 130.000 F - TéL 58847-17.

BAC. - Immeuble IB* siècle,
charme, 4 pces. tt contt- Jeudi,
vendredi, 14 heures è 17 h.,

39, rue de Grmeîle, iw étage
gauche eu 742-994W.

24. BD PORT-ROYAL
GD 2 PCES, culs., bains, w.-c,
chauff. REFAIT NEUF. 1<r sur
rue et cour. Prix 225.000 F,
crédit. — Jeudi, W h. t 11 h.

ARAIRE A SAISIR
MAUBERT, 119JM» F.

BEAU STUDIO CARACTERE,
tout confort. — Tél. 32S-7542.

AV. GOBEUNS
No 30, vend libre petit 3 pièces
pierre de taille, 3* étage, SUD.
225.000 F. — Jeudi, 14 h. è 19 h.

MONTPARNASSE
Imm. 1976, stand-, studio état
neuf, khehen., salle de douche,
étage élevé. Rendex-vs 704-78-83,

9 h. é 12 h„ 14 h. h 17 h.

n-SlHAIN-DEURÉS
Bel Imm. 4 pièces, gda cuisine,

posa, bains, dresslng, conft tél.,

4* él-, esc C, 42. r. du Dragon.
Jeudi, vend.. sam„ dlm., 14-18 h.

MÉTRO PASTEURMÉTRO PASTEUR
ch. empL stable, men rémunéré. Part, vd dans Imm. gd standg

Etudie mutes propositions. neut 5 pièces, 142». 950.000 F.

TEL. : 557-00-42, dè 8 A 11 h. Téléph. 734-83-59.

SECRETAIRE
BILINGUE ANGLAIS S.D. Conf. 1 11

4 a. expér., connais, telex, 24 a, UBgiOn
JpgrlSewne J

LYne BEC^R^U^W1j75-3l , MONTGERON

J. F^ 31 il, lie psvchc, blbllat. parking + garage fermé, parfait

documenL, une rédact dactylo, état. 371000 F. - 921-40-72.

cherche poste stable- ASNIERES. 200 m. oare. dans

17" dés^tNlens! TsS^ParCfc' rteJctenc®( standtog, Joli
5, r. des Italiens, 75427 rans-vr. ^ ^ impeccable, calme,
Fme. 45 a., posséd. un B.P- da libre de suite, téléphone.

coiffure, «esl. compl. (comofab. uffi - 161-80-27.

çomprtoldB llb^rlwpe^ près LYCEE ENGH1EN
(Importante) ch. www-, de resp. ^ fvxe, quartier ultra
dBn

î.ÆÏÎ
|l

l
,
î!
w^' Br

*T
cV^ réshL. anot 121 m*. séJ. dble

M* BRISAC, N, rue du Dr-Roux,
75015 Parla. 566-75-54.

DOCUMENTALISTE
Spécialisée imédedne. hygiène
générale, toxicologie, envlronn.l

ch. S'intégrer b équipe médicale

ou para-médicale. B a. d'expér.

comme responsable de service

spécialisé INTD 1970.

Ecr. n» 7JB74 « le Monde-» Pub.

5. r. des italiens, 75427 Paria*.

J ne homme, licence maîtrise

O.E-A. philosophie, exnér M.TSiwSSKma
enseignement, disponible Imméd. .

M Pom-de-sovres

«22 ?5EL48-15. 2-3 prf 6S m*, terrasse 60 «
Téléphoner 5Z7-4B-I 5.

avec pièce aménagée, parking.
Ancien rédact. en chef, dlrtfané cave. 390.000 F.

études supér. de Journalisme, S.P.E.I. - 256-03-54.

licencié en théologie, connatos.

le grec moderne, ch. emplaL

Région
]

parisienne J

MONTGERON
Très bon standing. Appt 112 m2
6 PIECES, culs-, bains, cave,
parking -i- garage fermé, parfait

état. 371000 F. - 921-40-72.

ASNIERES. 200 m. gare, dans
résidence, grand standing, joli

2-3 p-, état impeccable, calme,
libre de suite, téléphone.

UFFI - Ml-80-27.

PRES LYCEE ENGHIEN
nésid. de tact, quartier ultra
Irts'KL, appt 131 m*. séJ. dble-l

3 ch., 2 boira + boxe, parkln
2 caves. 750.000 F - 989-31-5

Résidence nve, séJ., 3 ch., 106m*
+16m* lerr.. 550.000 F. 969-31-74.

Papadopoulos Constantin,

15, rue Danton,
92-VANVE5.

perdu-trouvé
Egaré le 1M-78 bd Haussmarm
devant gds magas. lalsser-passer
(passeport) égyptien au nom
Caramanlan Marin Tskvor.
Tél. 603-96-18. Récompense

appartem.
achat

Rech. appt* 2 A 5 p. PARIS
préfère rive gauche avec ou
sans travx, urgent, paiement
çpt che2 notaire. T. 87320-37

j LOU s E - H., 28 ans. solide

ure générale, goût des
lacis humains, expérience

la venie. connaissances

ion et publicité, cherche

:e Agent commercial ou

ifion publique dons région

ws-iinS. Ecrire PUNTOUS,
. îllju Toulouse Crde^ 31020.

f“4o iTdîrocL Informatique,

Cr. en réallMllon de gestion,

traitement, denrarrage et ej-

lon de serv.. cb pl. statue.

, n- T 0782* M. Régie-Presse,

ils. nie Reoumur, Paris_tri

SÏSfÂNtl
_

ite DIRECT 1^
sns. trlllnqué jnglajMtalien,

-rirfoce odminlslralmn. aes-

compiabilité, euportaiion,

icrchc porte coJioboratrlce

- secondrr pûiron P.M.E. ae

«ronce. Très disponible. SA-

ws références. Tel- 976-61-m
ou irirc A C. DUJOUR,
41. tue RDgrr Jouroam.

TMB RU ElL-MALMAJ
SON ^

TiicTiZattrei modéra», 4 a.

?r. éntetga.. ch. pi-, ml -temps
pjri^cniif. Archlmwo J»*

rur de Rennes. 7500e Par|s
:

“ÂLlImÂNDE" partalïemênt

ngrégée lettre*. Ile. psychoJ.

t. cnsrîgn., iraduct., tormal.

tes. ch. emploi Paris-bani.

e Civoulka, Bi. bout. Saint-

Marcel - 75013 Paris.

Près localité, au calme, ravlss.

Collaborateur Slmca-Cnryslw vd I manoir anc., 9 P„ cft, logem.

HORIZON GL5, 15 avril 197b, I gant, joli parc cto 2

4.500 km., bleu métallisé, toutes I vus. - Chatet, S7150 Francueil.

options. Tél. domicile, le soir : I

974 - 84 - 74. Bureau : 965 - 40 - 00,

poste 40-75.

A Vdre LlB RAI RI E-PAPETE R.
Argenton-C reuse cire, cse retr.

LOC. S p. ctt. T. 16 (54) 04-05-79.

NEUILLY. Bail A. céder sur ave-
nue face métro, 80 m2 + 40 m7
sous-sol, tout commerce, sauf
restaurant. Téléphone 747-47-68.

Vends avec facilités ou échange
contre propriété magnifiq. res-
taurant, murs et fonds, plein
centre ode ville Ouest, 200 piè-
ces assises, ben chittre d'affai-
res,- superficie 900 m2. Ecrire
M. SANTONI, 20, avenue EmDe-

Sarl, 70700 BASTIA.

MFVFDC * louernCVDU SANS PAS-DE-PORTE

BRASSffilE-MSIAÜÜAKT

«MÉHAGÊE

“supér catalogue”
des annonces immobilières

chaque mois
phxs de 500 pages (fannonces

en vente
chez votre marchand de journaux

-

LOCATIONS SANS AGENCE
"

OFFICE DES LOCATAIRES
18, r. la Miehodière, M> Opéra
M, "rue d'Alésia, M* Alerta.
Frais atmon. 1» F. - 266-52-04

locations
non meublées

Offre

Ç parts j
iV Cnrif 3 Pv IMM. STAND.,** cuis, équipée, TEL.

2J80 F - 7235380.

UAUCâlI Gd studio tt confort,
VXÜICaU refait neuf, moquette,

téléphone. - 566-80-31.

RUE RIBERA. 3 pces, 95 b*.
1mm. nf, 2 bains, w.-c., parka,

3500 F. 227-33-32/3351.

( Région 'l

I parisienne J
PARIS EST

93BAGN0LET
SANS COMMISSION

3 P., 66 «*, loy. 1.008 A 1.033,

charges 4Z3 F. parking 77 F.

4 P„ 77 nf, loy. 1.1DB A 1.203,

charges 492 F, Parking 77 F.

5 Pce*, 96 m1
, loy. 1-200 A 1JOO,

Charges 606 F, parking 77 F.
S'adresser bureau de gérance,

du lundi au vendredi,
de 9 h. A 12 heures.

LES PARCS DE LA NOUE
1-13, rue de la Noue,

BAGNOLET - Tél. 85802-31,
M» GALLIENI.
Bus : 78 et 101 N.

bureaux

««i

hôtels-partie.
NEUILLY

Hôtel particulier grand stan-
ding. grandes réceptions,
5 chbres, 3 S. da nains,

services, terrasses, grand jar-
din. prix élevé Justifié.

870-90-10 - 870-1353

bureau*

A LOUER

5.333 m2 BUREAUX NEUFS sur 2 niveaux
lProximité station métro et R.XLR. c Nation »)

490 F/m2/AN/H.T. — Pariting»— Cloisons— Standard téléph. Indépendant
(Chargea estimée* r 50 F/m2/an. chauffage compr.)

DISPONIBLES NOVEMBRE 1978

Groupes d'Assurances Mutuelles de France
7. avenue Marcel-Proust. 28024

. CHARTRES. •

TéL : (18-37) - 21-59-17 service Immeubles.

8*, Rue portaus, Cessation
activités. TRES BEAUX BU-

REAUX 23S ma. standing.
Heure repas : 527-43-21

4 à 9(1 BUREAUX TOU5
I O LM QUARTIERS
Location sans pas-de-porte

A^.^IT
293-45-55

4 4e AV. GENERAL-LECLERC
3 burx tt conft, téléph.

3.000 F ch, compr. — 285-38-96.

INVESTISSEUR

DOIT ACHETER
AVANT LE 31-12-1978

IMM. DE BUREAUX
VIDE OU OCCUPE.

K.FJL - 260-67-53

immeubles
Ach. compt IMMEUBLES

LIBRES OU OCCUPES
Téf. 8789386.

M ,

DEUIL-LA-BARRE
Bel 1mm briques apparentes,
ascens. 75 APPTS dont L libres,
rapport actuel annuel 100.000 F.
Rapport poss. garanti 150.000 F
l'an. Prbe TJ50.Q00 F. T. 2Î9-434S

17* BROCHANT, excellent état
Imm. lucratif. 5 étages -f raz-
de-ch„ 10 appu de 3 Pces,
vtj-c., dont 1 libre. Prix :

1.150.000 F. INVESTISSEUR
627-78-52

VMTAIDP 'mmeubie en totalité
VuLIAIKE i^oo ml UTILES

ET OCCUPES - 266-67-06.

fMWPIfnTBW YONNE (89)
toll'lll 150 km. cto Paris, calme, pèche,

chasse, jolie fermette propre
K’M *1^1nM if*t^—

I

compren. 1 gde culs., 1 gde sol.,

chem., poutres appar., 1 ch., a.

C

. d'eau, w.-c., gaz, lêl-, habitable
N sons frais, grenier aménagé, surearMS J I.IOO** Clos. Légumes, verger,

*1 ^ dépendances.
Pour P.-D. G. et DIRECTEUR Prix 160JX» F. — Tél. 206-39-3L

Cie SUISSE
4 A 6 P.
Standing

YAR * BARTOIS
village provençal, mangnlfiquas
lerr. vtabll_ seul ou avec ville,

soleil, depuis 20.000 F + crédit
Vente sur place, dimanche apr.-

jnidi. Tél. (94) 26-30-71, ou écr.

P. Michel, 108, rue Cdt-RoHond,
13008 MARSEILL.

rech. DIRECT par
heures bureau :

f Région
]

[ parisienne )
Pour société européenne ch.

.villas, pavillons pour CADRES.
Durée 2 A 6 ans. - 283-57-02.

locations
meublées
Offre

Antiquité

ART NÈGRE
vds un MASQUE WAWA du

Nlflérle très haute qualité.'
TÉL : 633-90-01.

LYOH-CALUIRE. Pari, loué F3l
meublé, gd ctt, vue. Caution. I .
T. apr. 20 h. (78) 23-12-96.1 ArtlSOTlS

locations
meublées
Demande

SURPRISE GÉNÉRALE
exécuta tou* travx. T. 368-03-94.

Médecin vend collection
abstraite.

T6L 608-37-89, de 17 B 19 heures.

Fourrures

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT - VHTE
EXCLU SIV. DE FOURRURE

GRAND CHOIX
VETEMENT5, PARFAIT ETAT
91, rve du Théâtre, Parl*-15«.

Tél. : 575-10-77

Rencontres

REPRODUCTION INTERDITE

propriétés

COGNAC (pria). Centre ville,

maison U pces, possibilité trois
logements ou Sept petits.

Travaux à prévoir.

LE PROPRIETAIRE : 045-29-09.

12 KM. VERSAILLE5, 5/780*:.
construction ancienne en meu-
lière, comprenant 2 grandes sal-

les de 40 cuisine, • cham-
brai, 2 «Iles de bains. 3 w.-c,
grand garage. Prix 632.000 F.

I.N., 01M»09.

BAZOCKES [78). Belle propriété
Sur 9.0W-1 ,

habitation de carac-
tère, hall réception, cheminée,
poutres, ch., culs., bains, cave,
chaufferie. Premier étage A
aménager, — Téléph. 4B9-04-J7.

MAISON maître d'ancien mou-
lin, 6 p., c-, tt CONFT + mai-
son gardian, sur 27.000 bord
RIVIERE A truites, région
PROVINS. Prix 510JXK F., gros
crédit possible. — Tél. 808-25- 52.

Particulier vd maison bourgeoise
à BOURGES (Cher) avec jardin
et dépendances. Prix Intéressant,

cause liquidation de succession.
S'ad- A Mme Vlnceros. 6. allée
des Prés-Fiauris, appt 44. Tél.
1361 70-74-65. - 18000 BOURGES
Propriété très haut standing
400 mî, construction récente,
parc 6.000 m2 par paysagiste,

i 60 km. par auloroute de l'Ouest.
1 100.000 F Tél. 770-00-C7

I NORMANDIE, La Sausave
Exceptionnelle DEMEURE

caractère 7 PIECES
pressoir, verger, 1.B90 m2
530.000 F - COCHELIN

44,
~ rue La Boétie, Paris-0*

TéL 359-12-98

ururr MAS PROVENÇAL
VCHLC 150 m2 + 35 ml de.
terrasse, sur 1.500 m2 terrain.
Exposkion sud - 7B0-WO F,
frais réduite. - Tél. 16 (93J
80-24-90, la soir ; 20-70-78.

! LA RftKSIRE fEore)
prés ME REY, 5/6 Pces, pialn-

ptod, 3.650 m2 taillis, bols, ten-
nis, culs, équ., 445.000 F. trois
not compr. - Tét. ; 95306-41.

PRÈS BAMROmiLET.
PROPR. ANC.. PARC 14 HA,
bord rivière, maison de maître,
récept., 6 chbres. mais, d'amis,
dépendances. 1300.000F. Agence

!
RAMBOUILLET-DESMEUTES

Si. 483-03-15

pavillons

ERAGNY PRES CERGY
beau pav. 1967, lerr. 67D m2,
rer-de-ch ; séj., t chbre, cuis.,
s de bains, 1» él (A ciolsonn.)
2 chbres, s. de bns, posslb. chf.
rnazouL 300,000 F. - 788-49-00

VANVE5, Mv^ûxueux pevil.
sur terrain 300 m2, gd séjour
+ 4 chbres, garage, prix :

660.D0G F. 734-36-17

17IA pavillonsI./M VILLAS
Autour de Paris : 0 A 120 km .

SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TEL., ou ECRIVEZ
MAISON f I M I

DE L'IMMOBILIER L.I.PLI.
27 bis. av. de VILLIERS,
75017 PARIS - 757-62-02

maisons de
campagne

Limite ENGHIEN près Lac,
villa, séj. 5D m2 + 4 ch., 4 bns,
ss-sol lot. Jardin. - 989-31-74

SAINT-CLOUD, villa gd standing
6 P., gd ss-sol, terrain 84S m2

1

Livraison octobre 78. 91B-59-4S

Prax R.E.R. SAINT-GERMAIN
vds ravissante VILLA dons
verdure, séj., chefnlnée, 3 cham-
bres, 750 m2 Jardin paysagé.

TEL 973-25-63

no Dans petit boorg
•O 32 tan Paris

Très belle VILLA neuve
luxueusement agencée

Terrain 2.0D0 m2
Vue imprenable s/coteaux
du Vexln - 7 p. Garage
3 voitures. - Libre à la

vente. • Prix A débattra.
UFFI - 261-80-27

ruiTnii Calme - villa
. U1AIUU RECENTE ILE-
DE-FRANCE 1973, séj., 4 ch-,
bains, dettes, conft garage et
. Jardin. - Prix -. 580.008 F.
AGENCE DE LA TERRASSEU Véslnat 976-85-90

Près ST-GERMAIN-EN-LAYE
limita MARLY. - Traditionnel
5-6 P* 2 bns, sous-soi complet,
résident, foret 950.000 F frais

notaire Inclus. TéL : 955-8641.

Forêt des Coletfes
Dans bourg, maison 5 P-. sur 2
niveaux, excellent étal, i«0 “
hab., séi. av. chemin, campag.
et pauL app-, s. de bs, w.-c.. dé-
pend., terrain onen. 1,600 mS.

PRIX 140.000 F
Possiblllié crédit 80 %.
PROGECO 3, B.P, 159,

90, even: du Généra l-de-Gaulle,
03105 MONTLUCON CEDEX.

Téléph. 16 (70) 28-30-30.

FERME LE LUNDI.
VAR, 30- AIX-EN-PROVENCE
Vieille ferme provençale du 19*

en pierre, parti* habitation A
rénover avec une cheminée pro-
vençale, four A pain, chambres
au premier étage, anciennes
écuries, grange A aménaqer,
4.000 m2 de terrain avec chênes
centenaires aau par pulls, pos-
sibilité d'avoir l'eau de vtllo.

êlect.. Située sur un promontoire,
vue sur forêt de chênes. 380.000
avec 76.000 F cpi. possibilité

de crédit bancaire. Catry. tél.

ce tour ,91) 54-92-93. Jours sul-

vante (941 70-63-38 heures rep.

AlPES PROVENCE
prés ski. bord route Napoléon,
fermet. 3.000 m2 1er., 160.000 F;
vraie bergerie isolée sur 3 na
de forêt, dominant mont Ven-
teux, Site exception.. 100.000 F;
15 km. de Gap. 4.ito m2 è bat..

E.-EL égout, téléph-, 98.000 F
(4- TVA) ; village typique, rég.
Manosque. 1-815 m2 A ML, E.-

EL 45.000 F (+ TVA). Catry,
Tél. ce lour : (91) 54-92-93, et

iours suivante heures repas :

(H) 65-1547.

châteaux
M1LLY-LA-FORET

50 km. Sud Paris, CHATEAU
17 p., tout conft. maison garde.
Beau parc 70-000 «s Raynaud,
14, rue Lincoln |B»). 359-97-50.

RÉGION DAX
(LANDES) - Magnifique

CHATEAU W.C
Conft moderne - 8 ha parc boisé
BOURLAUT, 5. nie Dallly,

922T0 SAINT-CLOU D.

A 13 KM. DE TROŸES
CHARMONT-SOUS-BARSUISE .

CHATEAU XY1II*
très belle affaire, sHué dans un
cadre agréable entouré de dou-
ves, comprenant 22 Pièces, gre-
nier, dépendances, petites écu-

ries, 15.000 m2, parc et jardin.

Prix 500.000 F. Libre de suit*.

y. Damonte, TéL (25) 43-72-01.

III

fn«(ruinent«

de musique Particulier vd très beau Milord
en noyer et palissandre de Rio.

Prix Intéressant.

TéL ta soir après 20 h. 92947-19.

Livres

Bibliophile vd nbrx livres XVIII»
A nos [ours. Liste gratuite.

J. Qulllet, 12. place du ThéAtre,
26200 MONTELIMAR.

ACTIONS DISPONIBLES pour
chasse aux perdreaux en
Beauce, 75 km de Parts.

500 ha, beau tableau, le fusil

1.500 F. - Tél. 027-41-75

Cherchons appert de -standing
pour locations un è douze mois
ou plus. Sérieuses réf. offertes.

PARIS PROMO - 325-28-77

viagers

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET
19, r. d'Arcole («. T. oss-oo-as.

ACHAT COMPTANT, beaux bi-

joux, même importants, brû-
lants, pierres fines, obiets d'art
J. HOSSTEN, U, r. Royale, 8*.

MfliÆW
Particulier vend B. M. W. 2082

lit CV), aimée 1974, 74JW> km.
Prix Argus, possibilité crédit.

TéL le soir après 18 h. 90-91-49.

r«n
Vd cause départ outremer »4
coupé V6, Juin ’WT.
partait état. — Téléph. 575-08-05.

locaux commerciaux

ORGANISME PUBLIC
recherche

SM mZ, rex-de-chauasëe. bien éclairé
i proximité métro :

ChAtelet, Rénnmnr, RépnbUgae ou Baxtnifi

Ecrire n* 764.490 M, KEQTE-PRES3

E

85 bla, rue Réaumur — 75002 PARIS- -

SAINT-DENIS, dépôt ou eteller

800 m2 + bureaux 300 m2
NERET. - 225-62-20||

LI-MriimiH PALAIS-ROYAL

dadk t\v\ a louer PLESSIS-TRÉVISE

o.fcF D^TAÜE 2 burx de 13 m chaeut. Situai LOCAL COMMERCIAL NEUF,
_ f excepL, tél. posslb. salle conté-

.

940 -» divisibles.

5'ad
PÆfl

l> ^AÎbert-B-yet «n«S. *él«^ «Il Mu^m.«SS TéL 26D-3M7,

SCftJIAIRES
qm redoutez lâ bêdse autant que la vulgarité et gui souhaitez commu-

niquer, sortir, voyager, vous lier on vous marier en des coodmoos

optimales d’entente.

Cabinet RUCKEBUSCH
32 ans d’expérience

nous vous recevrons sur rendez-vous et vous faciliterons avec le tact et

la, discrétion qui S imposenc, des rencontres selon vos aspirations.

à LILLE 59
4& 6

nie Jean Baxt

Tel : 54.86.7i/54.77.42

Pension de famille

Pons, de tamHIe pr 1 entant 11
è 14 a. chez prof, angl.-franç. av.

'

1 fille 11 a. Lombosc-Pruvence,
CE. S., tennis, piscine, piano.
Ecr. n» 7.919 « le Mtmda * Pub.,
5, r- des Italiens, 75427 Parts-9 a

.

& PARIS 8é
-5, rue du Cirque

(Rond-Point des Champs Elysécs)

Tél : 720-02.78/720.02J

7

Dame seule et libre, 63 ans,
résidant à proximité du parc MnailPtte
de SaJnf-GermafMft-Love, désire

MUfjUKllK
rencontrer dame même situation
66-45 >. cuttivée, bne éducation, bOAIIIC
aimant nature et littérature. nUIHj

Ecr. n> 7.920 t le Mande » Pub., sa i
5, r. des Italiens, 75427 ParlU*. JÜ 8

MOINS CHER

30 à 60%

Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront
sous ce titre des offres et des demandes diverses
de particuliers ( objets et meubles d'occasion, livres,
frumunentt de musique, bateaux, etcJ ainsi que
des propositions A‘entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etcJ. Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier;
au. journal, soft per téléphone a» ZSe-iS-OX.

sur 10.000 m2 monnette
qualités variées laine et
synthétique. 757-19-19.

Psychologie.

Entretien d'aide
psychologique, psychothérapie.

Tfrl- : 333-21-12.

TC8U DE PSYCHOLOGIE
Le développement du mol,

immortalité, le réveil, la 4* voix,

etc., tort en continuent sa vie

habituelle, sans rien abandonner,
ni rompre.

Tél. : 057-80-24.

Vacances

Tourisme

Loisirs

TENN15 ROYAL COURT
Location tennis couvert reste
quelques heures saison 78-79,

.

mercredi école pour enfants.
Tous renseignent, au 631-09-53.

J
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Journal officiel [MOTS CROISÉS

Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 13 septembre 1978 :

UN DECRET

• Portant majoration de cer-

taines allocations viagères annuel-

les attribuées aux tributaires du
régime des pensions des ouvriers

des établissements industriels de
l’Etat.

UN ARRETE
• Relatif à la protection contre

les risques d'incendie et de pani-

que certains établissements

destinés & l’administration, & l'en-

seignement et à la pratique des

activités sportives et socio-édu-

catives relevant du ministère de
la Jeunesse, des sports et des

loisirs.

UNE CIRCULAIRE
• Relative à, la révision du

règlement sanitaire départemental

type.

Chasse

• La chasse à risard dans les

J>yrénées. — La Haute-Garonne
est le premier département pyré-
néen à appliquer un plan de
chasse à l'isard (équivalent pyré-
néen du chamois alpin). Les
chasseurs haut-garonnals sent
autorisés & utiliser le fusil à

PROBLEME N* 2 177

1 _2_î 4_5_678

HORIZONTALEMENT
L Leur combinaison n'est géné-

ralement pas transparente. — IL
Font l'objet d’un livre ; Symbole.— m. Pas ardu ; Peut changer
agréablement quand on est resté
trop longtemps fidèle au bar. —
IV. Désagréable à essuyer. — V.

lunette et & tirer deux Isards

dans la saison. Par contre, il leur

est Interdit de tirer les femelles

suitées (qui allaitent des petite)

et les chevreaux de Tannée (voir

également Ze Monde du 9 sep-

tembre).

Bataille mémorable. — TL Fait
une liaison ; Précède une somme
à verser. — VIL Peu accessible ;

Abri de berger. — VUL Mise à.

plat. — EL Symbole ; On y entre
pour se mesurer. — X. Ne satis-

fait que médiocrement ceux qui

aiment les côtes. — SX Roman-
cier ; Jeté pour remonter.

UMM.TinAT.TgyraNT

L ns voleraient on œuf mais
pas un bœuf. — 2. Peut se rincer

d'un coup : Roula ; Article. —
3. Eclata ; Est souvent le jouet
des vents. — 4. Echantillon sans
valeur ; Soigne une conquête. —
5. Note ; Moitié de souverain ;

Pronom. — B. Que Ton aurait tort
de négliger. — 7. Ne balança pas ;

Pronom. — A Désigne un métal ;

Avec lui, on serait bien empêché
de faire un bridge. — B. Oblige
parfois à prendre au moins deux
petits verres ; Pieuse ; Finit bien.

Solution du problème n° 2 176

Horizontalement

L Barbiche. — TL Ecaillage. —
HL Gais ; Omar. — IV. Or ;

Sévère. — V. Ere ; Tce. — VL
Saur ; Sort, — VIL Ta. — VUL
Bride : Sua. — EX. Lésine ; RL— X. Es ;

Volant — XL Remisée."

Verticalement

L Bègues ; Bleu. — 2. Acariâ-
tres. — 3. Rai ; Ruais. — 4. Bis-
ser ; Dive. — 5. H ; Renom. — A
Clovis ; EIL — 7. Hameçons ; As.

— A Egarer ; Urne. — 9. Ere ;

Traite.
GUY BROUTY.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE43.09-78 A O h G.M.T.
|

I PRÉVISIONS POUR LE4Q-IX-78DÉBUT DE MATINÉE
p\cGc

Evolution probable en temps on
France, entre le mercredi 13 septem-

bre à 6 heures et le jeudi 14 septem-

bre à 24 heures :

La France, qui restera dazus un
champ de pression relativement
élevé, cars cependant affectée par la

passage de la faible perturbation
qui était située mercredi matin au
nord-oueat des Uea Britanniques.

Jeudi une étroite bande de ciel

très nuageux, avec quelques faibles

pluie*, ae situera le matin de la

Bretagne k la Flandre et aux Arden-
nes. Sur les «rotas régions, le temps
sera encore bien enaoleOlé. male ou
observera dea brumes et quelques

brouillards de vallées. Au cours de

la Journée, cette son a, un peu per-

turbée, progressera vers la eud pour
atteindre le soir les réglons enten-
dant du Massif Central au nord dea

Alpes. Après son passage, la temps
deviendra de nouveau ensoleille, avec
des passages nuageux. Ceux-ci don-
neront quelques averses Isolées au
nord de la Seine et sur le relief du
Nord-Est.

Tiwi vents, qui s’orienteront A

l’ouest ou au nard-ouest, seront fai-

bles A modérés.

Les températures matinales seront

en hausse sur la moitié nord : las

températures pr^iiwdM seront en

Au BHV Rivoli.

Désormais,les cuisines s'habillent

surmesure etse livrent clés en muini

Nous ferons votre cuisine comme vous avez fait

Je reste de votre maison. A votre goût, en fonction

de votre mode de vie, de vos besoins. Parce que la

cuisine est un endroit où l'on passe beaucoup de

temps, il est indispensable que ce soit une pièce

agréable, une pièce pratique, fonctionnelle, bref,

une pièce où l'on aime vivre.

Au BHV, un nouveau rayon Cuisines Instal-

lées vient de se créer où vous pouvez voir des

cuisines, toutes différentes les unes des autres.

Conçues à lademande, ces cuisines sont personna-

lisées tant sur le plan du mobilier que des appareils

électro-ménagers qui les équiperont.

ènrouleur, rideaux, et réaliser ainsi une harmonie

de couleurs totale. Toutes les possibilités vous sont

offertes,chaque module étantconçupour s’intégrer

parfaitement à la place qui lui convient
ni -i- , . J, tmrf

T.Snshilhfimi devotre cnfatne, leBHV
laprend en main.

Du devis jusqu’à la mise en route de votre

lave-vaisselle, leBHV s’occupe de toutAprès avoir.

étudïé,en votre compagnie, leplan de votre cuisine,

des techniciens peuvent se rendre chez vous, sur

place, pour se faire une idée des travaux s’il y a
lieu d’en faire.

Le devisvous est ensuite soumis. Si vous êtes

dhccord et après ouverture éventuelle de votre

dossiercrédit,lestravauxcommenceront Peinture,

carrelage, plomberie, électricité seront effectués

par des corps de métiers spécialisés supervisés par

le BHV, maître d’œuvre de l’opération. Suivant

l'ampleur des travaux à réaliser, il faut compter

environ une à deux semaines poux l’installation

complète de votre cuisine.

Etions les antres avantages.

Vous pouvez bénéficïér(Tune garantie 5 ans

sur les appareils ménagers encastrés de votre cui-

sine : elle coûte 60 F pour une cuisinière, 130 F
pour un lave-vaisselle, 100 F pour une machine à

laver, elle est gratuite pour les appareils Nogamatic.

Un service après-vente digne de ce nom. Au
moindre incidentBHV Service n° 1 est à votre dis-

position, 110 techniciens sont prêts à intervenir: Et

si vous préférez effectuer vous-même votre répara-

tion, un atelier met à votre disposition les pièces

détachées.

Les petits détails qui finissent la cuisine. Tous
les accessoires de rangement, tous les petits objets

qui rendent lavie plus pratique vous sont proposés.

Le BHV,mm adresse à retenir en matière

de cuisine.

Avec la création de ce nouveau rayon Cuisi-
la DUT/ fi.it honnoiif. à fa r4nnfo>ian

[aiiemeni a la pince qui îui cuuviexu. »«. wsauuu viw ww

Plans de travail, meubles de rangement, tout nés Installées, le BHV fart honneur à sa réputation

âh.wu on LnHinn rfo la curfflrft de votre nièce, de Snédaliste de la Maison et des Loisirs. Connuest étudié en fonction de la surface de votre pièce.

Quan t aux appareils électro-ménagers à encastrer,

vous pouvez choisir parmi toutes les marques pré-

sentes au BHV, aux prix affichés en rayon.

Paiement sur 60 mois, un avantage financier

indéniable.

ro-raenagers qui les equiperonu En je pjgt à l'amélioration de l’habitat
——; n : peut atteindre 5 ans (après acceptation du dossier).

La nouvelle cmsme, la cuisine composée. Un financement sur 5 ans, c’est ce que vous propose

Vingt types de cuisines vous sont proposés. leBHV pourl’achat et l’installation de votre cuisine.

j.. ....... i ........ w.. Voue vpivm D/> du montant trlnhaT au dénatt 1p.

de Spécialiste de la Maison et des Loisirs. Connu
pour son expérience dans le domaine électro-

ménager, le BHV vajusquhu bout II crée la nou-

velle cuisine.

*f"_rrTT)pjr- r*rirfiiixn’d/7nft
l
prix rltnttrlf. rayon 15.0Q0F. Vmmentamp-

taat 3.000 F. 60 masunMsd£&8,Q3EïïixdexaUtBtdàcTtM
22.081F,80Assurance VIMcomprise. CréditSOfiNCO LE-GJ8,80%
f u.17. J. A lSmim 1.

Du lamifié de toutes les couleurs, en passant par

le bois de toutes sortes, vous pouvez choisir votre

style. En venant au BHV muni du plan de votre

cuisine, vous la choisirez en fonction de vos be-

soins.de vos goûts.aJliant le rationnelàl’esthétique.

Vous pourrez choisir sous un même toit toute la

décoration de votre cuisine ; papiers peints, carre-

lages, robinetterie, éclairage, stores d'intérieur à

Vous versez 20 % du montant global au départ, le

reste par mensualités. Ce crédit est ouvert à partir

de 12 500 F d'achats et de travaux*

Le grand magasin spécialiste dela maison etdes loisirs.

légère baisse, surtout dan* le* té.

glorm de l'Est.

Mercredi 13 septembre, k 8 heurta,

la pression atmosphérique réduite

au niveau de la mer était, A Farte,

de 1 027.8 millibars, soit 7703 milli-

mètres de mercure.

Températures (le premier chiffra

indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 12 septembre;

le second. le minimum de la nuit du
12 au 13) : Ajaccio. 28 st 14 degrés;

Biarritz, 20 et 12 ; Bordeaux, a.

et 10 ; Brest, 18 et 9 : Cal». 17 et 1;
Cherbourg, 16 et 10 ; Clermont-Fer-
rand, 18 et 3; Dijon. 19 et 7; Gre-
noble, 22 et 7 : Lille. 18 et 8; Lyon,

19 et 7 : Marseille, 22 iot 14 ; Nancy,
18 et 4: Nantes, 20 et 9; Nice, »
et 17; Paris-Le Bourget, 20 et 8;
Pau. 22 et B ; Perpignan, 26 et 18 ;

Bennes. 20 et 8 ; Strasbourg. 17

et 6; Tours. 20 et 7; Toulouse, -22

et 7 ; Pointe-A-Pltre, 31 et 27.

Températures relevées A l'étranger :

Alger, 29 et 16 ; Amsterdam, 17 et 10 ;

Athènes, 27 et 22 ; Berlin, 18 et fl;

Bonn, 17 et 7; Bruxelles, 18 et 9;
lies Canaries, 34 et 29 ; Copenhague;
18 st 10 ; Genève. 19 et 6 ; Lisbonne,

38 et 20 ; Londres. 20 et 13 ; Madrid,

33 et 12; Moscou. 14 st 9 ; Nairobi,

27 et U ; New-York, 27 et 18 ; Palma-
de-MaJorqun, 29 et 18; Borne, 27

et 14 ; Stockholm, 15 et 6 ; Téhéran,

38 et 34.

Bienfaisance

• Les pères noëls verts du

Secours populaire. — Comme *
",

chaque année, le Secours popu- .

lalre français organise une « cam-
pagne dè respérance » pour venir ^

•

en aide aux enfants qui n'ont pu -
- n.

de NoSL L'an dernier, les pèrea

noël verts ont' permis à près de

deux cent mille enfants de reoe- -•

voir des cadeaux pour les fêtes

de fin d’année. Les dons sont

reçus 9, rue Froissait, 75003 Paris, . .1

C.CJ?. 664-37 H Paris.
A riUH’n

€e Wonàt
Service des Abonnements

5/ rat des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C.CJP. 4207-23

ABONNEMENTS
mob 6 mois 9 mob 12 mois

FRANCE - D.OJH- - T.OJUL
115 F 210 F* 305 F 4M F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

295 F 390 P 575 F 760 F

ETRANGER
(par messageries)

L, — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 r 388 F 510 F ,

.XL — TUNISIE . j
180 if 340 F 500 F 660 F

Par vole aérienne
Tarif sur demande

Les abonnés qui paient pw
chèque postal (trais voleta) vou-
dront bien Joindre' ce chèque- a'-

leur demande.
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont Invités à formuler leur

demande une semaine au moins
avant leur départ.

Joindre' la .
dernière bande

d’envol è toute correspcgui e nce.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d'imprimerie.
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Haro

Ibut avoir r-.

S»wwin puù:.ci .

Wjo.irjî r
*» *ï a. Philip;,. ;

des indu il: i~. .

“koreabies g* jj ,

;; r — •

c.•••'.
'

ün,.-r . .

***. If; fcj; »

u .. ...

OS-;— .
: -

.

tfecu^ ..

**
Hinii/».-}.. ,

^ktv.tvv

a*' «rr-.

* * ce

J*£»"*» C.-.UTO .

*.;,** co

HtJ* *r*C <Tiu :.

nra c

"DELt LU TEMPS DE*
NOS GRANDS-PARENTS.

RIVOLI

ETAIT LA RUE DE

TARGENTERIE
BIJOUX

La tradition se perpétue-.

Henri HERMANN
0111*46

VOTTE ACHAT- NEUF. ÜGCASHffl

Edltô-parlx sARJt.le.MorM.
{Mgsmti z

*

Fttvetf dtacto àn b
Jacqnt Saunent . .

'

_

Imprimerie
j’ du « Mande »

1 5, r.des Italiens

* paris-k*

Seproüuctlon interdite

dm saut accord anec Yadstmstf’ltiar'

Coaizilsskm -paritam 6**
ét tuWffrtiaai ; n.®

•hS**
1* * • •

Ur^-^nr ;5 •

tfc
' le M-il

,0 r«0W7 t
-

»oüucr,Cf, ...

Æ 045 »o--.

-IM. ..^ J*,
marr

•

P|IL*.0 .'NS- A..-.

5Ï ^ r
1 Sm^ca-s. ,

fi
L

j

^

«4;:

SS'ï:;.,

V :

r
:



• LE MONDE — 14 septembre 1978 — Page 31

Bretagne

L'INSTALLATION. DES CENTRALES NUCLEAIRES

Le site dé Plogoff en tête de liste

- De
-

notre correspondant
,

S&tnt-Brleuc. —
. La centrale

électrique nucléaire que l'&D.F.
se propose de construire en Bre-
tagne sera-t-elle Installée, à. Plo-
goff (Finistère) à. quelques teüo-
rûètres de la pointe du Raz ? C'est
le site qu'a finalement accepté le
.Comité économique .et- social de
la région réuni.en session ordi-
naire le lundi il ét le mardi
12 septembre & Saint-Brieuc, au
terme d'un débat que les oppo-
sants au projet auraient voulu
voir porter sur le fond.
Cinq sites avaient été sélec-

tionnés : Erdeven, sur la côte du
Morbihan. Tréguennec sur .la côte
Finistère, dans la baie d’Âadleroe,
Plogoff ; Ploumogaer.

.
toujor

sur la cote du Finistère, à .4 kl
mètres au nord du Conquet et
Guimaec sur la côte du Finistère-
Nord à 6 kilomètres à. l’ouest de
Loequlrec. Les sites de Plogoff et
de Ploumojfuer avalent semblé
aux scientifiques être ceux pré-
sentant le moins de risques de
pollution thermique en raison des
courants’ et l’avantage d’une in-
tégration dans le site, notamment
à Plogoff.
La commission culturelle, esti-

mant que. « le choix d'un site
implique de toute évidence rac-
cord sur le fond », demandait le
renvoi du dossier ët un débat.
Demandant eux aussi un renvoi,
les représentants d’associations
pour l'environnement ou de l’en-
semble des syndicats ont critiqué

à la fols la politique énergétique
de la France et la procédure
employée par EDF., qui n'auto-
rise « ni information sérieuse, ni
consultation véritable, ni réel
débat ».

Finalement, par 28 voix pour.
13 contre. 1 abstention et 5 refus

de vote, le Comité économique et
social de Bretagne entérinait le
choix de FIogofL B reste mainte-
nant & connaître l’avis du conseil
régional, qui se réunit les 25 et
26 septembre, et, peut-être dans
un avenir plus proche,, celui des
populations intéressées. — J. V.

Provence-Alpes-Côte-d'Azur

LA JOURNE'E DES < MILLE POINTS TERRIN >

Marseille se « mobilise » à la veille de la venue

de M. Boulin

De notre correspondant

Marseille. — Tandis que l’occu-
pation des locaux du groupe Ter-
rin continue dans le calme, l'ef-

fervescence règne au sein des
états-majors syndicaux et poli-

TRANSPORTS

• Présence soviétique dans les
eaux européennes. — M. Richard
Burfoe, membre de la Commission
européenne, vient de dénoncer la
concurrence soviétique dans le do-
maine du transport du fret mari-
time en affirmant qu’elle était
déloyale et constituait une menace
grave pour les armateurs euro-
péens. Les compagnies euro-
péennes sont incapables de foire
face à la récente expansion de la
flotte marchande soviétique et à
ses pratiques de « dumping ». —
tReuterj

ENVIRONNEMENT

A Cherbourg

Le capitaine d’nn minéralier britannique

est inculpé de pollntion

.De notre correspondant -

Cherbourg.— Parcourir 7 winiwt
nautiques en chaloupe, puis
40 kilomètres par la route pour
se présenter dans le bureau du
juge d’instruction et y verser
une.caution de 50 000 francs, tel-
les: sont les mesures conserva-
toires .qui ont été prises &
rencontre du capitaine d'un
minéralier britannique inculpé,
mardi 12 septembre, par le par-
quet de Cherbourg au terme
d’une enquête effectuée & la
demande du préfet de la pre-
mière région maritime.

Pris sur le fait

Le commandant Peterf. qui se
rendait & Hambourg pour y
débarquer 57 000 tonnes de mine-
rai de fer, a profité, semble-t-il,
des opérations de nettoyage
engagées par la marine nationale
au large de l’üe Vierge pour
rejeter & la mer un produit
entraînant une pollution encore

celle qui
par la colll-

navires, vendredi
dernier, Sur le «rail» d*Ouessant.
Repéré par un hélicoptère, le

Pacific -Auoust 'a été pris sur Je
fait.

Le préfet maritime de Brest
ayant demandé à-son homologue
de Cherbourg le concours des

moyens navals en alerte Hun» la
zone de concentration du trafic
des Casqnets, au nord-ouest du
Cotentin, Je patrouilleur VAlerte
a contraint le minéralier à stop-
per; dimanche soir, en baie de
Seine et à prendre un mouillage
à environ 7 milles de la côte. A la
demande du préfet maritime de
la première région, l’administra-
teur en chef du quartier de Cher-
bourg s’est alors rendu à bord
pour entendre l’équipage et effec-
tuer divers prélèvements de soute
et de cale.

C’est à la fin de cette enquête
que le parquet a décidé de faire
venir à terre, puis d’inculper le
nnmTnftnriant, dp minéralier. Aux
termes de la loi sur la protection
de ^environnement marin,
celui-ci est passible crime amende
de 10 000 à 100 000 francs.

~ RENÉ MOIRAND. .

tiques de Maraeflle et de.la région.

C’est une véritable «mobilisation
générale» qui s'opère à l'occa-

sion de la venue à Marseille du
ministre du travail et de 1a parti-

cipation prévue pour le jeudi
24 septembre. Officiellement, le

déplacement de M. Boulin se jus-
tifie par la présentation régionale
du pacte pour l’emploi, inutile
de préciser que oette question sera
éclipsée par le drame économique
et humain que vit actuellement Je
port de Marsetlle.

Nombreux arrêts de travail

Plusieurs cortèges partis de
divers points de la ville ou venus
de l'extérieur (de La Ciotat
notamment) doivent converger à
Il heures, jeudi, vers la préfecture
des Bouches-du-Rhône tandis que
de nombreux arrêts de travail ont
déjà été annoncés. Le part sera
pratiquement paralysé et l’Asso-
ciation générale des étudiants de
Marseille ainsi que les syndicats
d'enseignants ont annnnrA leur
participation à la manifestation.
Toute la journée de ce mer-

credi aura été celle des «mille
points Terrin » pour laquelle
cent mrru» affiches ont été im-
primées par la fédération du PJ3.
tandis que la fédération du F.C.
a organisé une «Journée des délé-
gations» invitant les Marseillais
a venir concrètement soutenir les
salariés de Terrin.
Pour sa part. M. Gaston Def-

ferre, député et maire (PB.) de
Marseille, qui a rencontré mardi
après-midi à Paris M. Joël Le
Tneule, ministre des transports,
rendra compte de ses entretiens
aux élus municipaux convoqués
pour nwf réunion extraordinaire
du- conseil municipal de Marseille,
jeudi à 21 heures. — J. C.

Rhône-Alpes

LA ÇONDITfON FEMININE

Re- centralisation

De notre correspondant régional

— La condition féminine
a désormais c son » ministre en
là personne de Mme Bionique
Pelletier, wiais oe que la condition
féminine gagne d'un côté, la dé-
centralisation le perd de l'autre.

Ainsi, la décision prise Je 15 sep-
tembre 1876 par le conseil des
ministres de faire d’une Lyon-
naise, Mme Nicole Pasquier, la
déléguée nationale à la condition
féminine et d’installer ses - ser-
vices à Lyon avait été présentée
comme une opération exemplaire.
Il s'agissait, avait notamment dit
M. Lecafc. porte-parole, à l'époque,
de l'Elysée, « de démontrer qu’ü
est possible à des services de
compétence nationale d’être ins-
tallés dans une capitale régio-
nale ».

Deux après, la démonstra-
tion s'achève sur un échec. Car
il ne fait à peu près aucun doute
que la délégation nationale;
dont les locaux avalent été Inau-
gurés par le premier ministre et
Mme Raymond Barre, va dispa-
raître.

Héroïsme...

Ce n’est pas une réelle surprise.
Les propos de la dernière délé-
guée nationale, Mme Jacqueline
Nonon, en avril dernier, deux
mois seulement après sa nomi-
nation à Lyon, laissaient présa-
ger cette volte-face. « Le fait
d’être oit nous sommes est un
très gros handicap. Nous aurions
à Paris beaucoup plus de possi-
bilités, des contacts plus faciles
avec les ministères et nous per-
drions moins de temps et d’ar-
gent », avait-elle déclaré au
bimensuel lyonnais Résonance
(le Monde du 11 avril). A l’épo-
que, on lui avait fait grief de
ces propos. Aujourd’hui, elle n'est
plus seule à trouver que la pro-
vince est finalement loin de

Paris. Mme Nicole Pasquier,
secrétaire d'Etat auprès du minis-
tre du travail, chargée de l’emploi
féminin, partage son analyse. Si
du temps où elle exerçait les fonc-
tions de déléguée Mme Pasquier
répétait qu’elle voyait dans cette
expérience de décentralisation
« plutôt des avantages » — « mon
équipe est jdus proche des réa-
lités Quotidiennes et du public
féminin qu'eue ne le serait b
Paris » — elle estime dorénavant
« que les conditions de travail
sont en effet plus difficiles [en
province), hêrcnques parfois, et
qu'elles doivent l'être encore plus
pour une non-Lyonnaise »_
Ces difficultés, ressenties avec

plus d’importance encore par un
service dont l’efficacité tient pour
une grande part à sa capacité à
« tir»- les sonnettes » des autres
ministères, n'auraient-elles pas
pu être surmontées? il aurait
suffi d’accroître les effectifs de la
délégation (composée seulement
de douze à quinze personnes selon
les périodes) pour faciliter les
déplacements à Paris et adapter
aux circonstances certaines moda-
lités pratiques du statut des fonc-
tionnaires. n aurait fallu, en
somme, que le chef du gouverne-
ment. si intéressé personnellement
par cette expérlenoe, se donne
les moyens de sa politique. A
défaut, la décentralisation est
condamnée à rester au mieux un
mythe, au pire un argument
électoral

BERNARD ÉLIE.
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I ÉCHEC PE L'ÉTALEMENT DES VACANCES

Haro sur les profs!
« Il faut avoir le courage de Pefflrmer : c’est la résistance du

corpe enseignant français A changer ses habitudes et la passivité

des pouvoirs publics qui représentent tes obstacles essentiels à
un étalement raisonnable des vacances. » On ne saurait être plus

précis que M. Philippe Bamberger. président de la Confédération

française des Industries du tourisme (COFIT), dans la désignation

des responsables de la pagaille et du gaspillage des vacances d'été.

Réunis depuis bientôt un en
eu sein de la COFIT, les trans-

porteurs aériens, routiers et fer-

roviaires, les hôteliers, les agents

de voyage, rAéroport de Paris

et ie Centre International de Pa-

rle ont décidé, pour leur pre-

mière manifestation publique,

mardi 12 septembre, de soulever

un thème A le fols êculi et ardu :

rétalement des départs en va-

cances.

Qui ne connaît cette litanie 7

Un cinquième du parc de wa-
gons de la S.N.C.F. n'eet utilisé

que vingt-cinq Jours par an ; fac-
tivité du Palais dos congrès

dans la capitale chute de 60 °/o

durant les mois de (ulllet et

d’août ; le tralie (TAir France a
augmenté du 25 °lo au cours des

fours » fatidiques • des 14, 30

et 31 [uilfet. ri' et 15 août 1978.

Le constat amène la COFIT &

dénoncer * le coût effarant » de
cafte concentration des vacan-

ciers dans reapace et dana le

temps. La production Industrielle

française a diminué, en août 1976,

de 40 Vo alors que le recul ne
dépassait pas 10®/» en Républi-

que fédérale cTAllemagne ett£°h
aux Etats-Unis. Autant dire que

les concurrents étrangers em-
portent des marchés quand tes

patrons et les ouvriers français

sont sur les plages. Au plan tou-

ristique. la non-utilisation en de-

hors des périodes de pointe des

moyens d'hébergement et de
transport oblige les prestataires

de services à gagner leur vie

et 6 amortir leurs Investissements

sur deux mois. Ce phénomène

provoque une flambée Inflation-

niste.

Enfin, rafltux massif et brutal

des vacanciers entraîne automa-

tiquement une diminution de la

qualité dos services rendus et

une • fatigue intolérable » pour

los personnels touristiques. Du

coup, l'inflation dissuade les

titulaires de revenus modestes

de prendre leurs vacances en
France.

Jusqu’à ce point de son rai-

sonnement, la COFIT rfa guère

de mal A enfoncer des portes

béantes. Il existe, quelque part

dans les ministères, un cime-

tière des rapports (oeux de
MM. de Chalendar et Lebrusse

par exemple) sur l'aménagement

du temps.

Mais Tanalyse des industriels

du tourisme a plusieurs aspects

révélateurs : le responsabilité

de cette situation est à partager

équitablement entre le corps

enseignant, qui s’accroche i ses

habitudes, de vacances, et le

gouvernement, qui a transformé

le dossier de 7aménagement du
temps en InotlensH serpent de
mer.

La COFIT est décidée à ne

pas rester les bras ballants et

elle en appelle è 7opinion.
Elle e ouvert des pourparlers

avec les organisations des

parants d’élèves («plus souples

et plus compréhensives -). avec

/es syndicats d’enseignants et

avec le gouvernement. Elle pro-

pose, notamment, d'étaler les

grandes vacances du 15 luln au

15 septembre, d’en réduire la

durée de onze & huit semaines

et d’empêcher les trois acadé-

mies de la région parisienne de

lécher leurs écoliers en même
temps. La COFIT veut peaufiner

le calendrier 1979-1080 avec fou-

tes les parties Intéressées.

• La déperdition effarante
d’énerglea et de crédits que

constitue pour notre pays le

non-étalement des vacances »

prendra-t-elle fin un four ?

M. Jean-Pierre Sofsson. ministre

de la jeunesse, des sports et

des loisirs, promet qu’dn groupe

Interministériel remettra un calen-

drier pluriannuel d'aménagement

du temps, la 15 lévrier 1979. A

juger sur pièces.

ALAIN FÀUJAS.

NOUGARO,INTERVIEW
IMAGINAIRE DE MOZART,
GIUUNI, LES ENEANK
ET LA MUSIQUE, TOUS

LES CONCERTS DU MOIS.
Mensuel de toutes les musiques, le Monde de la Musique a

l'ambition d'être complet; sans cloisonnement ni sectarisme.
Au sommaire du tf 3 : Nougaro, une interview imaginaire de
Mozart, Giulini à cœur ouvert, les enfants et là musique,
Mauricio Kagel/une interview exclusive de Hamoncourt;
la musique arabe classique, Ardue Shepp : la colère noire aux
USA etlejazz, le groupe Magma, tous les concerts du mois
Le Monde de la Musique, un mensuel d'informationvivant o-omma
les musiques elles-mêmes.

Chez votre marchand de journaux. 7 F.

X LE MONDE
àx DE LA MUSIQUE.

Ibutes lesmusique^ de tous lespayç, de tousles tenç»

k

\
I
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SOCIAL LE PROJET DE BUDGET POUR 1979
[

AFFAIRES é
les représentants des syndicats chez m. boülin Les dépenses d’équipement agricole

Inquiets, déçus, mécontents diminueront en yaleur réelle

Grâce à la baisse

des importations

Ü.I.-H.B. ESPÔLE

UK BON æCOKD SEMESTRE

P.O. déçue, voire irritée, la
CJPJD.T. mécontente, la CJP.T.C.
Inquiète. La concertation que
M. Robert Boulin, ministre du
travail et de la participation, a
entamée avec les syndicats et le
patronat sur son programme
d’action et d'orientation en
faveur de l’emploi est mai enga-
gée.

Les dirigeants de F.O. qui
s’attendaient à l’adoption rapide,
par le gouvernement, de mesures
sur la réduction de la durée maxi-
male du travail et des équiva-
lences. on fait part à M. Boulin,
lors de leur entretien de mardi
12 septembre, non seulement de
leur déception, mais aussi de leurs
critiques a l’égard d’autres projets
tels que la taxation des heures sup-
plémentaires ou la création. Jugée
Insuffisante, d’emplois d’« utilité
collective ». M. André Bergeron.
qui a réclamé une nouvelle fois
une Intervention financière de
l’Etat dans /indemnisation du
chômage, s’est heurté au refus du
gouvernement D’où l’annonce —
mal reçue au CJN.P.F. — que
F.O. demandera, dans ce «a-v

.
une

augmentation de la cotisation de
3 a 3.5 % versée à l'UNEDIC.
Le changement de ton le plus

notable est observé à la CJJ5.T.
La délégation cedêüste qui était
conduite par ML Rolant, secré-
taire national, et non pas par
ML Maire jomme le Monde du
13 septembre Va indiqué, a dressé
un sombre bilan de son entretien
de deux heures et demie, lundi
après-midi. « Cet entretien a été
extrêmement négatif. On en
revient à la fermeture. Le minis

-

Les dépenses du projet de budget pour 1979 qui sont cousa- i ’irnwiTC a* système» informatiques complexes,

-X crées à l’agriculture s’élèvent à 54.2 milliards de rrancs, soft ittLiiïi». ont annoncé, ta 12 septembre, its

sï£S. DE LA CONFECTION MASCULINE “Æ
ses déclarations (sur les effets Uards de francs). Comme les années précédentes, le budget social

néfastes d’une réduction des ho- — en progression de 15.3 % — se taille la part du lion, aux dépens S ÀMÊIORE aSS£ qS'ÏÏ’
rafres) et de lever les préalables des dépenses d’équipement qui diminuent en valeur réefl& Dans

international de rha- ploierait de qutn-vbgt a «n± m*.
un communiqué, la Fédération nationale des exploitants agricoles w 1

serait en toi* ehaigée, „
*5fa lîPïLS^ÏÏSfff 25Î fF.N.S«&AJ Tÿétoirae- de la faible progression des dépenses fseSSï ï»ae TTcam^gnle.^ d’équipement, qui - fait suite à deux années de stagnation». a ét» selon les professloimSun «** ensbawn* qui «ment «m

L'ACMÉ
DE LA CONFECTION MASCULINE

S'AMÉLIORE

CXX-SonByweU Bail va créer m.-
Gliale spécUUsée dan* La toanxltm»
de systèmes informatlqaes complexes,
ont annoncé, ta 32 septembre, la
dirigeants de U compagnie an Costa
d'une conférence do presse présidée
par M. Jean-Pierre Brulé, P.-Du,
de In société. Cette flUslc, qui an.

Zjes délégués CFJ3.T, qui ont
admis les aspects positifs que
pouvait avoir la création du
fonds d’adaptation industrielle,

11 ta*04. lALééé, uui o tou irouu i 7 . —
. _ “—» ^

à Paris du fl au 12 septembre,
J

de ,a ««nwgaie. de répond»

lanns D ampanon inauscneiie, ' Lg budget annexe des presta- privé (+ 25 %). subvention & j^ tlons rectales agricoles iBAPSA), l’Office national des forêts
croissance supérieur & 4J % était absorbe piés de la moitié (59,4 %) (+ 26 %). sélection porcine
nécessaire pour résorber Je cbô- du total des dépenses, avec (+ 10 %), aide & la production de
mage, ont « regretté » l’absence I

P?*?®?1 *® du vêtement masculin. En dépit »«e«e « -ervica» uuommoqnra, p«r
propéines végétales (+ 35 %). *î“ exemple) poux participer ux capital
L’une des caractéristiques de j* ^ et compléter ica compétances do cette

ce budget est la faiblesse de ses France depuis un an et demi, les
aocl4l4 >n>^aii8Ae.

dépenses d’équipement. Celles-ci carnets de commandes des ormes
ldts ^udgeanta de cxl-ha. ont

ne représentent, en crédits de «mimencent à se regarnir. rappelé qa'an cous du premia
paiement, que 2^4 milliards de La fait est dû -à la faiblesse „****„«, i*. chtttra- d'acfaim «ma»,
francs, soit 10,4 % du budget du des stocks des détaillants, qui imé (bore taxa») do CJJ-aa amt
ministère « stricto sensu » et contraint ceux-ci a se « regar- attoiat 1 8« miuioa» de xranea «mt»
4.*» % du total des dépenses nir », et surtout à un coup d ar- x ffii minions de francs (+ iza %>
consacrées à l’agriculture ; elles rêt aux importations, consecutif pour ta mémo période en mti. Le
ne progressent que de 1,5 %. Pour aux nouveaux quotas fixés lors bénéfice net consolidé atteint
les autorisations de programme, du renouvellement de l’accord ms minions contre as saunons p),
c’est encore pis: ces crédits mnltlfibre en décembre 19T7. Au Le volume des commandes est en
(2,087 milliards de francs) ne cours des six premiers mois de progression de 13,6 % et c.ll.
progressent que de OS % et seu- l’année les importations de vête- Honeywell b«ii espère nn » bon
lement grâce à l'augmentation méats masculins — en progrès- second semestre ».

de l’enveloppe c recherche a. En sion constante depuis des années
fait, l’essentiel des crédits (Téqui- — ont diminué de 1L8 % par — _ . ..

de mesures structurelles dans le ^iCl’sss^a^T Xemesse.
programme gouvernemental, alors rassumnce-maladle et les pres-

26,8 milliards de francs. Une fols propéines végétales (+ 35 %).
encore, l’assurance - rieüiesse. L’une des caractéristiques de

a été, selon les professionnels, un ïnx *PP®*» d’offre» qui mettent e» ,f\,
< bon Salon ». « H a confirmé *• *?*“ 2
ratmosphère générale des affat- &XÏÏSSÎ ï?- Ï *\
res, gui est satisfaisante »„ a pré- ^ f”' :

«
1V

Osé Je président de la fédération
An uStiSn-nt mw.ilir» Vn dêolt fa Sévices informatique», p«r •

...

- — ce budget est la faiblesse de ses
que M. Boulin avait au printemps tâtions familiales représentent dépenses d'équipement Celles-ci
annoncé des mesures d’un tel l’essentiel de oes dépenses. Elles ne représentent en crédits de

cï^°g”dé sont financées pour 22,1 % par la paiement, que 2^4 milliards deau utltustre de e lever les prèala- subvention de fonctionnement du francs, soit 10,4 % du budget du
oies qu'a opau posés aux négo- ministère de l'agriculture, qui ministère c stricto sensu » et
moteurs » en proposant la réforme progresse de 2L9 %. atteignant 4." % du total des dépenses
<?e

..
I^Iocatjon sm^émentelre miUJards de francs. consacrées à l’agriculture; elles° a~ptB 1ASA) qui devrait, selon outre les dépenses sociales, ne progressent que de 1,5 %. Pour

dites < de solidarité », une part les autorisations de programme,
d’une allocation différenttelle importante (18,8 %) du total des c’est encore pis: ces crédita
pour les chômeurs qui accepte- dépenses est utilisée par les
raient un travail moins rému- versements nets de la France â

M. Boulin, a indiqué M. Rolant, le «jatten et l’orientation des
« nous renvoie ata négociations nwwha* Ces versements attei-

dépenses est utilisée par les (2.087 milliards de francs) ne
versements nets de la France â progressent que de OS % et seu-
ls Communauté européenne pour lement grâce à l'augmentation

de l'enveloppe c recherche ». En
fait, l’essentiel des crédits (Téqui-

exemple) pour participer nu capital

et compléter le» compétences da cette
société spécialisée.

Les dirigeant» de CXL-EB. -ont

rappelé qu'au cours du premia
semestre. le- chiffre* d'affaires comn-
Udë (bore taxes) de Cri-UE mit
atteint 1 818 millions de francs contre
issi millions de francs (+ 12JL %)

7U minions contre 42 xoUUons ()).

Le volume des commandes est ea
progression de 13.S % et C.LL-
Bonejvdl Bon espère un c bon
second semestre ».

se
% Bnent 1W milliards de francs pements du ministère sont simple- rapport à 1917. Le blocage des

P°^ JM* en progression àe ment reconduits, ce qui, compte importations est particulièrementne conteste pas certaines de nos 15,9 % par rapport â 1978 tenu de la hausse des prix, êqui- net pour tous les pays yntaMmu»» ;'"*• (83 milliards de francs). Au titre -Sait à une dlmlrntlon œ majeur
pour tous les P8^5propositions, mais chaque fois (gu milliards de francs) Au titre

qu'a répond au nom du goutter- des actiwxs en faveur de l'organi-
n
,

e7nf7
r
t 6atlon des marchés, il faut rajou- ^D^ia une « enveloppe »|aoec la tradition de fermeture* ter â cette somme les subventions stagnante, un certain nombre de

a d* fonctionnement du ministère crédits, destinés à des actions
aux QtŴ smes d’intervention ' prioritaires, progressent ; c’est le

«H (ONTVIT, ONXBEV, ONIC. FIES, cas des fonds destinés an retnem-

fapport à 1977. Le blocage des
importations est particolièremeat auTiw ^opSStioS d2
net pour tous les pays asiatiques : location do matériel» jadis rendu»
Macao (—50 %), Singapour par la C.LL 1 la CXLOMX et gérés

d'une réduction des horaires qui
tienne compte de l’évolution de ciDO s’élèvent

cas des fonds destinés an remem-
brement simplifié (SAFER) :y rn 1 . . - . J. I WAJ /LX «a/l 41*4 B viuivpu «a UlvUKUb OUUMU11V VB/UTUA»/

la productivité et d^me Mmpen-I xbbo mlllard. soit la même 281,7 milliards de francs (+ 9.7 %).

Au Puy

lf DIRECTEUR D’ÉLASTELLE-

T1SSEL A ÉTÉ « RETENU »

PAR (ES OUVRIERS MARDI

APRÈS-MIDI.

(De notre correspondant,

)

Le Puy. — La tension reste vive
au Puy (Haute-Loire) après les

Incidents du lundi 11 septembre
provoqués par l’annonce de la

suppression de cent onze emplois
à l’entreprise Elastelle - Tissel

1 tissus élastiques), s'ajoutant aux
licenciements déjà intervenus aux
Tanneries françaises réunies (le

sation partielle des rémunérations «mmp qu’en 1978
pour les salariés à haut revenu. ^ comparaison! le budget du
a conclu que 1 echec de l’entretien ministère de ragriculture propre-
impllquait un recoure à l’action ment mt apparaît mlnoe:
au niveau des branches et des 22^ milliards de francs au total

^ïe
r
r

wrr u»
<en PfôsresBlon de 13.8 %). Les

„ra, . i
^^ a dépenses de fonctionnement ab-

mlnlsfae mardi en fin daprèm- Borbent 89.5 % de ce total, attei-

de ceux qui sont consacrés à

(— 56 %), Malaisie (— 433 %),
Chine (— 43,7 %), Corée du
Sud (— 39 %) et Hongkong
(— 20.8 %) ; ainsi que pour les

pays d’Afrique du Nord : Maroc
(— 27 76) et Tunisie (— 38,7 %) ;

les pays de l'Est : Yougoslavie
(— 64JS %) : le nord de l'Europe,

la Grèce et certains pays afri-
l’hydraulique agricole: 175.6 mil- «SI
lions (+ 10 76 ) et surtout de ceux
qui sont affectés à la forêt :

99,8 millions de francs, qui pro- fortemerA di^ué, pro-

depula le 1CT sorembre 1975 an titre
d’une oonvenUon entre COX-Hone?-
wan Bail, CILOMI et la Caisse natio-
nale des marchés de l’Etat. Le atdde
des matériels et des contrats sub-
sistant an 30 Juin 1978 a été repris
par C. L L - Honeywell Bull, qui les
gérera désormais pour son compte
exclusif. La subvention comptabili-
sée pour la premier semestre 1878
a été de 137JS million» de francs
contre 235,4 nUUiona au premier

-

soumette 1977.

midi, s’est déclarée Inquiète. Elle
a réclamé la mise en place d’e ob-
servatoires régionaux de rem-
ploi». la surveillance au niveau
européen des importations abu-
sives et un plan de réduction
progressive de la durée du travail.
Au terme de ces entretiens, qui

doivent se poursuivre avec
M. Marrhais, mercredi à 18 h. 15,

et les autres syndicats lundi pro-
chain, M. Robert Boulin a déclaré
qu’un accord entre partenaires
sociaux sur la durée maximale du
travail. les équivalences et une
demi- équipe supplémentaire
serait, pour le travail posté, déjà
positif. Il a renouvelé ses critiques
contre une diminution brutale des

gnant 19,989 milliard* de francs.
Outre la subvention au BAPSA,
déjà citée, qui absorbe 30.5 % de
cette somme, les bonifications de
certains prêts consentis par le

Crédit agricole (5.3 milliards, soit

16J2 % de plus qu’en 1978) repré-
sentent plus du quart (26,5 %) de
ces dépenses. Ces bonifications
sont incluses en totalité dans le

gressent de 16,3 %. En revanche,
les crédits d’électrification rurale
diminuent de 29fi % ; ainsi que
les aides au logement individuel
des agriculteurs (— 25.7 %), les

crédits pour la voirie rurale
(— 28 %) et les crédits aux équi-
pements d’accueil et d’animation
(— 10%). Aux sommes Inscrites

au budget du ministère D faut
ajouter les subventions au Fonds
forestier et au Fonds national
d'adduction d'eau, inscrites dans

bablement en raison, de la baisse

Les exportations • françaises BURR0UGH5 VA FERMER

gressé deTw %, la balance cran- SON CENTRE DE RECHERCHES
xnerclale de la branche est rede- », - 1|irE
venue positive avec un taux de tN rKANLt

*** L» Compagnie Buirotighs, l’unles exportations de 105,5 %. ^ jairndhaS^mstruct^amé-
ricains d’informatique, a décidé
de fermer son centre de recher

-

Fiat a intégré définitivement ches de Pantin, dans la banlieue
in, — Achevant la restructu- parisienne. La nouvelle devrait
n de aes activités entrepri- être officialisée dans quelques
«puis cinq ans, le groupe Jours, la compagnie mettant 2&
a décidé d’intégrer définit!- dernière main au c plan social »

budget ordinaire, mais une part un compte spécial du Trésor, qui
non

-
négligeable d’entre elles atteignent 745 millions de francs,

relève de l’équipement, étant des- en autorisations de programme, et
|

tlnée soit à l'équipement agricole, progressent de 13,2 %.
soit aux bâtiments d’élevage, soit

aux opérations foncières. Dans
les autres dépenses de fonction _____
nement, un certain nombre de ». ornM ».

Lancia, — Achevant la restructu-
ration. de ses activités entrepri-
se depuis cinq ans, le groupe
Fiat a décidé d’intégrer d&finiti-

Tanneries françaises réunies (le contre une diminution brutale des crédite progressent de façon no-
Monde du 13 septembre). Le horaires de quarante à trente- table: formation professionnelle

directeur de la société Elastelle- cinq heures qui. selon ses services, (+ 39,2 %), aide à renseignement
Tissel, M. Denis Valentin, « re- augmenterait les charges sociales

tenu » mardi dans son bureau des entreprises de 130 milliards de
depuis la fin de la matinée, a franc® et risquerait d’accroître le _
toutefois été libéré vers 18 h. 30 nombre de chômeurs d'environ f42* DETi
après l’annonce de l’élargissement trois œnt mille. H a d’autre part am feraiJ
de trois manifestants qui, depuis indiqué qu'il rencontrera les ges- -

(1) orne» de» vin» do table. Office
do 1» viande. Office de» céréales,
Fond» de régularisation du sucra et
Centre des oléagineux.

la veille, étaient gardes & vue. tk>nnalre6 de l’UNEDIC avant le

Les délégués du personnel et 27 septembre, date de la réunion
du comité d’entreprise devaient du conseil d’administration de
être reçus dans la journée de
mercredi par le directeur, et un
plan devait être soumis à la
firme allemande DEDY, principal
actionnaire.
Les syndicats CFJ5.T, F.O_

C.G.C- FEN ont lancé un appel à
une grève mercredi, de 18 heures
à 18 heures avec rassemblement
à la Bourse du travail, pour pro-
tester contre les brutalités poli-
cières. Les partis communiste et
soctaltste devaient se joindre â
cet appel à la manifestation ; ils

condamnent en termes violents
l’action du préfet et du ministre
Jacques Barrot, dont il deman-
dent la démission, en confirmant
avec les salariés leur opposition
à tout licenciement.

AGRICULTURE

cette institution
J.-P. D.

M. YVES GUÉNA : nous exer-

cerons tou nos pouvoirs pour

obtenir des modifications.
• Le comité d’entreprise de la

société Peugeot est convoqué le
lundi

fratt U septemtn^ afin dWor- ÆVfS
STASSWSJSSSS: sfl£d' *-»«-“«»•S» JSÆSW
EBSE&SSs asasMara

N. BLIN (rapporteur général

du Sénat) : SOGALEMENT

INQUIÉTANT

^ves oruœui. oMtscuicr iwu- iæ groupe sénatorial de l’Union

tnSS*' centriste, qui tiendra ses journées

iotil r d’étude Jes 18. et 19 septembre à
i»dget pour 1979, a gain^Denls de la Réunion, a

<Ce 'budget est décevant à «g* “ SÏÏffiSe* !

dï.rT(rue PimatA- 865 travaux. La réforme des col-
1

on ne peut pas dire que çrmagt- imv+i^+As tocatas sera traitée nar
le tribunal de Paris, siégeant en
référé, de la requête présentée par
le syndicat indépendant des Au-
tomobiles Peugeot, la Fédération
nationale indépendante des mi-
nes et métaux et la Confédéra-
tion des syndicats libres.

vraiment rien fait pour les plus

lectivités locales sera traitée par
M. Lionel de Tinguy, sénateur de
Vendée, et la politique familiale

Fiat a décidé d’intégrer définitl- dernière main au c plan social » f
veinent, la société Lancia, dont fl qu’elle proposera aux quatre- '*3
détient la totalité du capital de- vingts personnes actuellement .

puis 1969, à sa division autonome- & Pantin. Bumwghs leur offrira,
. r^.-/

bile qui deviendra une société semble-t-il, un reclassement à •••, \
autonome du groupe. Cette déd- l’intérieur du groupe : en France. .

~ „ .

sion, approuvée au début du mois ou à l’étranger. T,~
, r

par l’assemblée des actionnaires Cette fermeture du centre de L "

de Fiat, sera appliquée dès le Pantin est la conséquence de la - . .

début de Tannée prochaine. restructuration menée depuis ,7^' -

'

:

qudques- années à l’échelon mon- . r*- •

’J
* : dial psr le groupe. La part de r^’;

^ la France dans les ventes totales * ’c'-‘

AERONAUTIQUE .

» ' axées sur des produits anciens K
.

et (te bas de gamme (impri-L?. ***«'

En SIX mots mantes notamment), 1a direction'

.

U1 MA WW américaine du groupe a décidé •

.
e de remettre de Tordre « '

Fronce ». “ 5ti ri’.

-
-..

!K fOMMAMDF^ H?6 nonT^i« Structure de dï-.
;

:

;bctaif •- .

1X3 lUniwllVu rection a été mise en place en .- 'ter-

A L'EXPORTATION Son objectif est de doubler 1 don ,r„., ..A L LArUKlAimn k ventes en cinq ans. Le centre çxjuv V .. .

OMT ATTFIMT ^ production prés de Rouen aURI Al IURI été reconverti des calculatrices

7 MIUJAROS DE FRANCS ^ terminaux bancaires. “'««pes
1 niLUAiUM vl ikaihj Quant aux centres de recherches, • •• -y -

Les commandes à l’exportation
tK^J2”IveIle

2SS5
! L v.

^sfrrÏT BUHUUghS. ed5^ltlell6*
, Q..

. ^ .

B
1 industrie &éro^ mwrt concentré ame Pta±ft-TTnia.'"

' '

nautique française au cours des cv ‘j

En six mois

LES COMMANDES

A L'EXPORTATION

OHT ATTEINT

7 MILLIARDS DE FRANCS

3kv:-v’:

iaàâ’ i:

,

iiiT-i v

-1%: ï-,

1 ic

ICM’-
'fax?.. -.
Shra:.:,."

viCtaiï - j-

'VKtiT:-

petits contribuables. Nous nous «J» rV,‘q^n^T^ nautique française au cours des STotSmSS^^

«

AiS‘

feaSÆMafM ^ -

ploU les mesures sociales prises Prcmi«r semestre de 1977. C’est
sont insuffisantes (-) Nous exer- °® UUe révèle, dans son rapport • Le taux des obligations eau-
cerons tous no spouvoirs dans la ^ annuel, le délégué général du tiownées est abaissé de 9fiS % à
discussion budgétaire et nous ob- “•

*4S5ÏÏ!ÎSbSSf
ŒV

fe-.^® Groupement dœ Industries fran- 9.4fl % à compter de œ mardi' V.

tiendrons des modifications 6en- ç^^*^^a Ü̂qu^JLspatiale6 P septembre. C’est la seconds

-

sibles de la loi de finances. » ^ mcUaX ** Kle de (GIFAS), M. Jean Dans m fois cette année qu’une telle

problèmes économiques, démo-
graphiques et sociaux de nie de
la Réunion. »

Groupement des industries fran-
çaises aéronautiques et spatiales
(GIFA5), M. Jean Donzs.
Selon de premières estimations.

M. Maurice Blin, sénateur des les commandes reçues de l’étran-
• Le budget français pour 2979 Ardennes et rapporteur général ger durant le premier semestre

montre que pour M. Raymond
Barre, la prudence antl-lnfla-

de la commission des finances,
présentera enfin les grandes

9,40 % à compter de ce mardi' V.< «1 tr

12_ septembre. C’est la seconde-
fois cette année qu’une telle ié-'r- itJ? kpo- ....

Selon de premières estimations, duction est décidée. Le 12 Juillet-' .

les commandes reçues de l’étain- dernier ce taux avait été ramené’' i
'

^ 9A0 % à 9JS5 %. SteS, ;

‘

'

ge^78 G^éièvmt
à.
^iron 7 mfl^ sion était attendue dans la me- y. ïJS tu-' 1?.

neguues

-, ;

r •
’

ïâSJï:-
.

St.? B**

Dans la Sqrthe

Les éfonmeaax se sont envolés

De notre correspondant

tionniste reste la meilleure carte lignes du projet de loi de finances
I

en faveur de l’expansion, écrit le pour 1979. S’exprimant à titre la période correspondante'de 1977.
Financial Times du lundi 11 sep- personnel, M Blin s notamment L’an dernier, an total, la
tembre. Le quotidien britanni- déclaré, mardi, au sujet de ce construction aéronautique fran-
que ajoute que ce budget com- budget : e II est doctrinalement çaïse avait enregistré pour 23 mil-
mence à éliminer certaines des sain, socialement inquiétant et flards 830 millions de francs de l

pires anomalies, bien que la plus politiquement décevant (—)- Nous commandes à l'exportation, dont
\

flagrante — la quusi-exonéra- appelons l'attention du gouverne- 73% de matériels militaires
tion des agriculteurs de tout ment sur deux points noirs : la Le montant des commandes
Impôt sur le revenu — n’ait pas, croisance des investissements qui reçues depuis le début de 1978
de façon Inexplicable; été modl- est inférieure à ce qu'elle devrait laisse supposer que 2’indastrie
fiée. «re et l’emploL (-) » aéronautique française enregis-

Lo Mans. — L03 étourneaux

sarthois sont décidément de
Joyeux drilles, qui plus est d’une

rare Impertinence avec les

autorités.

Après avoir mis deux cantons

viticoles sur pied de guerre —
n'allait-on pas Jusqu'à envisager

l'emploi de la dynamite ? —
déclenché une campagne de
presse de portée nationale et

plongé les pouvoirs publics dans
l'embarras, les étourneaux sar-

ihois ont soudainement disparu.

Comme ça, du soir au matin, ou
plutôt du matin au soir.

Lundi 11 septembre & la tombée
de la nuit, lo Jour même où. par
devant le préret de la Sarttie, le

président de la fédération da
chasseurs, sénateur de surcroît,

le directeur départemental de
ragriculture et quelques autres
personnalités étaient réunis pour
tenter sur l’un des plus impor-
tants dortoirs* d’oiseaux une
expérience d'effarouchement so-

nore, les étourneaux sarthois se
sont volatilisés.

D’une atmosphère digne des
Oiseaux de Hitchcock, on est
passé â celle, autrement cocasse,

de la Septième Compagnie
de Robert Lamoureux. On ne
saura pas si les étourneaux sont
véritablement allergiques au cri

du geai, ce que l’on voulait

vérifier à grande échelle, appa-
reils sonores à l'appui. Les
étourneaux sont partis sans
attendre qu'on leur fasse un
mauvais sort. A croire qu’ils

avaient, eux aussi, leurs « plom-

biers- dans les réunions offi-

cielles où se décidait leur destin.

C’est maintenant le mystère le

plus complet La grande Inquié-

tude aussi, car ces dizaines de
milliers d’oiseaux prédateurs,

s'ils ne sévissent plus dans la

Sarffie, sont partis, déplaçant le

problème sans pour autant le

résoudre. Une affaire à suivre

donc.

JULES BRSAU.

tion des taux de base dns fr^ngne* .

(le Monde du 31 août), ramené
de 9.05 % à 8JH) %, le coût pour >
les entreprises du recours à. ces •

obligations se situait à on .niveau
nettement supérieur du crédit
bancaire.- Les obligations caution-

'

nées sont des traites à échéance ;
de quatre mois environ, émises ..

avec 2a caution des hatvpjag- e* ;

‘

employées par les -entreprises...

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

trera entre 15 et 20 milliards de pour différer le règlement des
francs en année pleine, soit la impôts indirects (T.VA, droite

cotres ou nua

+ baatlkep. + Rep. + m Dé». —! Hop. + M ce»

1 S TE.-V. .. 4^5»
t UH. ... 3,7380

Yen (100). 3JT7M

DU 24388
Florin ... 2J1G5
F. B. (Il») IM038
F. S «MO
L, (1000). 5AU0

— 58 — 10 — 119 — 7® — 3l« — 240— ®8 — 20 — 130 — 85 — 3Sfl — 238
+ 100 + 140 + 185 + 220 + 328 + 580

+ 438 -(- 4M
+ ISO + 260

+ 100 + 140 + 185 + 220 + 328 + 5M

+ 60 + 80 +130 + 180 + 438 +4M
+ 40 + 70 + 70 + IM + 150 + 200

+ «9 + 209 — 1S + lte — 88 + 230
+ XSQ +190 + 300 + 335 + 880 + 950— Z10 — 140 — 440 — 33S —1315 —IlSU— 32* — 350 — 620 — 550 —lï*0 —IS3Ô

+ 70 + IM + 150 + 200— 15 +130 — 89 + '230
+ 300 + 335 +880 +950— 440 — 335 —1315 —llSO

valeur de deux ans d’avance de de douane, etc-). Elles fournis--
pian de charge. sent m appoint de trésorerie

M*^î_ assez important,, surtout aux
M. pours. doivent être considérés pur
e» tenant compte de révolution -

des coûts sur plusieurs années, • Le Société générale des eaux
car une grande partie des rnmérales de Couzan est dissoute,

contrats ont été passés à mix T «énonçant à un nouvel apport
définitifs et luer exécution s'éta- capitaux (2e Monde du. 7 eeP-
lera sur piusiears exercices. (-) tembre), les actionnaires de»
On remarque notamment que le générale des eaux ïdft»-

"

solde posai/ des livraisons à Vex- rBjfis de Couzan (Loire) se sont
portation par rapport aux impur- prononcés pour la dissolution

'

tâtions s'est élevé à 10 milliards anticipée de la société an conte

.

de francs pour 1977

;

*2 était -de 5? l’assemblée générale extra«P-
9 müliarûs de francs en 1976. <Mn*lre Qu'ils ont tenue Jeudi â
L'objectif que fêtait fixé la pro- LyQn- — fCorresp .)

vn^Pin^ïE JÏh. P®2” ** • F* groupe Bidervum-pmd
y71 «Ote® te contrôle dTOGECO. gresaSer

TAUX DES EURO-MONNAIES

% E.-C. .. 24 5/8 » 81/18 » 7/1» 87/16 8 13/16 9 9 3/8 7975-2980 wrmtt otonr T^rWr 7ZZFtorl*1 -;- 2 3/8 31/8 41/4 4 3/4 4 7/8 5 5AS 51SA6 0»A« C
F. B. (100) 41/4 S 1/2 . B 3/8 71/8 7 7 3/4 7 1/3 81/4 ,

' .y. dépassé.*
F. S 1/4 3/4 5/16 11/16 3/8 3/4 15A6 5A8 4 £5°? ï*™6. PrtVOlt le délé-
l. ( 1000). 14 3/4 ï» i/è U 1/8 1* H5/8 12 3/8 123/8 131/4 gué général du GIFas. « Tannée

12 3/4 13 3/4 113/8 131/4 U3/8 u oa n 3/4 12 3A6 1979 deomit être marquée parFr. traac.. 71/3 75/8 75/8 81/18 7 15A5 83/8 9 87A6 une amélioration du plan de
Noue donnons ci-desatu les cours pratiqués sur le marché (aterbaocaira charge, m arrêt des baisses dfef-du devises tels qu'lis étalent indiqués en fin do matinée par uns grande feettfa et une augmentation dubanque de la place. chiffre d'affaires

3 SAS 311A< 3 SAS 3 11/16
81AG 8 7/16 87A6 8I3A8
41/4 4 3/4 4 7/8 55AG
6 3A 7 1/8 7 7 3/4
5/16 11/16 3/8 3/4

111

A

13 115/8 12 3/8
113/8 131/4 113/8 U 0A
7 S/8 81/18 715A8 83/8

5 15AS 6»AS
7 1/2 8 1/4

13A& 5/W
L23/S 131/4
1 3/4 12 3A6
9 9 7A6

vïïPpiaJ^Ei JZn ^ • ** tpvupe Btdernum- prend

Ïünif^ J
01

-
801̂ UI contrôle dVGECO. premierP^Ude30_ mühards de francs fabricant fiançais dW&aŒes-

ta La société UQECO emploJo. mille

trois cent^ aalariéq dMia quatre
usines situées danc rOuest, efle

a réalisé en 1977 un chiffre d’aï-
-

falres de K» adulons de'fauKS
Le groupe Biàerman, première

entreprise française de confection,
fabriquait déjà des uniformes -

destinés notamment à radmlnto-
tntion. —

'
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5‘ton POUR FINANCER SES AMBITIONS INDUSTRIELLES

3.
^
7:

r
:>.

|U Chine n’hésitera peut-être plus longtemps à recourir ouvertement

aux capitaux étrangers
:•.«

“
«r
“ La Cinxie américaine Kaiser Engmeers

* n^ûc. a reçu un très Important contrat
*:l. ,> t'flur le développement de deux projets

:
>

^dérurglcpies en Chine, annonce la diréo-
1

ij -
-.on de la société. Aux termes du premier

' Igné avec la China National TechnicoZ
", i-.Tnport Corp-, Kaiser sera chargée de

‘ •"'^.'évelopper la production de la mine de
• 3p de Nanfen, exploitée par la Penhsi

Jl
-»i*on and Steel Co„ près de la frontière

:
'
:r n.f

1 oréenne. Kaiser sera par ailleurs char-
gée de commencer l’exploitation du gise-

kJQomè-
de

.. jette mine ^pourrait commencer en 1881.
• V.bs contrats attribués à Kaiser Engîneers
s*

,

'icn filiale de Raymond International Incu
entrent dans le cadre du plan chinois
vonr le doublement de la production

1 . uo a vu uu
"• e.

.J.

1

*' ient de Sechiaying, située à 300 kJQoi“
!
-«i',

<îmbs A l’est de Pékin. L'exploitation

d’acier d'ici A 1985. La Chine s’est fixé un
objectif de production d’acier de 80 mil-
lions de tonnes A cette date.

D'antre part, les sénateurs américains
viennent d'adopter un projet de loi auto-

risant là Commodlty Crédit Corp. (C.C.CJ
A consentir des prêts A la Chine popu-
laire pour financer l’achat par ce pays
de produits agricoles américains. Ces
crédits ne pourront dépasser trois ans.
On estime que Pékin ne devrait pas tar-

der A recourir A cet avantage qui lui
avait été interdît par le Traie Ac£ de 1974.

Dans le flot des informations confir-

mant la nouvelle politique d'ouverture de
la Chine. le correspondant de 1’- Inter-
national Herald Tribune A Tokyo, glisse

un bémoL Selon lui, les milieux indus-

triels et gouvernementaux japonais, après

être passés par une phase d’optimisme A
tout crin voient maintenant la situation

avec plus de modération > les choses
seront longues et rien ne peut assurer
qu'il n'y aura pas de nouveaux change-

ments économico-politiques.
Une chose est certaine : 11 est difficile

de prévoir comment la Chine financera
son développement économique et donc
les Importations qui lui seront néces-

saires pour s’équiper. Les multiples décla-
rations ou confidences faites par les

autorités chinoises ne se recoupent pas
exactement et môme parfois se contre-

disent. La Chine est-elle réellement prête

A s'endetter vis-à-vis des pays capita-

listes?

Soit par respect de l’héritage
volutlonnaire, soit que le souve-

’

•--..r de l’endettement désastreux
• r s l’ancien empire reste toujours

‘ lèsent, certains dirigeants
hésitent pas A rappeler le prin-
•pe sacro-saint suivant lequel la

' hlne ne peut pas être débitrice
- -.S l’étranger. Dans la réalité, U
• : .'en va déjà plus ainsi depuis

-Vngtempa. . H est certain que
.?' ifcin fera de plus en phis appel

d'importants crédits extérieurs.
"En s'en tenant aux déclarations

. >flclelles concernant le plan
‘ jcennal (1976-1985). on estime
néralement A 20 milliards de
ïjiars le coût des importations
icessaires A sa réalisation. Or les

-^perts américains et japonais
aluent A 5 milliards de dollars

; , V> réserves de changes actuelles

\
" 'Va la Chine. Ce chiffre, qui n’a

> rr.'-m&ls été confirmé A Pékin, est
• Gueulé' VjJculé en tenant compte d’un

[\ *7' i,'*î ;cédent de la balance commer-
ale extérieure de 8 milliards de
illare pour les années 1976 et
i77. Cette dernière estimation a
é contestée par un économiste
5 Hongkong, M. V.-EL Rancana-

" ien, pour qui l’excédent ooxnmer-
"
al des deux dernières années
atteindrait que 600 millions de

U'.fl&rs, et les réserves de change
'Lnoises 2,6 milliards de dollars.

'-7. • ...
-*l n'est pas ’poBSïEfle' que la

T^ine puisse accroître sufflsam-
_\nt ses exportations pour que

. . ries-ci équilibrent ses achats
- l’étranger en forte croissance.
dehors de l’Asie du Sud-Est,
de développe ses ventes de

. ;iduit£ courants, la Chine espère
• .nier sur le marché mondial des
tières premières. Mais elle ne
irra pas vendre de grandes

. rntités de pétrole et de charbon
is un avenir proche, alors
sUe a un besoin pressent
Bines. Le récent accord com-
.rclal slno-japonais devrait
oriquement permettre d’équi-

' ver les échanges entre les deux
s. Dans la réalité, U n’en va
ainsi : la Chine se procure des
os d’équipement chez son
tenais alors que le Japon
trde ses achats de pétrole.

. Crédits déguisés

a seule solution pour la Chine
donc d’emprunter. 11 y a d’aii-

% longtemps que Pékin fait

el A des crédits déguisés. On
me à 500 millions de dollars
Jette actuelle de Pékin auprès
marché lntra-bancalre inter-

- ional. La Banque de Chine a
sé des accords avec des ban-
s japonaises et même réoem-
it britanniques et américaines.
1tuant des dépôts croisés en
l&es fortes (yeus, maries, francs
ses) rémunérés à des taux de
Ire de 7.5 L'argent placé à
s ou quatre ans dans les suo
ales de la Banque de Chine
onckong ou A Londres permet
. Chine d'acheter des produits

« ERRATUM : la firme
xmt. de Sippllngen (Bade-
rtemberg) que le groupe Iran-
. Jeager se propose de rache-
réaUse un chiffre d'affaires
21 millions de deutschemarks
millions de francs) et non de
millions de francs comme
qué par erreur dans nos édl-

is datées 10-11 septembre).

A l’étranger. Les dépôts effectués
par les banques étrangères sont
beaucoup plus Importants que
ceux qui sont versés par l'Institu-
tion financière niitnnijw De tels
accords, dont beaucoup doivent
être renouvelés cette année, sont
appelés A se multiplier. Des négo-
ciations sont en cours, actuelle-
ment A Tokyo A ce sujet.
H existe une autre forme de

crédits déguisés, pratiqués notam-
ment par les exportateurs Japo-
nais. Ceux-ci reçoivent de la part
de la Banque d’export-import de
Tokyo des crédits fournisseurs,
leur permettant de vendre des
produits à la Chine sur la base
de paiements différés allant jus-
qu'à quatre ou cinq ans. Les inté-
rêts, de 7,25 % A 7,5 %, conformé-
ment aux engagements pris parles
pays de l'O.CDR. sont Inclus
dans le prix du produit offert.

Les Chinois se seraient plaints
récemment qu'ils étalent trop éle-

vés et dans certaines opérations
conclues 11 y a quelque temps, les

taux auraient été inférieurs à oes
pourcentages. Les Britanniques
ont critiqué ces pratiques qui
pourraient déclencher une nou-
velle guerre du crédit A l’expor-

tation.
H est question maintenant d’al-

ler plus loin. Des banques london-
niennes ont offert des lignes de
crédit amant jusqu'à'im million-

de livres A la Chine "qui se serait

montrée très intéressée. Revenant
sur ses déclarations de principe,
le gouvernement chinois, si l’on

en croit le vice-président japonais
de la Banque d’export-lmpart,
serait dispose A accepter un prêt
direct de cette institution (le

Monde du 30 août).
Les Japonais ont une longue

pratique de ce type d’opération
avec Us ont financé
ainsi certains projets soviétiques
en Sibérie. La même méthode
pourrait être appliquée avec la

Chine. Des discussions slno-nlp-
pones sur l’exploitation en com-
mun par les deux pairs des ré-

serves pétrolières du golfe de
Pohal vont avoir lieu ce mois-ci
A Tokyo. Les Japonais propose-
ront sans doute un prêt Impor-
tant dont une partie sera rem-
boursée par la fourniture d’hydro-
carbures. une entente A ce sujet
apparaît d’autant plus vraisem-
blable que Pékin, après les avoir
condamnés, est maintenant favo-

rable aux « accords de compensa-
tion» pratiqués sur vue grande
échelle par l-UJUS-S.

Il n’est, en revanche, toujours
pas question d’autoriser les inves-

tissements étrangers en Chine.
Mais, là aussi, les choses évoluent
vite. A Hongkong, deux sociétés

communistes chinoises, la Kiu
Kwong Investment Corporation
et la Sun Company viennent avec
la garantie de la Banque de
de Chine de s’associer
avec des entreprises locales

fonder des sociétés immoblli
De telles opérations pourraient se

généraliser dans la colonie bri-

tannique et A Macao. De IA A
penser qu’elles pourraient avoir
lieu, un jour, sur le territoire

chinois, il y a évidemment un
grand pas A franchir. Mais... On
peut tout de même remarquer que
les Chinois d’outre-mer, qui sont
l’objet de multiples attentions de
la part de Pékin, pourraient pro-
chainement être encouragés à in-

vestir en mère-patrie, dans le ca-

Pu&Hdtt

AVIS D'APPEL D’OFFRES

Lr Directeur de racole Nationale de l'Industrie _ Minérale «ENIM*
cevra jusqu’au 18 octobre 1978, A 18 heures, la* offres de prix

lauves à l’équipement en matériel scientifique du laboratoire de

ii-tallmxle de l’ENEM ^microscopes divers, rayons X, ojwctrographle,

iachInes-outllS-..)

.

U octobre 1978 1 .

LM places justificatives A produire sont celles prévues par

article 11 du Décret susvisé.
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dre de sociétés spécialisées du
même type que celles qui exis-
taient avant la révolution cultu-
relle. Actuellement les envois de
fonds des Chinois d’outre-mer
atteignent 400 millions de dollars
par an. Es pourraient s'élever A
1 milliard de dollars dans les an-
nées qui viennent.

La Chine pourrait enfin se
procurer des capitaux étrangers
sur le marché financier européen.
La Banque de Chine envisagerait
l'ouverture d'une succursale A
Luxembourg pour surveiller les

transactions sur l'euromarché.
L'arrivée de la Chine en tant
que pays emprunteur ne se ternit

pas d'un seul coup. La Banque
de Chine passerait tout d’abord
d s accords de crédits bilatéraux
avec les banques européennes, et
notamment londoniennes, qui se
refinanceraient sur l'euromarché.
E s'agirait, en l’occurrence, de
crédits indirects chinois effectués

sur oe marché. Dans une seconde
étape, la Chine contracterait di-

rectement des emprunts. Les
grandes banques européennes
constitueraient facilement," en
quelques semaines, un syndicat
d'émission pour réaliser une telle

affaire.

La. Chine apparaît maintenant
comme un pays extrêmement
«intéressant» poux les milieux
d'affaires occidentaux. Elle a tou-
jours payé régulièrement ses Im-
portations et sa politique finan-
cière Internationale est- d'une
grande prudence. Reste A savoir,
si elle peut conserver cette Image
de marque. Pour rembourser ses
emprunts, elle devra exporter
davantage de produits Industriels,
sur un marché mondial déjà
extrêmement tendu. Elle aura du
mai A se faire une place. En outre,
ses objectifs de développement
économique peuvent être jugés
très ambitieux pour un pays qui
assure toujours difficilement son
auto-suffisance alimentaire.

MAXIME DOUBLET.

(publicité)

APPEL D’OFFRES

FOUR

L'EXPLOITATION DES SERVICES DE NETTOYAGE

AU
DONAUPARK, VIENNE (AUTRICHE)

L'Organisation des Notions unies pour le développement
industriel (ONUDI), agissant également au nom de l'Agence

internationale de l'énergie atomique (AIEA) et des autres services

des Nations unies ayant leur siège à Vienne, lance un appel

d'offres pour la fourniture de services de nettoyage (intérieur et

façade) et de services connexes au Centre du Donoupork, à
Vienne (Autriche).

Les Installations en question, d'une surface totale de
250.000 mètres carrés, comprennent des bureaux, salles de confé-
rence, ateliers, entrepôts et autres locaux.

Les entreprises intéressées ayant l'expérience nécessaire pour
entreprendre et exécuter des opérations de nettoyage de cette

ampleur sont priées d'écrire, sur papier à en-tête, au Chef de la

Section des achats et des marchés, ONUDI. B.P. 707, A-1011 Vienne
(Autriche). Les soumissions devront être reçues par i'ONUDI le

7 novembre 1978 au plus tard.

L’INFLATION
“ L’inflation est l’œuvre du diable

parce qu elle respecte les apparences

et détruit les réalités.”

•
\-

: André MAUROIS
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La nouvelle liaison exclusive

de la Sabena

BRUXELLES
ATLANTA

Pour atteindre le meme jour les 30 dtës les plus importantes

des états du Sud: New Orléans, Dallas, Houston, Tampa5 Mobile...

St Louis

Kansas-City

TuIsa

Memphis

Louisville

Knoxvilfe

Nashville . •

Chattanooga^

• ATLANTA!
Birmingham •

Dallas

Auslin
•

San
Antonio

.
'Ldte: .

.

'y

Paris •

-<-* BRUXELLES

Shteveport
Jackson

Lyon
«ice '•

MarsaUe-

West .Palm Beach

Fort Lauderdale

Miamt

bmtapétt vvor+tiajrlîrica

4 vols non-siop par semaine -ei 2 volsfull cargo - pour atteindre toutes ces villes lejourmême.

Bruxelles, tête de pont de l’Europe
Continentale vers le Sud-Est des
Etats-Unis.

La Sabena, seule compagnie à relier

Atlanta d'une traite, a ainsi établi

l'unique liaison entre le Continent et

ie plus important point de transit aux
USA et dispose désormais de l'itiné-

raire le plus rapide vers les principa-

les cités du «Deep South» et -des

états voisins.

A l'aéroport de Hartsfield-Atlanta, un
large faisceau de correspondances
permet d'atteindre aisément, le soir

même, New Orléans, Tampa. Mobi-
le, Houston, Dallas, Memphis, Miami,

Orlando, Louisville, Columbia ... En
tout, plus de 30 destinations.

Pour toutes informations, consultez vo-

tre agence de voyages ou les bureaux de

la Sabena.
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MARCHÉ COMMUN

LE DÉBAT SUR L'ÉLARGISSEMENT DE LA C.E.E.

. — Les Portugais entre l'indifférence et l'hésitation

Décidés à se battre pour
retarder l’échéance de l’élar-

gissement du Marché com-
mun. ou surtout soucieux
d’obtenir des compensations,
les paysans du Midi de la

France sont franchement in-

quiets de l’ouverture de la

C.E.EL a l’Espagne. Les indus-
triels français se montrent,
eux. favorables à cette pers-
pective, sans en sous-estimer
les risques. De l’autre côté

des Pyrénées, les agriculteurs
— et Je gouvernement —
voient dans l’opération la
possibilité d’obtenir une cer-

taine indépendance agricole
(« le Monde » des 12 et

13 septembre!. Et les Portu-
gais? Pour le moment, c’est

tantôt l'indifférence, tantôt
l'hésitation.

la presse. A Madrid, le gouverne-
ment a désigné D. Leopoldo Calvo
Sotela comme ministre chargé des
relations avec les communautés. A
Lisbonne, pas de ministre « euro-
péen », mais une simple s com-
mission ) (présidée par M. Cons-
tan cio. après l'avoir été par
ML José Silva Copès, nouveau mi-
nistre des finances et du plan),
organisme dont l'activité a été
jusqu'à, présent modeste, à en
croire les dirigeants du patronat
et des organisations agricoles.

Une tentative d'explication à ce
manque de s passion »? Le Por-
tugal a vécu pendant plus de qua-
rante ans derrière les murailles
solides édifiées par le salazarisme
qui redoutait plus que tout « les

influences pernicieuses de l'étran-
ger ». Les Portugais ont été
condamnés au silence, au replie-
ment et à la méditation sur les

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG

taux atteindra 75 % en 1980. Nous
nos sommes engagés à éliminer le

reste et nous tiendrons le défi.

Mais cet effort doit comporter des
compensations, car le Portugal est

le plus faible et le plus petit des

trois candidats à l’adhésion„ ».

Les soubresauts, économiques et
politiques, ayant suivi la révolu-
tion d’avril 1974 ont sans doute
contribué à cacher aux Portugais
l’urgence et l'importance de leurs
options internationales. Ces tur-
bulences post révolutionnaires

parlera encore plus difficiles. H
est d’ores et déjà douteux que le

plan de trois ans, qui était en
discussion, puisse être présenté
en temps utile. Les rendez-vous
d'octobre avec la C-EJS. et de
novembre avec le FJULL ( U était
entendu que les termes de l’ac-

cord avec le Fonds monétaire
devaient être révisés avant la Un
de l'année) devront peut-être
être retardés. Le problème du
financement de la balance des
paiements, résolu selon M. Cons-
tant io pour 1978. risque de se
reposer avec acuité en 1979.

Aussi la Commission euro-
péenne a-t-elle déjà recommandé
aux pays membres que le Por-
tugal bénéficie non seulement
d'une aide financière a la re-

Que le Portugal soit le plus faible
des candidats, cela n’est pas dou-
teux. La consommation privée par
habitant et par an est de 1 230 dol-

LLsbonne. — Un Portugais sur
deux ignore totalement ce qu’est
le Marché commun européen.
« Communauté européenne ? Con-
nais pas ». C'est ce que rient de
révéler, de manière surprenante,
un sondage d'opinion publié à
Lisbonne par l'hebdomadaire
Expresse, dont le directeur est
M. Francisco Pinto Balsemao,
membre du parti social-démo-
crate de ML Si Cameira, un
e européen » convaincu.
ans la capitale, la moitié des

personnes Interrogées sont inca-
pables de définir le Marché com-
mun. A Porte, seconde ville du
Portugal, c'est pis : la proportion
des « pas au courant » atteint
72 Ce. Dans les zones rurales, par-
ticulièrement dans l'Atlenjo. la

méconnaissance ou l'Ignorance des
problèmes liés à l’intégration du
Portugal ad Marché commun sont
encore plus grands. Parmi ceux
qui se prononcent affirmative-
ment, une majorité estime que
cette Intégration va sans doute
a aggraver les problèmes du
pays ».

On est donc bien loin à Lis-
bonne des passions et des polé-
miques soulevées en Franoe et en
Espagne par le problème. Les
éventuelles difficultés posées à
l'économie portugaise par l'adhé-
sion au Marche commun sont
encore perçues de manière vague,
exception faite, naturellement, des
dirigeants et des responsables des
organisations professionnelles In-
téressées. Mais les dossiers ne sont
pas affinés, ce que l'on déplore
vivement dans les milieux du
patronat et de la CIP lConfédé-
ration des industriels portugais)
où l’on estime qu'un « très large
débat d'opinion s’impose de toute
urgence ».

Leséventuelles réticences de cer-
tains membres des Communautés
à l'égard de la candidature du
Portugal n'ont pas encore été
sérieusement abordées ici devant
l'opinion, et la « polémique » enga-

T'-\« )

vertus de la petite patrie préser-
vée. Les soucis, les drames provo-
qués par la guerre coloniale en
Afrique n’ont pas contribué b
l'ouverture.

Un certain courant « européen »
s’est pourtant développé dans les
dernières années du gouvernement
Caetano, successeur et héritier

de Salazar : le seceteur écono-
mique et financier non direc-
tement intéressé au marché
« colonial » estimant alors qu'il

convenait de préparer l'avenir et
de « réorienter » les échanges du
Portugal, de chercher des « cré-
neaux » où la concurrence serait
jouable.

Le pins faible des candidats

Cette méconnaissance globale
d'une partie de l'opinion surprend
d'autant plus que le Portugal est

déjà entre dans le processus d’in-
tégration. Un accord commercial
a été conclu en 1972 avec les com-
munautés européennes, et toutes
les barrières douanières à l'Impor-
tation au Portugal des produits
industriels européens devront en
principe être levées en 1985. De ce
point de vue, M. Victor Constancio,
ministre des finances du deuxième
gouvernement constitutionnel de
M. Mario Soares. est optimiste.
« Les barrières, dit-il, ont été
levées A 40 Ce et nous avons accep-
té le calendrier gui prévoit que ce

f

rêe en France est à peu près tota-
lement ignorée. Les assurances
fournies par M. Giscard d'Estaing
lors de son récent voyage officiel

à Lisbonne ont satisfait les diri-
geants. mais n’ont pas été parti-
culièrement mises en valeur par

Pour le P. 5-

L'intégration économique de l’Espagne

doit s’effectuer en plusieurs étapes

De notre correspondant régional

Toulouse. — Sur l'initiative de
M. Alam Savary, député de la Haute-

Garonne. président du conseil régio-

nal de Midi-Pyrénées, des dirigeants

du parti socialiste du Grand Sud-
Ouest ot du parti socialiste ouvrier

espagnol viennent de se réunir à

Toulouse pour étud/or le problème
do l'élargissement de la Communauté
européenne.

M. Savary a rappelé, au cours de
la conférence de presse de clôture,

qua les instances nationales de son
parti donneraient, le 27 septembre à

Montpellier, des précisions sur leur

position quo chacun sait positive.

« Oui. le P.S. est favorable à l’entrée

de l'Espagne dans le Marché com-
mun. Et cefîe entrée doit être immé-
diate et è part entière, des lors que
nous aurons trouvé une solution aux
problèmes de la viticulture, notam-
ment pour los surfaces, les prix et

les salaires do nos nouvoaux parte-

naires méditerranéens. Il nous faudra

aussi tenir compte de la présence de
Basques et de Catalans des deux

côtés des Pyrénées. Paris doit com-
prendre ontin que. si le Grand Sud-
Ouest ne doit pas déterminer à tuf

seul la politique sur ce sujsr, le

gouvernement ltançais, lui. doit tenir

compte du Grand Sud-Ouest. •

Pour la délégation des instances

nationales du P.S.. M. Robert Pcn-
fiiion. sénateur ces Hauts-de-Seine,

secrétaire national chargé des af-

faires internationales, et M. Jean-

Pierre Col. député de Savoie, délé-

gué national chargé des affaires

européennes, ont exprimé ie souhait

des socialistes et des sociaux-démo-
crates des Neuf d'admettre l’Espagne
dans la Communauté. - L'Europe
connaît des difficultés. Los candidate
à la C E.E. ont aussi leurs problèmes .

Les pays nordiques sont peut-être
\

méfiants face aux pays méridionaux
\

et ces problèmes sont peut-être plus

sensibles au plan des marchés agri-

coles avec la viande, les céréales, le

vin. Il faudra protéger tes produc-
teurs contre un éventuel dumping.
La procédure d’intégration risque
d'être longue. Aussi est-il nécessaire

de se décider vite sur le principe. »

Les parlementaires socialistes fran-

çais sont ainsi favorables â uns né-
gociation rapide en vue de l'intégra-

tion politique de l'Espagne dans la

Communauté européenne. Ils ont

souhaité, en revanche, que l'adhésion
économique se fasse progressive-
ment après une période de transi-

tion. qui pourrait âcre d'au moins dix

années. Pour M. CoL - il taudra que
l'operation se lasse par phases
successives et que soit réellement
appliquée la politique agricole
commune, qui devra être étendue è
l'ensemble des productions -médl

terranéennes ».

La délégation espagnole compre-
nait notamment MM. Luis Yanez, se-

crétaire national du P.S.O.E., chargé

des affaires internationales ; Luis

Al b inan a. député de Valence, secré-

taire national chargé des affaires de
l'émigration ; Manolo Marin, député
de la Manche, chargé des relations

avec la C.E.E., et José Martinez,

membre du comité directeur du
P.S.O.EL Leurs porte-parole ont dit

l'unanimité de tous les partis espa-

gnols pour une entrée immédiate

de leur pays dans la Communauté.
Selon M. Luis Yanez. cette admission

favoriserait la classe ouvrière de son
pays et contribuerait à consolider la

démocratie dans la péninsule Ibé-

riQue. — LP.

Dassin de CHENSZ.

lara en moyenne (pius de 2 000

en Espagne). On compte 97 voi-

tures de tourisme pour mille ha-
bitants (136 en Espagne) ; 113
téléphones pour mille habitants
1220 en Espagne et 220 en Grèce).
Même décalage en ce qui concerne
les postes récepteurs de télévision

(66 pour mille au Portugal et 174

pour mille en Espagne). Le taux
de la mortalité infantile est voi-
sin de 37 pour mille. A bien des
égards, le Portugal est encore plus
proche de certains pays du tiers-
monde que du groupe des nations
industrialisées.

M. Constancio fait valoir que
les mesures de redressement en-
gagées parallèlement b la négo-
ciation d’un prêt avec le Fonds
monétaire international ont don-
né des premiers résultats « encou-
rageants » : un taux d’inflation
de 20,8 % au cours des sept pre-
miers mois de 1978 (27 % en
1977) : une hausse de la valeur
des exportations de l'ordre de
14 %, comparée b une hausse de
11.7 % des importations. « Une
balance favorable pour la pre-
mière fois depuis biewlongtemps »,
ajoute-t-lL
Le ministre sortant, dont le

rôle a été déterminant dans les
négociations avec le PJtL et la
préparation des négociations avecpréparation des négociations avec
le Marché commun, redoute que
la prolongation de la crise poli-
tique et les incertitudes actuelles
ne rendent les prochains pour-

PRESSE

• La Gueule ouverte, hebdoma-
daire de l'environnement, a trans-
formé sa formule dans le but de
sensibiliser un plus large public
aux problèmes de l’écologie poli-
tique. de la non-violence et des
dangers du nucléaire. Le numéro
du 13 septembre offre notamment
une Interview de D. Cohn-Bendit,
un dossier sur le nucléaire dans
les pays européens et une
approche du problème que pose
l'élection du Parlement européen.
tLe numéro : 5 F.)

• Le Financial Times, quoti-
dien londonien qui fait autorité
en ce qui concerne les problèmes
ér->nonuques et financiers, a
l'intention de lancer, au cours du

quatrième trimestre, une publica-
tion hebdomadaire, spécialement
préparé pour l'Amérique, qui aura
pour titre World Business Weekly.

Dan« un communiqué diffusé le

12 septembre simultanément à
Le ries et à New-York, M. Alan
Hare, président du conseil
d’administration et directeur
général du Financial Times,
déclare que le World Business
Weekly, dont 1) sera l’éditeur.

« aura pour objectif un « cré-

neau » inoccupé sur le marché
américain, qui a besoin de plus
d'informations sur les affaires I

internationales, écrites spéciale-
ment pour les Américains, qu'il

n'en reçoit actuellement ».

(Publient)

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DU COMMERCE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE COMMERCIALISATION
DES TEXTILES ET DES CUIRS

S.N. COTEC

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX
N” 01 - 79 - DAP (tissage)

et 02 - 79 - DAP (bonneterie)

La SN. COTEC lance deux appels d'offres internationaux
pour la fourniture durant l'année 1979 :

— de filés et fibres textiles type tissage.— et de filés type bonneterie.

Les intéressés peuvent retirer le cahfer des charges au siège
de la S.N. COTEC - Direction des Approvisionnements - 3, boulevard
Amilear-Cabral, ALGER.

Les offres accompagnées des pièces réglementaires requises
et placées sous double enveloppa cachetée partant dis façon
apparente la mention - Ne pas ouvrir A.O.I. n“ 01/79 DAP ou
02/79 DAP - devront parvenir à la S.N. COTEC - Direction des
Approvisionnements - 3, boulevard Amikar-Cabral, ALGER.

La date limite de remise des plis est fixée au 3T octobre 1978.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen-
dant une période de 90 jours à compter de cetre date limite.

LJ*

intérieurs. Le vrai problème se

situe dans le secteur de la viande,

du lait et des produits toifiers.

Notre productivité est faible, nos

prix relativement élevés. Là. la

concurrence de la Communauté
est sévère. C'est la suivie de nos
petits exploitants agricoles qm
est en cause, particulièrement

dans le Nord et le Centre. Et une
révision des structures agraires
demande du temps_ »
On peut ajouter que la réforme

agraire, qui n’a pas touché le

centre et le sud du Portugal, est

bien loin d’être e normalisée ».

Les conflits liés à l'application

de la réforme dans Z'Alentejo

ont fait tomber le gouvernement
Soares, et cette question demeure
évidemment l’une des plus brû-
lantes. Une incertitude demeure
dans ce domaine-clé pour la mo-
dernisation des structures d’un
paya qui va dépenser I milliard

de dollars en 1978 pour ses Im-
portations de produits alimen-
taires (particulièrement des cé-
réales). soit plus que le montant
des crédits accordés par le F.MX

liée & une «modernisation» w. .

-

dispensable mais redoutable, Tto» .

longtemps protégées par les hk-'
corporatives, elles ne sont pg^.
la plupart guère concurrentiaiù --

"

Leur « élimination » éventuelle-

comporte des risques certains-:

d'explosion politique. Aussi, la 1 -

partis apparaissent très dtvW;
- -

et indécis sur cette question d*,
r
.

la reconstitution d’un secteur
'

capitaliste moderne.
Le débat sur le Marché o»}...

'

mun peut permettre au patronat
de relancer la remise en qneskoa-
« des erreurs et des absurtiüà, '

des premières années de la réso-

lution » et d'une aide aux pesa®
-

et moyennes entreprises en pém.'
C’est toute la problématique éco-

nomique et sociale du mouvement '

d 'avril 1974 — et implicitement

L'espoir du patronal

Les Inquiétudes des dirigeants
pour l'Industrie concernent la

proximité de l'Espagne s dont le

développement est infiniment
plus grand ». « Quelles seront les

conditions de développement des
nouvelles industries dont nous
avons besoin ?» a Voilé, dlt-on
Hans les milieux dirigeants, notre
« interrogation essentielle, va Nous
aurons besoin de protection dans

structuration et à. l’Investisse-

ment. m«.ig aussi d’une action de
soutien à sa balance des paie-
ments. La Commission a estimé
la période de transition d'un
minimum de cinq ans et d'un
iwarimnm de dix uns. Les Por-
tugais font état. eux. d’une « four-
chette » de quatre à dix ans. Leur
produit national brut représen-
tant seulement 1 % de celui des
Neufs, ils jugent que l'équilibre

économique de la Communauté
ne sera guère affecté par leur
entrée.

Périls pour l'agriculture

portugaise

S’ils se disent en état d'honorer
leurs engagements pris en 1972,

les dirigeants portugais mettent
l’accent sur les «risques» spéci-
fiques pour leur industrie et leur
agriculture. « Dans le domaine
agricole, nous ne saurions repré-
senter un « danger » comparable
à celui de l’Espagne, sauf peut-
être pour le vin. Or nos expor-
terions de Vin, y compris le vin

de Porto, dont la France est main-
tenant un client important, ont
représenté, en 1977. 1 % seule-

ment de la production totale de
la CEE. C’est négligeable. En
revanche, nous sommes de gros
importateurs de produits alimen-
taires. Notre adhésion pourrait
favoriser une hausse des prix

le secteur de la métallurgie et

de la mécanique. Une solution
pourrait être notre association
avec des entreprises européen-
nes — un accord avec Renault
vient d'être conclu dans ce sens
— créatrices d'emplois et dispo-
sant d'une haute technologie.
Mats globalement, les problèmes
posés par le Portugal sont faibles,

comparés à ceux suscités par
rEspagne qui n’est pas membre
comme nous de la zone de libre-
échange^. »
La CIP (Confédération des

Industriels portugais) a dit c oui »
b l’entrée dans le Marché com-
mun, mafe avec ses «réserves»
en ce qui concerne le sort des
petites et moyennes entreprises
sont de plus en plus vives, La
CIP, qui attend de l’entrée dans
la Communauté une « accéléra-
tion de la modernisation des
structures », souhaite qu’un large
débat national soit ouvert afin
que les «choses soient très clai-

res ». L’entrée dans l’Europe
n’est selon elle « ni un sauvetage
miraculeux ni une descente aux
Enfers ». Cette adhésion doit,

selon le patronat portugais. « as-
surer les conditions de récupé-
ration d’une économie dévastéera.

Le processus « sera accompagné
de risques graves », mais le bilan
doit être «positif s.

Espérant sans doute un «ali-
gnement sur le modèle capita-
liste occidental », la CIP regroupe
en majorité des petites et moyen-
nes entreprises, bien que sa créa-
tion en 1974 ait été inspirée par
les grands monopoles, type Mêla
La survie des P.MJ3. portugai-
ses. qui ont proliféré grâce au
système protectionniste du sala-
zarisme et sont ie symbole de ce
capitalisme « familial » typique-
ment portugais, est directement

la révision de la Constitution —
qui va se poser par le biais du
débat sur l'intégration.

Même écho chez les dirigeants
1

-

de la CAP (Confédération des’--

agriculteurs portugais; qui dénon- -

cent la réforme agraire coupable.':'-

-

selon eux. de tous les maux de 1 '.,-
-

l'agriculture. « La chute dé la*

récolte de blé est catastrophique
'

alors que nous importons 80009t\.'"
tonnes de céréales. Paradoxe, U -

Portugal va importer du vin en-'

1978. la production étant tombfe
de 50 %. Des milliers d’hectam
attribués aux unités collectas

de production tU.CE.) et ini-

gués ne sont pas cultivés. Man-
'-"

que de cadres compétents, tum- -
"

que de crédits, mauvaise gestion :
"

le Sud a été injustement péiutüti

par la réforme. La terre doit n-
;

trouver la confiance pour expor- <
ter plus et produire mieux-, -

» Nous acceptons l’option «no- ;
pterme, affirment les dirigeante

de la CAP. avec tous les socri-

fices que cela implique. Car non
espérons que cette option per- “.
mettra de mettre fin aux mats- )' -,

giàtés actuelles.» I
-

’

Les communistes divisés

Tout à la fols européen, atlan-

tique et africain, le Portugal est, _ r manie
pour des raisons parfois contai- Bit 1)1- P&hn -

dJctoires. très intéressé b entrer
r M

dans le Marché commun, mais _
conscient des difficultés que «il.,

;

entraînera. « L'Europe, dit tm j . }

* ‘ •

‘

banquier, va nous contraindre l
' '

! _
accélérer to modernisation A 1

notre économie. Tout le movM L j» : : :
J

->»

est bien d’accord là-dessus^. » ;:5: ]

Tout le mande? Pas exacte- i":
: »

i

ment. Seul de toutes les fonnw-J
J*

- i
* '

tions politiques portugaises et
f;;,

1* £ ° »

séparant, là aus^ duparti ranfcjJ
~

, ; .

munlste espagnol (partisan réafl £» .. ....

de rentrée de l'Espagne dans! [,3 ^ ^ |
. ,

Marché commun), le P.CJP. m \ «. . .. .

M. Cunhal est contre l'Europe .0 un: : j.;

Mats des remous semblent agite * > ? -

le P.C. portugais au niveau de - - ;

cadres moyens et jeunes, qui soi- — — -/

haitent une « révision » sur li B jcv. ’> - • *

question européenne. Conséquente » v(, ;

.

•

Inattendue : le débat sur l'adhè '.

sion à la CJSE. pourrait bfca 1, \
favoriser une atténuation 'êol™ « '<

. ; ,

positions rigides de l’état-màjof ~
du parti communiste portugais-

jjj

Prochain article: -.'gjj «
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APRÈS SEIZE ANS

D’ASSOCIATION
;

AVIS FINANCIERS DES SOClETI
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tfj”8 Ohm*
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CARREFOUR COMPAGNIE FINANCIÈRE

DELMAS -VIEUEUX
Au 30 Juin 1978 :— Le chiffre d "affaires hors taxes

de la société Carrefour s'établit é
3 837 millions de francs comparable
à 3 477 millions de francs (venette
comprise pour KM millions de
francs). Au premier semestre 1977
(+ 10 %).— Les amortissements s'élèvent A
50,6 millions de francs contre 51.7
millions de francs en 1977.— Le résultat avant lmpét et par-
ticipation des salaires ressort A
160,2 millions de francs contre
11A6 millions de francs (venette
comprise), soit une progression de
35 Ib-— Ce résultat s'entend bore plus-
value on dépréciation de notre por-
tefeuille (plus-value de 10,4 millions
de francs en 1078 sur la cession de
nos titres dlstrlmaa-Belflque) et
bore dividendes reçus de nos filiales
(19 millions de francs en 197B contre
11 millions de francs en 1977). Le
bénéfice arreté par la conseil qui
comprend ces deux éléments ressort
a 189,6 milliong de francs.

•.ifeassii

Los actionnaires de la CampaÇ* l’JSfl

InonHéra Dplmno-lTIpl l*ny RW 'Om *

en assemblée générale WUM&M >
16. avenue Matignon, * Parte-*’.

12 septembre 1978, ont ï ,
—

- «1— Approuvé len comptée de r****" ÿHu, ..

elee 1977-197B;
,

ifbta 1“ U— Décidé la miM en distribal**
|

bj 7-5

A compter du 25 septembre 1978 a™
;

Ul ' *5 jj.

dividende de 13.50 P par
assorti d'un avoir fiscal (lmpdt

\ [>!..; 16

payé an Trésor) de 6.73 P. '»
, , , ,

an total de 20J5 P par .«g* ^ . o **

(contre 17,55 P au titre du précéda»» , ÜÎS:-. tsi ' J
exercice). ' „ «1

,

Le dividende sera payé dj»“_£ .*?* i «n
banques habltueUee contre «*“*

J ‘P*
du coupon n® 81 pour les te 1 ,,Ml nnrtmiT ». o.r.mnlllaaa des Un .•*'

TAlTTiNGER C.C.V.C.

Lee résultats provisoires du pre-
mier semestre de l'exercice 1978 font

wuuuu ai uvuft m 1.. -

su porteur et estampillage des cer®-
j £ lîta '»

flests nominatifs. : >Mî"" ?t .

USINOR .

7
1^ W '•

La société USINOR communiqué- ^ !'cs:

Selon les termes d'une intŒri? : Uj !

publiée dam» un grand quotidlenlg 3q >.

matin, le mardi 5 septembre î'jSy"' iij 1 ,

Monsieur le premier ministre 1 uSj"" i)t ’J» »j .

qué : « qvri1 in ftn de 1316 fZ#*? « jÇ;;. Aft
;

,.----- -
‘iqc,,,

|*!
apparaître un bénéfice net de :
1.758.205 F, contre L.478.000 F pour la
période correspondante de l'exercice
précédent, lia s'entendent après
3 millions de rranca de provisions
exceptionnelles Jugées nécessaires par
le conseil d'administration, dont
1.500.090 F pour couvrir le» risques
de la prochaine vendange qui devrait,
en quantité, être Inférieure b la
moyenne.
Le champagne TAITTXNOER dont

le chiffre d'affaires du premier se-
mestre est en augmentation de
19,20 % sur celui des six première
mois de 1877 dispose de stocks im-
partants qui doivent lui permettra
de poursuivre son expansion malgré
la perspective de cette récolte défi-
citaire en Champagne.

La société USINOR communiqw
Salon les termes d'une

publiée dan» un grand quotidien^'

le mardi 5 septembre »
Monsieur le premier ministre a-n»“J

qué : c qvrd la Un de 1316

il a pris le dossier de la sUiratV**

ü a constaté qml fallait «a
•douze heurte pour prodwre -*»£

tonne d’acier, contre numu ““S
heures en Allemagne et a pern* -

heurts au Japon 3.

Xn ce qui la concerne.
U0INOS précise que pour

1978 (début de I» arias

de l’acier
~~

l«78 î®
1977 : -

J*
2» semestre 1978 7,w

\
&...

Sn J?H
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS

12 SEPTEMBRE

Consolidation

La hausse des cours s’est inter-
rompue mardi à la Bourse de
paris, où l'indice moyen des

i.l valeurs françaises a baissé d'un
peu moins de OJSO % après un

" gain initial de Q,tO %.

Cette baisse était attendue par
certains qui la jugeait inévitable
et même salutaire après les 4 %

: de hausse enregistrés au cours
des trois séances précédentes. En

.
haut lieu, parait-ü, on se montrait
un peu préoccupé par la rapidité
d’une progression jugée excessive,
et des conseils de modération

: 'auraient été donnés aux orga-
nismes de placement collectif.

v Que la chose soit exacte oit sup-
J

. posée, une consolidation appa-
raisseât logique, d’autant que

V l'environnement interna tion al
n'est pas des meilleurs : les dif-
ficultés rencontrées à Camp

.
David, la situation de Tlran, etc.

Dans ces conditions, on a vu
plafonner les titres recherchés
précédemment. Saint-Gobain à
pont-à-Mousson. dont le droit de
souscription se maintient un peu
au-dessous de 6F après un début
à 4,60 F mardi, PUK, RhOne-
Poulenc (qui cède un peu de ter-
rata). XJn net repli a été noté sur

~ Crédit Foncier Immobilier, Crédit
' r du Nord, J. Bord, LJd.T., Mouli-
- nex, Aquitaine, Lyonnaise des
•

• Eaux.

Avance en revanche de Carre-
four (sur ses résultats semes-

;• trials). Générale occidentale. Per-
rier. Printemps, Redoute. Aux
valeurs étrangères, le fait nota-

' ble a été la fermeté des pétroles
? ' internationaux c domestiques »

(Norsk Bydro, Pétrofinal qui
bénéficient de la tension en Iran.

• Reprise modérée des mines d’or
en liaison avec cette du métal à
Londres.

Sur le marché parisien de l’or,

le lingot a perdu 50 F à 29 395 F,
tandis que le napoléon restait
stable à 260 F, avec un chiffre
d'affaires avoisinant 10 millions
de francs.

LONDRES
Le calme régne sur le marché mer-

credi matin, mais la tendance reste
soutenue dans l'ensemble, notam-
ment aux industrielles n aux pétro-
1m. Recul, toutefois, des Fonde
d'Etat, Nouvelle avance des mines
d’or.

Or (ouverture) nmiam 20fi 80 centre 208

VALEURS
CLOTURE

Il 9

COURS

12 9

Baeciam 740 ... 740 ...
Brittsb Petmeon .... m ... SU ...
Cnrtulds 122 ... | 1» ...
Ba Béera 474 ... 463 ...

Importai Chemical .. 414 ... 416 ...
Rie fiuto Zinc Etre.. 2fia ... 25S ...

stwn BBS ... 593 ...
Vlcttn 207 219 .

Wai Lore 3 172 % .. 31 1 2 31 5 8
*»eat Drletrartefr ... 32 I 2 33 -

•Western Boldtaga .. 2 1 3.8 27 3 4

O En dollars u_5_ net de ortme air le

donsr iiwestisseMent

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
HITACHI. — Le bénéfice net pour

l'exercice clos le 31 mars dernier
s'élève à 77 849 mlillona de yens
contre 70 169 millions pour un chif-
fre d’affaires de 2 376 972 millions de
yens contre 2 231 999 millions.
SONT. — Le bénéfice net consolidé

pour l'exercice s’achevant le 31 octo-
bre prochain sera très Inférieur an
précédent 05,84 milliards de yens).
Mule U est encore trop tôt pour
évaluer le montant de cette baisse,
a déclaré M. Klmlo Ofcura. directeur
général de la firme. Quant an
chiffre d'affaires, sa progression
sera moindre que celle prévue ini-
tialement. Selon M. Omira, la forte
appréciation du yen sur les marchés
des changes Internationaux est res-
ponsable de cette dégradation des
résultats, prés des deux tiers des
ventes de la société étant réalisées
A l'étranger.
GENERAL MINING. — La société

annonce pour le premier semestre
un dividende Intérimaire de 105 cents
contre 90 cents. Le bénéfice net
attribuable au 30 Juin atteint
28.32 mlillona de ronds contre
21.4 millions. La société envisage de
diviser ses actions par cinq.

COURS DU

f Sonar (en yen»

DOLLAR A
I 12 S

I» 20

TOKYO
I 13 9

191 83

Tarn du marché monétaire

effets frtves 7 3.8 %

NEW-YORK

Nonveaa repli

Amorcé vingt-quatre heures plue
tôt, le mouvement de repli s'est
poursuivi mardi A Wall Street dans
un marché modérément actif et en
clôture l'Indice des Industrielles
accusait une baisse de 1,30 point A
906.44. Sur 1 915 valeurs traitées,
795 ont fléchi, 674 ont progressé et
446 n'ont pas varié.

L’activité a porté sur 34,46 ™»»arm
de titres contre 39,77 mlillona la
veille.

L’Issue toujours problématique
des négociations Begln - Badate A
Camp David, le résultat Incertain
du vote qui doit Intervenir au Sénat
sur la fixation du prix du gu, enfin
et surtout la perspective d’un relè-
vement Imminent des taux de base
bancaires évoqués par de nombreux
spécialistes ont constitué autant de
facteurs dissuasifs qui ont freiné la
rimiimil».

Indices Dow Jones : transporta,
260,08 (— 0.54) ; services publics,
107,58 l— 0,17).

VALEURS
COURS

M 9

COURS

12 9

Alcoa 47 I 4 47 ...

A.1.7 ta i a B2 ! 4
Boeng 71 1 4 70 7 8

Ctuso Manhattan Bank.. 35 1 8 343 4

Du Pont de Nmuoare .- 130 ... 128 3 4
Eastman Kodak B4 ... 94 1 4
Exxon ................ 51 7-8 52 1,2
Fard 48 3 8 46 .

Coneral Electric ....... 66 64 1/4

Grand Fseds 34 1 2 34 1 4

General Motors ........ ES S 8 ES 3 8
Goodyear ............. 17 3 8 17 i 2

LBJL 300 ... 3BS3 B
33 1 2 33 1 2

Kennecatt ............ 23 3 1 23 1 4

Mobil OU 71 1 2 71 12
Pfizer 38 1.8 38 1 4
Schieadicmer ......... 81 3 4 92 ..

Texaco 24 7 S 24 7 8
IIJLL Inc. 43 44 1 4

Union Cafftfda ......... 41 7 1 41 S 8
U -S. Steel 27 1 2 27 5 8
Wesangbausa 73 ... 22 7 8

Xerox fil 14/ 60 ... 1

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 189 : 36 déc. 1977.)

11 sept. 12 sept.

Valeurs françaises .. I52JB 153.3

Valeurs étrangères .. 109 109,3

Ch DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 18 D : 29 déc. 1961.)

Indice général ...... 85,5 85,6
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VALEURS
%

du nom.

% du'

coupon
VALEURS

Coure

précéd.

Dernier

coure VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure
VALEURS

Coure

précéd.

Dernier

coare

-

3 * 34 2 852 GAN (Sté) Cote 616 618 Uftmtn-B»).... 163 162 immtaveit 64 94 ..

62 a 2SG 328 115 113 .

0 % 1820-1960.. dt66 3 088 S.P-EX. 187 » 182 66 Loce-Expansion.. 116 115 18 UFIMEG 98 Il» .

3 % amort 4S-» 71 0 3S3 UJLP ESC LMaflUKiera.. (59 159 . U.G.LM.O. 122 El 123

41/44J/4K K 94 -M 4 514F . . _ «... MarseU. Crédit.

.

233 234 Union ttahM. 180 .. 176 50

Emp. N. En SJES 100 3f 6 018 Para-RAnscnmpL 265 18 250 10 lia. Imm. France. 148 .. 149 10

Emp N, En-6%M Ifit U 5 704 Alsacien. Banqne 319 319 Seqoanatse Baaq. 270 267

Emp N. Eq.5%97 • 04 1 710 Banqrc Rarvet.. 201 202 50 SLIMINCO 299 3b0 .. Aelïî Investis*.- 106 SI 105 E0

Emp. 830% 77. 104 41 2 724 Bruo Hyuot Eut.. 265 II 265 . SUCem. Bauq... 67 90 68 Gestion 54tect... 250 250 .

LD3.G 1 1950.. 121 2 066 Bips Nat Pans

.

321 321 . Sté Générale.... Ul .. 20 1 . Sofragi. 228 . 22S
— 9 % 1960. 107 II Z 863 (U) B Scalb. Qup. 108 108 SOFICOMt 236 .

Basa» Venu.. 203 210 SnaMI 355 aso Abelllfl (Cle irai). 286 286 .

C-K.I-B. ....... 61 76 BK S0 UC IP-Bail 149 80 160 . AppQc. HyrirauL. 729 726 .

CJLM.E. 90 87 . Un. lad. Crédit.. 294 :. 295 . Ceetea. Blaazy.. 34S 34S !

Créditai 138 136 U (NT) Centrest... 132 135 ..

précéd. coure Créa. cen. rad»i 289 US . de Fondera.... 108 28 110 » (Nn Cbampex... 1»
171 II 173 C.G.V 2/5 275 2950

Crédit Lyonnais.

.

316 70 316 7ü Foue. Ortt d’Esm 6» 591 . Crantaidns 470 470

Emp. 7% 1973. 3650 38SS . Eiectro^amin.. I5S 166 SP (Ml LOJ.LP (LU DAv. B. Nord.. 163 162 90
LDA parts IBSB 522 Earibail 143 145 Font. Lyonnaise- 575 575 . Etectro-Fliuc... 300 300
LDJF. paru 1959 Ul Flnarra ere SefaL 320 . 321 Unmob. Marseille 1030 . (M) EL ParUdp.. 68
Ch. France 3 %,. 178 .. 178 .. Fr. Cr et B (Cle). 70 71 Lnovra 250 263 .. Fl«. Bnrtagns... 57 57 90

France-Bail .... 274 270 sa Midi Fin. Ind. Gaz Ean 499 4M
JLGJUSlè Cent.). 400 4M Rydre-Energli... 19 71 1* 60 «ente foacRra.. 325 50 Fin. et Mar. Part 74 76 66

1760 d 135 137 . 455 464
379 80 386 244 90 142 142 40 80 40

Epargne France

.

294 imnaftca ..... 208 205 20 Feadna 113 113 Lobau et Cle.... 222 220 61

Fnraac. victoire.. 2!R 279 60 loterban 210 210 Gr. Fin. Craotr... 145 .. 145 (NY) Lardes • •m - 123

F»c T.IJUt.D..,] 200 201 — ML ceav.) 212 214 . Imilndo 154 .. 166 60 Cia Marocaine... 27 60

VALEURS

Paris-Omau
Meraeüa (U
Placera. Inter

Pmvldean SA.
fteViliar.

Smts-fè.
Sstts ...
Soffrez .

Cambodge ..
Classe ...

Indo-Hévéas

(H.) iflnot

Padaeg . ..

AflSDrige ....
Basants
Fromagerie* Bi
Cédls

Epargne

BmbswH
Frora Piston!.
Sfcaènl Mimant
CmnralD

Cf Moal. Parte.

.

Nicolas..

,

Roquefort......
Snpfqart
Son- Marché Doc
Tafftiagsr
Onium .....

BSatmcthra. ...

Sogapsi .

Delsa Brasseries

aamiu. ......

nu.)..
Meules.

Môts&éaue.....

Sais net. Océan.
Baria
Camp. Bernard..
C.E.C.

centrât!

Ciments Vleat...
Cocher?
Drag. Ira». PaP..
F E-R.E.H.

Fougarola
Française rTentr.

S. Trav da l'Est.

Nerfleq
léna Indsatrlaa.

.

Lame art Frères..

Leray (EtsGj...
Orïgny-Desvroise

Parcher

RomUçr ........
KaeDère Col»..
SaSflères Seine.

.

SA.C.E-B.
SiraWenae !

Schwartz-Hmit*.
SMAC Aetéreld.

.

Spie Batjgnoiies.

Bmtep...
Hutchinson-llain

SafloWcan

ComtphM.

Gaumont >••
Pathê-Cfnêma,...

Patt6-Marconi..
Tour Eiffel

AJMPEtntrle....
Applle. Kécan..

.

Artei

A*. Dass.-Bracia^
BsraanHlBturs
B.S.L
CJ4JP.
Oc Oletrlch ....
Ono-Umathe ...
E.LM--Ufrlanc..
Eraaulf-Samoa.

.

Façon.........

- LE

Cours

précéd.

Dernier

cours
VALEURS

Coure

précéd.

Dernier

coare

H9- 119 Forges Strastroan 79 81 U .

37 88 (U) F-BJLtiL te 184 103 ..

145 80 532

106 60 105 30 ittart-UXJ..... 192 192 58

. 245 245 . 162 51 ISS ..

490 490- . ttz 153 I5S ..

_ , 355 360

H0 1» Maouttt 365 355 ..

d243 0251 Métal Déblayé... 248 250 -
54 .

43 31 .. Hadet-Gougls I6S 172

422 4» Peugeot lac. doL 202 UE
135 . •• RaUer-For. CJSJF. 42 43 51

, 22 N 22 138 136

15 60 d 6 61 a 689
117 .. 117 SJLFJUL Ap. ABt

69
"

213 2l0 .. 59 91

d 21 21 30

J82 ..
Sombra Autos... 156 159

1
(88 . SALI.CJLIJL. 2» 23 218
230 . 230 Stouts........ 95 e
205 210 - 335 347

. 144 Si 145 . 108 U 100 10

670 675

0240
214 St 216 80 AL Ch. Lotie IB 51 16 .

614 610 Franca-Drarkerqai

500 499 -
570

327 335 - Eut Sara Fitg,. 96 .. 100 .

271 51 ... Indus. Marinera. 275 275
102 81 Mac. eée. Paris.. 150 .. 1» .

202 210

217 217 .

382 . 3Ü2 __ Cercle de Mmtaa 52 5! 50

165 SB 61 Ean de Vichy. .

.

478 *90

258
438 50 42à Ylefty (Fermière*) 592 016

262 Vittel 270 U 278
593 EDO ..

188 60

3S8 296 Amsedat-Rey.... 38 .

44 30
38 U
44 30

199 60 200 - DMat-Bettle..... 239 240
299 Et 308 .. lmp. G. Lang.... 8 71

SA Et 101 u ah te 38
Rocbette-Ceipa. 42 43 ..

1558 1578 -

268 260
457 457 80 A. Ttnery-sigrand 142 .. 145 .

76 M 75 Be> Marché. .... 180 . 176

121 m Damart-servlp--- 414 .. 41» .

338 338 - Mars. Mattacâsc.. 72 70 .

32 51 Maurel et Pim.. a102
Optorg iss . IEB .

Palais Nauveaaté 3M 300 .

Prison le ..

92 .. SB 40 tfelurix. .......

.

62 .. 82 -
... 190 ..

201 218
42 80 41 . Eurep Ammd... 268 2BS .

74 60 73 50 Ind. P4C.IJ>.LU 113 21 115

69 51 67 60 Lampes 121 .. 119 10

M.E.C.L 12 -. 12 50

23 .

MerHe-Gerte.... 295 233
- More 49 ..

271 332 .. ISO .. --

310 .. 320 .. Plies Wonder... 240 240
El d 53 170 178 U
88 91 50 SAIT Ace. fixes.

.

820 SI»
2» 10 2» Schneider Radio. 4D0 -

46 66 SEB SJL IS7 .. 168

231 240 S.IJLTJLA. 540 540
d 49 50 049 50 Onidel 218 50 311 10
114 112
130 ..

68 58 .. Carnaod SJL.... 75 74 sa

188 .

2T
88 30
145

86
146Escaut-Merca...

46 U 45 » Fonderte-prec... 23 23 »
43
89 10

44 ..

89 IB

Gucngnan (F de)
Profilés Tabes Es

58
O 43 60

B5H
42

173

III

175 .

110 (0

348 .

SeoBllB-Maub... 61
56 ra

i 36

61 26
56 66
37Yinccy-Boraget..

124 123

33 33 .

78 50 78 50
Xlnta 0385

21860 30 60 10 Mokta 220 ..

74 » 73 ..

EH-Antargoz . . .

.

162 161
Hydroc. St-Cedh. 141 .. 142 -

24 80 24 90 liltefiimnlêret-C 2» 239 -•

72 10 73 68 SheU Française-

176 177 ..

Cvbene-Lambii 69 .. 70 ..

921 a 93 .. Debdanda SJL... 268 .. 277
FlnalMK. 58 ES M
F1PP 100 .

250
ISO IB

(LM Garland
Gérerai...:....

zËé .

475 . 195
73 » 75 . Grande-Paroisse. IB4 - 157 70
r - . - 07 .. Halles G. et dér. i*4 - 44
IU . 123 ..

64

Novacel
Paicori 1935

'

1060
Buartz et Silice.

.

56 10 59 10

35 35 U RIpoUn-Geergat. 60 ..
140 140 90 RonsseletSJL... 550 550
338 338 .. Soufre Réunies.

.

118 50

140

50 Synthelabo ics IBS 99
141 80 Ibann al MhBl.. 32 32 20

297 ..

524
297
620 .

4M

Oflaer SJM.D...

.

(25 80 123 80

3B9 400 Agacbe-RHDirt... 917 916
59 60 62 . Filés Fennniei.. 28 80 26 13

610 528 . Ulnlère-Rnbalx. 53 .. 52 70
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VALEURS
Cours

précéd.

Dernier |

347 348
Salnt-frera—. 150 <44 ..

AmlL Naetgatlim 95 10 91 60
U. Chaman ... 141 136 .

G*n. Maritime..

.

Delmas-viaijHa. 268 50 267 ..

72 70 .

Saga 34 .. 34
f.p.â.i* ,

I2E .. |U ..

Tr. C.1.TJtJLM. .

.

lit

Trais, et ladust. 115 114 90

(LU Baigna{-fai.. 0 34 60 33
379 80

Bteszy-Oeest.... 182 68
139 2O
325 .

158 .

135
325
148DMg-Triefl

BeqtuHae-Parfu. 400 40#
Eniior 848 830
Famines CJFJ- Itl ISO
Havas 250 260

240 -
135

249 60
Lyon-Afemand..,
G. Magnant

140 -

(LM Majorette. .. 370 367
M.LC. 177 4K 175
Novafer
OJ.P^OmJjraris 322 M 325

256
Sellier-Leblanc.

.

161 --

Watenaan SJL..
Bran, da Maroc

278 80 270 .

Bras*. Otrast-Afr. 88 84 58

(B) Hln. nt Métal. 0250 250

A.E.S. |72 - 172 ..

Alcan Alma 144
tigemenfl Bank .

.

790 - 787
American Express 168 167 50
Am. Petrafina... 122 10

313 ..

Astnriaenc Mines 97 10Ô ..

Bco Pop- EspaftoJ 66 - 66
Barîow-Raad.... *

Btyvoor 26 50

B.H. MmthjBB 33 35
Boireter 16 10 1? _]
anwrlttg C.I 9 55 9.55
B. RégL Inter... 19000.. 18700

Britfch Potroletna 75 75 U
CaoraHan-PacIf .

.

92 92 ..

Cavenham , -- ..

Cle Br. Umbert.. ... a.

Cockerin-Outrée. ... --

114 -Cetntoco. .: .... • .

670 SU .

Courtauds

Dsl industries. 215
De Beere (port).

Dow Chemical. .

.

30 00
131 U

31
134 50

Onudnsr Bank.

.

BSD .. 56G

EJR.I 12 70
Est-Asiatique. .. 63 ..

Femmes tf*AnJ,.

.

FkiaDtremer . . .

.

iss

"
is4 10

Flnslder
Fnseco

Gén. Betgta». .

.

General Mining.

,

Gorasrl
Gins
Goodyear
Grâce aad Co
Gulf 011 Canada.

Hartehem.....
Hitachi
Honeywell lac...

Hoogoveus

IJtC....
lahamnslHtrg.

Kokota

Latoola.

tirons CD
Masnasmaiin....
Marks-Spencer.

.

Matsushita. ....
Wnral-Hosaare.

MMiU...;....|
Nat Nedenandea

onwtti...

PaRBMfl HotaBag.
Patronne Canada
PRzar lac.

Plucflla Assaraac
PtaalD

Présidait Steya.
Procter Gamble..

RoUnco
Rafeaca ,

SfceU rr. (parti..
SJLF. flCtiehefri

Speny Raad
Steel CyofCan..
ïtHtantera

i

Sa40. Allumettes

Tomecs
Thon) Elsetrfcal.

0 70
14

182

51 90'

79 20
123 60
132 3Ü|

82

5
313

28 89

6 4B|

IDG

Il 10|

"«
16 U|
II

125

232 19

G&l

198
20 4B
& 30

1

338

294 10

359 29|

49
:

70 20
208

I 0 70
14 ..

275 ..

52 10
78 .

123

128 .

80 EO

E 30

Cl 3* ..

25 59

660

106 10
Il ..

*8
”

16 66

236 S0

6 66

80 ..

IBS 30

5 80
62 60
sæ .

296
361 60

49 ..

203
"

IM .

IC 60

138 ..

|

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

cours

257

Unlteo rechaoiac 221 216 40
jvm Retts 90 50 91 ..

Yltflie Montagne ... . 250 ..

Wagons-Lits
West Rang...... 7 65 7 sn

C.EXJL 5 1/2 %

HORS COTE
Aiser 32ô 325 .

Banq. Fie. Bar...
Cfliute» Pin-..- 33 33 ..

Copam........ 283 91 275 .

Enrafrep. ...... 408 50 405 ..

IntErtncfulqHB.

.

250 250

MAtnlL Iflulére.-

Oceanlc 112 .. 112 .

5ao. Hor. Corv.. 328
S.P-R 110 . 10» EO

UfUWX
Soyer SJL . ... 13 30

Dca v Grinîafl... ... .a • ta « e !

SorentaNV.....
i

SICAV
PUC. Ustitnt 15041 70 14632 75

1

1» al*sane (0519 06 IL3I2 79 |

13 B
Emlsüa*

frais Rachat

jpflpf

•entras Setea. .. 186 16 158 63;
fteomaratü 198 85 IbB 79
Agflnre 720 El 210 61 >

AX1-0 199 9* 162 23
•œenca-vair. .. 299 43 266 86
Assurances Ptac. 139 94 133 59-
Beme-iovesL .. 156 33 149 301
C LP 335 57 320 36!
CnararttDle* 136 71 130 50;
Convertiraru.... 138 37 132 10.
Onnmt invest... 224 10 213 94

!

Etysees-vanure.. 195 67 186 70;
Epargne- Craise.. 616 78 588 81

Epargne-Intel... 287 36 274 32:
Epargne-MoMl.. 169 08 180 51

!

Epargnn-Obllg. .. 143 50 136 99:
Epargne Bevean. 312 46 298 291

Epargne-Unie. .. 345 53 329 881
Epargee valeur.. 198 64 189 54
ronaer levesbsi 349 47 333 61

Fortune l 173 86 168 04
France-Croissance 115 09 177 Ul
France-Epargne .

.

189 40 180 81
|

France-Garantie

.

237 94 233 28 1

France- lovesi... 169 15, 161 48 ;

Laffitts-Bend IIS 03 112 68

|

Letfltte-tokye... 278 69 266 12
1

France Placement 711 U 201 70 1

Gestion Rendera 288 12; 768 09 1

GesL SOI. France 180 86 181 2i '

I.ÉLS.1 182 » 173 9»
Inde-valmra ... 228 81 218 50.
iDtercrnrssance. 152 4( 145 4B|
letareétectlM Fr. 16b 24 157 75

223 41 219 OS >

NMTV France-Obi 313 SI 299 58
ObUg ttea categ. 1291 3£ 1183 49

Paribas Gestion.

.

197 06 188 12

Pierre levesws. 22B 76 218 39

Retbschlld-Exp. 316 54 302 19

SCcnr Mobilière 316 07 301 74

Sélec. Croissance 654 bE 824 96 j

Sélect Mondiale. 135 U IU 12

SétecttniF-Reml.. 139 21 132 97
SJ=.i FRetETR.. 193 3Ï 184 83

tilvnfrencn..... 282 31 193 14

Slivam ....... 135 65 IU 40
snver ente ...... 160 17 152 91

Sllvmtar 149 U 143 03

Sogesargee 306 ta 292 16

Sogevar 396 24 378 27

218 7i UE 42

U. A.P.-Investis*. 151 87 157 82

UnHoacrar 364 36 347 84

U nilapon 260 97 249 14

Uni Obligation.

.

IBSB 96 IflIB 31

Unlpreralére.... 1726 41 IG60 08

Dnislc 193 27 184 El

Wrares luvestiss. 273 82 Ul 40

18 9

Creuntar IEB 56 149 40
CrntssanaMimu.. 175 14 167 U
Eum-Croislance

.

168 E2 160 88
Financière Privé* 409 17 387 75
FructUW 157 OS 149 91
Gubae Midiniere 220 20 218 II
Mondiale Invest

.

193 21 184 44
Natro valeur .. 275 83 263 32
militera IÎ5 62 IU 47

1

Optlmavalra- ... 182 13 173 86
Plarauter....... SID 25 298 |8
Steavlnw...... 255 01 243 a
Socfrcu. ....... 138 78

4SI 20
130 58

Seglnter. ....... 441 84 421 041
valorem 188 90 180 33

•Cours précédée!

- m*--;' Compte tene da ta Brièveté du dMi qui aan est Impart! peur pmuter ta cota

compléta da» nu dernières éditions, «es erreurs paevaut parfois figurer

dans tes ont Elles sont csrrtgéu dés la lamlualn dan te prandére edraan.
MARCHE A TERME la Chambre syndtcaia a décidé, 0 Utra expérimentai, da praloager, apres la ramure, a

cotation du valser* ayant fait Pnl)]at da trauactlnu entra 14 b. 15 et 14 bl 30. Pont
catta raison, non aa paavsu plu garantir l'nxactttmte du déniais cours de raprés-aldi.

VALEURS

iCIBS DES

Précéd.jpremlerJ Damier

CWK*
|
coursclôturejuars

I IB
120

19»
178

14/

90
•90

KO
•IB

no .

740
100

150 .

72
00
83
25
12

41

34 .

37
MO
20
»0

10 .

37 .

24 .

00
10
85
20
42

15

21
00
9D

53
24

65

74

9D
M
(5

Banc. Flvaa.
Ban-Eqwp..
BmHnresL.
B.CX
Bazar M. «...

BagUD-Say. -I

B«
Baoyeacs...
B.SH-t.n..
- (oolj..

- 1S0U--
Caslna
CEM
Cetelem....
Caarg «Na
Cwere-CMtll
dum. Bant.-
- (Ml)...

Cira- Franç-
- (rtl-H .

CXI. Alcatel

CM Médiiar

C.M. industr

{•ou. -

Cedatei
CnfUneg-.—
Cofrada*....
CH Bancaire
C-tE-
- (obU...

C Cairenr..

Col Fpacfter

Créa. Com. F
- IBM)...

Grau Fane..

C.f. IBDI...
Crm indost

CrM. Nat...
CrMn nard.
CreaL-LOire.

CSF
(MU...

oarty

OeaaM-N-^.
DalfH-Mtog
Baorai.....
Cle G la Eau*

738 20|

12678

428 sa
349 98;

83 »|
197

70 |0
ISO 60
560
97 60|

145
640 .

III 30
236 .

298
173 .

170 ..

118 .

531 .

859
Géi

934
1769

,

299 60]

1280
71

294
,

199 50
» 46
MB 30
142 90
135
130 Sfl

1051

439
282
308 80

139
I»
420
400
395
420
147 40

ns a
125
200 .

389
162
l»
355
77 68
97 »
315
354

69S
44 39
69 50

661

SIS

738
2668

4»50 «6
349 20
12 80|

191

7l
IGI

660
97 U|
145
63S

121

236
300
173
164

117
624
838
SU
933
1800
297
1307

71

292
20

1

26
114
143
13S
143

I DSC
438
280
319
131

!»
422
410
392
4»
145

114

124
200
387
167

120

368
74

98

317
355

76

80|

10

H

599
44

69
672
616

2666

347 601

SI 50:

199
70 90|

160

542
,

97 60
144 SS

1

537

I»
236
3M
I7S
165
116

5»
825
H»
933

lti.fi

297
1307
71
292
201

»
114
143
135
143

1056
430
28«
310
139
125
422
400
390
4»
144

114

124
200
386
156
(21

3S6
74

98

317
355

16

901

738 38

2561 ..

378 60
348 .

82 10
198
78 66m .

549 .

95 n
142 20
631 .

121 .

236 »
300 .

173 ..

163 ..

117 80
520 ..

135
558
933 .

1797 .

293 .

1316 .

70 .

288
198 50
» 40
114 20
143
ISS 10
143

1060 ..

4SI .

278 .

316 .

139 ..

126 .

4» .

4.-2

389 50
425
145 .

115 -
122 .

200 ..

387 .

155 ..

121

356
74 68

98

317
348 .

699 •[ 699

43 » 44

U 80. 67 90

672 672
611 ..i 610 .

Campe n-

!

sa Uon VALEURS
Précéd.

clôture

premier]

cours

Dernier CoB*t
.premier

cours coars

365
K

336
606

456
600
71

179

2»
117
62
132

32

78
194 .

117
142

2J&
380
355
238
a

388
149
124
75
67

2SS
206
285
315
1770
2310
715
230
590
730
3408
500

47
585
a
52

485
510
1340

3306
ES
I33J

616
54e

6»
640
670
138
410
436
206
62
21

E. jl Lettnvrq
EssnSJLF..
Eurafrance..
Europe a» t-

Faredo...
— ont. cran
n* De* Em
Fia Paris PB
- ml cran
Ftaenei

—

Framfret..

.

Fr. Pétroles.

- (Certifie. Jl

Galeries Laf.

G ta d,Eatr...|

Gia Fondarta
GMted. Par

Generale Dca
Gr. lr. Man
GuyenoH-G»
Hacntte...
imaiat ...

losL UOrlen
l Serai m
lenmont ma.
Kan su ni..
Kléber-Col.

.

Lan. Beau.
Unrga ....
- (Mitex.
La tienn....|
Lagnmd-...
- <ML|....
LocHaU ...
LocUranca.
Lacmdu...
L’Orna
- Obi Cou»
tiroaoL Eau.

Mactk Bull..
Mats. Pnenix
Mai ffendei

Mai. CB. laa
UarteU ....
- |(M-I

Mat lOtepb

Matra ..

Met liai. N
Michalu B
- (0PIIS.I.

.

Midi Cte...

tfoet-Hei...
- iramcj.

.

MM. inrey-S

UboHms...
Muoun ...

Hauwvwi
Navtgal Mis
Nuef-BUM-
Rara

857 50

86
342 56
BU ..

477 .

US S0|

73
188 80j

224 SOI

191

66 ..

136 9fl

31

110

191
,

116 10'

145
234
388
367 SO
241

54 ..

387
IB7

130 20|

78
66 10!

256
207 ttl

297
318 60
1849
23»
201 »
224 S0{

898
746

3430
«95

El
603
57

»
488
4 D
1330

13500

68
1330

609
624
6*2
648
692
144

430
443
204
61

21

90

8D

368
85

341

627

473
6W 80|

73 S0|

187
223 S0|

19!

66 90
IU 10

31 50|

812
197 60|

119
144

239
382
389 70!

244
95

386
193

I» 86
77 90
66

252
2DS
788
320
1850
2350
204
224
400
749

13435

486

51
598
57
61

4»
494
1294
358»

57
1330

BU
524

648
840
692

140
435

446
203
61

21

362
SS ..

339 ..

928 .

478
506 80!

73 80|

114 60,

223 BÛ
191

66 99
I» l>i

31 50,

112

IU
110 M
144 201

242
312
364
244
64 »|

388
182 98
I»
77 98
66 U.

252
2u a;
298
3»
18*9
2350
206 U
223 80
399
748

13436

475

SI
585
67
61

495
484
1294
3690

66
1329

6U
624
644
640
692
140
435
446

203
SI

21

U

368 ..

85 ..

341 ..

i» ..

473 U
506 68
72 35

184 80
221 58
190 ..

» 90
127 ..

30 60

112 .

196 U
MB H
144 .

240
342 10
3» 18
242
85

38S ..

182 28
121 46
75 41
65 .

248
208 »
US 50
3»
la»
2350
204
220 10
4'0
744
3438 .

485 .

61 .

BBS .

67 .

60 .

495
418
1281
3680
57 80

1330

605

4M
543
640
692

140 10

430 .

444 .

200
52 .

.
21 ..

CompeD'

sabrai VALEURS
Précéd.

clôture

Premier

cours

Dernier

coure

CorapL
premier
coure

118 Nouvel. GaL. 131 IU 10 IU 18 IU 90
166 . Olitfa-Caby.

.

198 U 1» .. 192 198 60

115 ODn-Partbas. 112 50 114 114 EU 114 90

(12 Paris-France IU - IU IIS .. 119 90
*9 PecneUxTum . 93 60 93 66 93 50 93 50
91 p.ux 96 50 98 50 98 96 .

133 - (abL)... 130 130 130 130 .

35 Penmreya.. 3& 60 37 E0 37 50 37 .

255 252 Sfl 250 250 .. ia .

280 Pernod-Ole.. 281 283 . 280 278
265 Partira 270 30 274 EU 271 50 274 E0
64 Pétrelas BJ El a 00 ID 00 80 60 10

485 Peageot-C». 487 50 490 » 419 490
800 — IntaL)... 689 SOI 639 BflO ..

U Piwre-Aaby. SS 10 SG 88 84 E0
75 P.LM 75 .. 74 » 74 99 73 90

215 Pactam 214 214 212 - 209 9D

173 PoOnt 176 E0 174 . 173 174

79 Pnm»ey 80 E8 79 79 78 10

122 PB UMnaf, IU IU IU IU ..

41 Prénatal 46 II 44 |0 43 se 43 88

330 Près*** Cité 324 21 320 SI 321 81 E320 Efl

418 Prttabafl S). 418 420 .. 430 4M .

173 Price 1 107 91 196 .. la* ISO
IB2 Primagaz... IB4 ES 184 . 184 160 80

98 Priitemps .. 184 50 KO E0 108 50 169 ..

430 Radar SJL.. 472 . 472 46S . 463 60

4» — mt)... EI0 507 .. 607 507
430 RmOobecb. .. 478 475 474 475
93 Baffin (Tsa). 86 30 SS BD 85 85 60
88 »a«. SM... 98 97 ID 96 IB 80 .

686 Redoute.... 682 598 E9S 590 .

IBS RMse-Poal. 117 II IIS 6D 114 115 ..

398 Reastel-Ode 388 .. 393 390 50 393 .

210 Rncbe-Plcart Ul . Ul . Ul Ul .

480 rm impenal 480 489 489 484 .

U Sadur U 95 U E0 U 60 U 50

173 5ad». ...... 175 50 188 ISO 180 .

645 Sagem B47 644 sa 650
153 160 . 160 18 IE9 E0 153 80

6a SJLI &a 53S S34 484
44 SaalflM 47 9S 48 40 a .

163 SamuaHNn. 184 m IES 10 161 70

288 SlttPtUUBt .. 205 .. 203 U 209 90 20» .

ISo Schneider... 187 186 184 50 185 .

7S S.C-O.i' - 75 30 76 60 76 61 78

101 . — (OMID.. 104 103 10 103 10 103 (0

126 Soffrng.... 127 El 127 127 127

270 S.IJLS 234 81 294 Ul 59 US
376 SUES. E. EL. 355 3S6 364 348

265 S.i.LLC.... 249 |26I 261 . Ul
164 Show 169 91 158 158 167 Sfl

8Rq S 1 -M N-0.R. 88 87 SI 87 5fl 88

169 su Rbtstgim 1719 1700 1700 1700

108 Sagraap 111 91 116 110 115 .

39S Sammer-AB. 3E7 80 270 371 37E

290 Snex. 302 302 21 302 300 .

255 Talcs-Ur . .

.

250 IC 250 60 250 H 249

550 1JL1 534 519 519 516

810 Tfti Electr.. 838 840 840 sa
I3| — WbUgJ. 135 (D 133 90 133 90 133 U

Compen-I

sationjVALEURS
Précéd. JPreniien Dernier

dotant
|

cours I coars

Carapt
|prenier
coure

455 m Enassen 459 456 456 448

230 . Ttaumsan-Br. 243 za SB 24b 245 . •

288 .
- labUgj. 297 294 394 394

306 O.LS 327 90 330 90 830 96 326 50

2a U.CLB 224 50 235 233 239 30

380 Un F. Bqnes 298 298 298 296
tu . U IJl 183 182 18b 91 183

23 . Usiner..... 22 60 22 15 22 10 22 50

III . - ion lig.). III 38 III 30 IH 30 III 30

98 YaHourae. .

.

104 90 103 56 102 W 103 58
755 . V CHcquet-P 752 777 177 «7
330 . Vtailprix 399 399 399 3»
436 . Lit-Gabon .. . 431 66 430 430 •• 430 50

977 . Amas...... 227 221 sa 220 221 EB
675 . Amer Tel... 277 GÔ 278 BD 278 279 30

IU Ang. Am. G.. 21 21 30 21 48 21

208 AmgnU 18b 106 50 108 106 50
40» B. Ottomane 438 SD 426 427 424
295 BASF (AkU. 309 304 40 304 40 30b
300 Bayer 316 GO 310 50 310 bu 308 50
51 Buttulifswt. 53 90 b4 30 54 3t 66 30

13 Charter 13 36 13 76 13 96 13 80
148 Chase Mob. 153 10 151 68 Ibl M 15b 18

82 Cte Pétr. irai 92 SU a 89 46 87 a
326 C.F. F^Can. 318 318 3IB 313
25 De Basil (SD U 80 27 05 27 SI 27 15

680 Beats Bank.' 881 mo m wto
368 Dos® ïimss 384 384 384 384
S5S Du Pont Kern 580 581 Ul 560
286 East Kettak.

.

288 283 40 283 284 90
19 East Rand. .

.

19 19 65 19 80 10 95
145 Encuer .... 132 50 130 181 130

270 Ex»» Corp. 227 227 86 224 91 225 . .

205 Ford Matra.. 203 EO 205 205 Ul
104 rm State. IDG 10 108 n 108 20 106 30
245 Gbr. ElBCtrlc 2a n 242 80 242 - 242 80

Compen-

sation VALEURS
Précéd.

clôture

Premier

coure

Dernier

coure

Corapt.
premier
coure

280 Geo. Mature. 289 287 60 283 288 U
IB GuUfietts.

.

IB 70 15 96 16 71 IB 80
S U HanuBny.... 23 U 10 73 IC 23 10U Hitachi 5 » 6 30 E 30 5 30

290 Hueciist AkU 303 . 302 60 302 Et 301 El
34 amp Chem.. 36 34 70 36 II 36 .

74 Incu Limited 78 Bd 79 H 76 61 78 .

1300 l-BJA 1325 1302 1300 1300
144 1.1 1 149 60 146 6® I4fi 31 148
275 Heræt ..... U9 EB 292 289 286 U
270 Minnesota H 287 SI 283 61 283 61 287 70
290 Mil Cwp-. 312 .. 3ID 310 307 88
9140 Nome 91 80 9020 9020 9I0B
184 Nwsk Hydre. 204 58 210 E0 214 48 216 .

&I6 Petrafina... E32 638 535 53G
32S Philip Morris 333 334 334 ..

68 Philips 58 60 68 30 58 51 58 20
57 Prfs- Srand. 55 40 ES . 67 . 66 70
288 (tournés.... 271 .. 271 .. 271 .. 271 ..

2IS Ramtfontein. 217 ai . Ul 228 ..

27B Rayai Outrai. 273 276 275 276U Rio Tlnto am 21 70 21 86 21 86 2! 70
52 SMtelmaCa GG E6 U 66 65 06

390 . Schinmuert. 408 399 90 399 896 60
58 . sensu Tr. (S. 49 60 49 45 49 4E a .

SES Sieams AJ» 669 669 689 EGB
36 Sony 34 19 34 U 33 95 34 U

265 timbrera— 260 . 262 90 262 BS 268
17 Union Corp-. 18 » 18 BE 18 96 18 70

104 U. Min. 1/10 ID8 60 107 107 107
134 West Drtel.. 144 ia 144 . 144
a «ast Deep.. 50 II 60 70 51 60 El 70
IU West Hold.

.

121 m Eo IU H 120 10

250 ferai Carp- 271 60 268 sa 288 88 266 30
8 90 Zambia Corp 0 92 0 90 D >1 0 89

VALEURS DONKAKI UEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
a i offert G enpan détaché : d > demanda ;

* droit détaché

COTE DES CHANGES COUS
flES BILLETS MARCHÉ LIBRE DE L'OR

MARCHE OFFICIEL
COURS
préc.

COURS
13 9

de gré 0 grt
entra bannea MONNAIES n DEVISES

COURS
préc.

COURS
13/9

Etats-umi (S 1(
Aflemagne (100 DM) ...

4 an
219 050

4 872
218 B36

4 a
219 ... Or fin OUI» tn narrai. ... 29376 29360

Belgique {100 F) 13 916 13 923 13 475 0 r fia (u llegot} 29445 28396
Pays-Bas 11 BD fLl Ut 870 Ul S0D Ul 50 Place françsDsa (20 frj.

.

»0 280
(raeemar* nos Rrd) .... 79 730 79 GEO 79 PléTC française (10 frj.. 203 10 204 90
Suède iioo ang... 91 270 98 199 98 S Pièce swt* (20 ffj.... 263 50 2GD 20
Norvège ni» a.) 83 180 83 040 82 50 Unis® teUue (29 frj .... 239 238 &0
Brande-Bmagne d D - 1 498 8 SOI 860 Sfwaraln 260 Ul 2Û
Italie (1 OOO Dr»! E 2EO E 236 5 25 Ptere m za doseras .... IUB a 1290

Suit» (100 frj 2E9 m 2G0B60 269 59 Pléee de 10 dollars ... 631 676 29
Strtnch# (100 KhJ 30 328

5 908

9 610

30 330
S 890
9 690

30 32

555
976

Pièce de S dollars

1141 1I3G ..

233 ..Portugal I10D escJ .... Pièce de 19 florins .... 239 50
Canada (g eau 1)......
lapon (100 yens)

3 76!
2289

3 758

2 282
3 815

2 23

9



Page 36 — 14 septembre 1978 • • •

UN JOUR
DANS LE MONDE

i mas
SCIENCES : La pensée

scientifique sera-t-elle hio-

jêêfSAei rt/re l«c mrltPiY'kpf Cftt

scientifique scfa-t-elie mo-

difiée par les recherche* sot

l'information ? », par André
Danzin ; « La peur du nu-

cléaire «, par Jean-Marc

Lévy-Leblond.

3. ÉTRANGER— La crise ea Iran.— Les entraficns de Camp Da-

vid.

4. EUROPE— GRANDE-BRETAGNE : fa

cote de M. Tborpe remonte

chez les délégués du congrès

liberal.

4. AMÉRIQUES— NICARAGUA : « L'insurrec-

tion sera écrasée d'ici une

semaine -, dédora le prési-

dent Somxca.

5. DIPLOMATIE— La fin de la visite de M- de
Gairingoud en Asie du Sud-

Est.

6. AFRIQUE— ÉTHIOPIE : le président

Mengistn dénonce la politi-

que « réactionunire » de la

Chine.

fi. ASIE

7-8. P0UT1QUE

S. SOCIETE

POUCE

10. SPORTS

11. EDUCATION

12 à 14. SUPPLEMENT ÉDUCATION— Les outils de l'écolier.

l£ MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 15 A 23

— EXPOSITIONS : Les grands
peintres victoriens h U Royal
Academy de Londres, par
André Pennlgler; Chagall et
Karavsn & Florence, par Jac-
ques Michel.

— CINEMA ; Le voyage de James
Toback. par Jean -Patrick
Manchette ; A propos du
«Molière» d’Ariane Mnoach-
Une, par Louis Marcorellee
et Bertrand Poirot-Delpech.

31. RÉGIONS

32 à 34. ÉCONOMIE
— MARCHÉ COMMUN : « Le

débot sur l'élargissement de

la C.E.E. » (III), par Marcel

Niedergang.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (23)

Annonces classées (28 A 29) ;

Aujourd'hui (30) ; Carnet (24) ;

«Journal officiel» (30) : Météo-
rologie |30l ; Mots croisés (30) ;

Bourse (35).

Le numéro du «Monde»
daté 13 septembre 1878 a été
tiré A 557 131 exemplaires.

Au championnat du monde

d'échecs

AJOURNEMENT

DE LA VINGT ET UNIÈME PARTIE

La vingt et unième partie du
championnat du monde d’échecs,
qui oppose à Bagulo le Soviétique
Anatoly Karpov tenant du titre à
Victor Kortchnoï, a été ajournée
par ce dernier au quarante-troi-
sième coup, le mardi 12 septem-
bre.
Le secondant de Kortchnoï, le

grand maître britannique Ray-
mond Keene, et l’ancien cham-
pion du monde Mlktall Tahl ont
tous les deux déclaré que les
blancs avaient une bonne chance
de remporter.
Rappelons qu’il faut six victoi-

res pour devenir champion du
monde, et que Karpov mène par
4 à. 1.

CHAMPIONNAT DU MONDE
(vingt et unième partie)

Blancs : VICTOR KORTCHNOÏ
Noir» : ANATOLY KARPOV

1. Ç4 rte 23. 0-9 TXç4
2. Cç3 #6 24. Tdl Dc5
3. 03 d5 25. K3 6
4. «14 réî 26. Db3 b5
5 Ffi 9-6 27. a4 TM
6. ê* CS 28. Dd5 Dxd5
7. d«Xç5 FXçl 29. TxflS ?f8
a. Dc2 Cç6 30. alXbé ms
9. Tdl Da5 31. Td8 Txb2

lo. ai TfS 33. TaS <5

11. Cd2 fs 32. TXaS FM
FsS Cdl 34. Ta84- RI7

W. DÔI Ffs;
!
25. Cal TW+

14. Fdï «4 36. Rgî FdS
15. Fç2 CXc24- 37. Ta7+- RT6
16. D\ç2 Da6 38. b6 FbS
17. FXtS D.-.rei 39. TaS rés
18. CW roc 40. Cç5 FdB
19. TXd5 Téa! 41. bï Ré?
20. Cd4 Tc8 42. TB* Fé5
21. Txé5
22. cxrs

DXf5
PicUl1

Ajournement.
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P

LES DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL DES MINISTRES

JE*-.
, «'i’

;

Important mouvement préfectoral
Pour ta neavlème fois depuis qu'il est res-

ponsable dn ministère de l'intérieur. M. Chris-

tian Bonnet fait approuver par le conseil des

ministres un important mouvement préfectoral.

Au total, depuis l'accession de M. Giscard

d’Estaiugr à la présidence de la République, plus

de cent trente préfets ont changé d’affectation.

Le mouvement approavé mercredi 13 septembre

a été rendu nécessaire non seulement par le

décès accidentel, survenu le 27 août dernier, de

M. Jasmin, préfet de liséré, mais aussi par le

désir de deux préfets de quitter l’administration

pour entrer dans le secteur privé, il s’agît de

MM Manière, préfet de la Sartfce, et Dele-
planque, préfet de la région de Lorraine.

Enfla, la mise en position hors cadre de
M Henry Gevrey, préfet du Finistère depuis
le mois d'avril 1978, constitue en réalité une
sanction à la suite des incidents qui avaient
marqué le voyage de M- Giscard d*Estaing dans
ce département, le 3 août dernier, et an cours
duquel des manifestants avaient perturbé la

visite du chef de l'Etat à PortsalL Un proche
collaborateur du président de la République,
M. Philippe Sauzay, quitte l’Elysée pour rece-

voir une promotion dans le corps dont il était

issu. — A. P.

LORRAINE :

M. Jean BRENAS

M. Jean Brenas, préfet des

Tvelines, est nommé préfet de
la Moselle, préfet de la région

lorraine en remplacement de

M. Jean Delepianque. placé sur

sa demande en disponibilité.

Dté en 1925 A château-Arnoux
(AIpes-de-Hau te-Provence) . M. Jean
•Rnwrum a pris part à la Résistance
avant d’être déporté à Dachau. An-
cien élève de t’KNA, il commence sa

carrière administrative, en 1947,

comme administrateur dvll. Après
avoir occupé diverses fonctions ter-

ritoriales U devient, en 1964. direc-

teur de l'administration centrale du
ministère de L'intérieur et adjoint
au directeur général des collectivités

locales, puis la même année membre
suppléant du comité des plans régio-

naux. En 1989, U est nommé direc-
teur général des collectivités locales

et devient vice-président de la

commission des villes du VI* Plan,
vice-président de la commission de
l’eau du VTF Plan. Le 31 décembre
1989. Ü est nommé préfet de la

Sartbe. En mars 1974. 11 prend en
charge le secrétariat général de la
préfecture de la région parisienne et
en Juin 1974 U est nommé préfet des
Tvelines. Commandeur de la Légion
d'honneur, U. Brenas est titulaire de
la médaille de la Résistance et la

France libre.)

SAR1HE :

M. Philippe SAUZAY

M. Philippe Sauzay, chef de
cabinet du président de la Répu-
blique. est nommé préfet de la

Sartbe en remplacement de
M. Henry-Jean Manière, admis
en congé spécial sur sa demande.

[Né le 29 février 1936 A Bône
(Algérie). U. Philippe Bauzay. licen-
cié en droit, diplômé d'études supé-
rieures de droit public, ancien élève
de l’Institut d'études politiques de
Paris et de l’ENA. est affecté en
1963. comme administrateur civil, an
service de l’action économique A la
direction générale des collectivités
locales. Chargé de mission, puis à
partir de 1987 conseiller technique
auprès d’André Malraux, alors minis-
tre d’Etat chargé des affaires cultu-
relles. U est nommé en 1969 Eous-
préfet. directeur du cabinet du pré-
fet du Doubs, préfet de la région
Franche-Comté (M. Chadeau). Deux
ans plus tard. M. Sauzay entre au
cabinet de M Giscard d’Estalng.
ministre de l’économie et des finan-
ces. où U exerce successivement les
fonctions de chargé de mission, de
chef adjoint du cabinet et de
conseiller technique plus particuliè-
rement chargé des collectivités loca-
les. Depuis mal 1974. U ôtait chef
de cabinet du président de la
République.]

FINISTÈRE :

M. Pierre JOURDAN

M. Pierre Jourdan est nommé
préfet du Finistère, en rempla-
cement de Ml Henri Gevrey,
placé en position hors cadres.

[Né en 1932 A Sfax (Tunisie).
M. Pierre Jourdan est licencié en
droit et diplômé de l’Institut d’étu-
des politiques de Grenoble. Après
avoir occupé plusieurs postes de chef
de cabinet, U est nommé, en I960,
sous-préfet, directeur du cabinet du
préfet du Gard. puis, ea 1962. sous-
préfet de Salut-Flour et, en 1963,
directeur du cabinet du préfet délé-
gué pour le département du Val-de-
Marne. H occupe ensuite, de 1968 A
1973. les fonctions de conseiller tech-
nique puis de chef de cabinet auprès
de XL Olivier Guichard successive-
ment aux ministères du Plan et de
l’aménagement do territoire, de
l’éducation nationale et de l'équipe-
ment. S est nommé, en août 1973.
secrétaire général des Hauts-de-
Seine. puis, ea 1975. directeur du
cabinet du préfet de la région pari-
sienne. enfin, en avril 1977, secrétaire
général de la préfecture de la région
Ha-de- France.J

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE :

M. Jean CHASSAGNE
M. Jean Chafsagne. sous-direc-

teur des personnels à la direction
générale de l'administration du
ministère de l’intérieur, est nom-
mé préfet des AIpeç-de-Hautes-
Provence. en remplacement de
M- Paul Rouazé.

(Né le 20 novembre 1931 & Seinac
(Corrèae) M, Jean Cbassaçne est
entré dans l'administration en
décembre 1944 comme rédacteur
auxiliaire & l’administration centrale
du ministère de l'intérieur. En 1981.
U est nommé chef du bureau des
personnels techniques à la direction
générale des affaires politiques. En
1965. Il devient chef du bureau de
gestion administrative du person-
nels des préfectures puis, en 1988.
chef du bureau des préfectures à la
direction centrale des affaires admi-
nistratives. Le 28 Janvier 1971, U est
nommé sous-directeur des personnels
A la direction des personnels et des
ifftlm administratives et finan-
cières du ministère de l’Intérieur

f direction générale de l'administra^
tlon}.)

YVELINE :

M. Laurent CLÉMENT

M. Laurent Clément, préfet du
Gard, est nommé préfet des
Tvelines, en remplacement de
M. Jean Brenas.

(M. Clément né en 1921 & Brébal
(Manche), a débuté comme chargé
de mission au tribunal militaire
international de Nuremberg (1945-

1947), avant d’être nommé chef de
cabinet du préfet de la Manche en
Juillet 1947.
En 1953, M. Clément devient

chargé de mission an cabinet de
M. André Colin (MHJ.). secrétaire
d’Etat & l’intérieur (cabinet dont le

chef était M. Jean Lecaauet). n est
ensuite successivement chargé de
mission dans les cabinets de
MM. Martlnaud-Deptat (radical) et
Franpols Mitterrand (UJ3.3JR.), mi-
nistres de l’intérieur. En Juin 1954.

M- Clément est bous- préfet de Cla-
meey. De IA 11 va en Algérie (Bordj-
Boo-Arrendjl et Sétlf) avant de re-
venir & Paris comme chef de cabi-
net de M. Chatsnet, ministre de
l'intérieur (1961), puis de U. Lahll-
lonne. secrétaire général de la pré-
fecture de la Seine. Après avoir été
ous-préfet de Saint-Malo en 1985.
Il est nommé préfet du Cantal en
lsn, puis directeur du cabinet du
préfet de police de Paris en 1975,

avant de devenir préfet du Gard en
septembre 1978.J

GARD

M. Pierre DEGRAVE
M. Pierre Degrave, préfet du

Jura, est nommé préfet du Gard
en remplacement de M. Laurent
Clément

[Né la 25 mal 1922 à VUlesèque-
das - Corbières (Aude), ML Pierre
Dégreva s commencé ea carrière pré-
fectorale comme sous-préfet de For-
calquler (1948). Secrétaire général
de l’Ardèche (1653), sous -préfet de
Millau (1957), secrétaire général du
Doubs (1963), il occupe. & partir do
1972, lee mêmes fonctions dans les
Alpes-Maritimes. En février 1975, U
est nommé préfet du Jure.]

JURA:

M. Michel PFTIT-UZAC

ML Michel Pettt-TJzac, préfet du
Tarn-et-Garonne, est nommé pré-
fet du Jura, en remplacement de
M. Degrave-

[Né le 9 Juillet 1920 à Bordeaux
(Gironde). M. Michel Petlt-Usac,
licencié en droit et ancien élève de
l’Ecole spéciale militaire, a été chef
de cabinet dn préfet des Landes,

puis de l’Yonne de 1946 à 1954- Suc-
cessivement sous-préfet d’Ancenls
(Loire-Atlantique) et de Plthlvten
(Loiret), n occupe divers postes en
Guadeloupe puis entre au cabinet du
préfet du Loiret. Chargé de mission
en 1985 auprès du préfet de la
région du Centre, U devient en 1968
sous-préfet de Lorient (Morbihan), et
est nommé préfet de Corrèze le

28 octobre 1971. puis préfet hors cadre
le 13 février 1974. Depuis le 27 mars
1974. M. Petit-Us» «tait préfet du .

Tarait-Garonne.]

TARN-ET-GÀRONNE :

M. Paul ROUAZf

M. Pau] Rouazé, préfet des
Alpes - de - Haute - Provence, est
nommé préfet du Tarn-et-
Garonne en remplacement de
M. Michel Fetit-Uzac.

[Né en 1921 8 Amiens, ancien élève

de l’ENA. M. Rouazé a été en 1952
contrôleur civil an Maroc. Nommé
sou*-préfet en 1954, U devient, en
1966, après avoir occupé divers postes
territoriaux, conseiller technique au
cabinet de M. Roger Frey, ministre
de l’intérieur. U conserve ces fonc-
tions auprès de M. Christian Fouobet
Jusqu’en septembre 1967, date à
laquelle U est nommé secrétaire
général du département du Nord.
M. Rouazé. nommé soua-préfet de
Toulon (Var). en août 1973. était
préret des Alpes-de-Haute-Provence
depuis décembre 1974.}

ISÈRE :

M. Jean-Claude AURÛUSSEAU

M. Jean-Claude Aurousseau,
préfet de la Guadeloupe, est
nommé préfet de l’Isère en rem-
placement de M. -Tannin- décédé.

|Né ea 1929 à Paria. M. Jean-
Claude Aurousseau est diplômé
d’études supérieures de droit et de
lettres, diplômé de l’Institut d’études
politiques de Paris, ancien élève de
l’Ecole nationale d'administration.
En 1959, il est sous-préfet. conseiller
technique au cabinet dn préfet,
inspecteur régional * Constantlne,
pois au cabinet du secrétaire géné-
ral de l'administration en Algérie.
Directeur de cabinet du secrétaire
général des départements d'outre-
mer en 1961, U est nommé, en 1968.
chef du cabinet et du secrétariat
particulier du ministre de l’écono-
mie et des finances. M. Michel
Debré. qn’U suit aux affaires étran-
gères en Juin 1968. puis au ministère
d’Etat chargé de la défense natio-
nale en 1969. En 1987. U est nommé
conseiller référendaire & La Cour des
comptes, pois préfet de l’Orne en
1973 et préfet de la Guadeloupe en
octobre 1973.]

GUADELOUPE :

M. Guy MAILLARD

M. Guy Milliard, secrétaire gé-
néral des Bouches-du-Rhône, est
nommé préfet de la Guadeloupe
en remplacement de M. Autoas-
seau.

[Né le 19 février 1930 A BlalnvUle
(Calvados), M. Guy Maillard a com-
mencé sa carrière en 1955 comme
administrateur de la France d’outre-
mer. En 1962 U est chargé des fonc-
tions d’administrateur des lies

antillaises de Saint-Martin et de
Saint-Barthélemy. L’année suivante,
U devient directeur du cabinet du
préfet de la Guadeloupe. En avril
1966, il est nommé secrétaire général
de la Manche. En 1972 U devient
directeur adjoint du cabinet du
préfet de Paris. H était secrétaire
général des Bouches-du-Rhône de-
puis avril 1975.]

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE LA

RÉGION PARISIENNE :

M. Robert BOUQUIN

M. Robert Bouquin, directeur &
l’administration centrale, adjoint
au directeur général des collec-

tivités locales, est nommé secré-
taire général de la région pari-
sienne en remplacement de
M. Jourdan
[Né le 31 octobre 1923 k Méry-ea-

Bois (Cher), M. Robert Bouquin a
commencé sa carrière en 1946 dans
le corps dea administrateurs de la
Franco d’outre-mer. Après avoir
occupé de nombreux postes hors de
la métropole, 11 entre en 1961 au
bureau pour le développement de la
production agricole, dont 11 devient
directeur général en 1968. En août
1969, U est réintégré A l’Inspection
générale de l’administratlon. En 1971,
U est nommé adjoint au directeur
général des collectivités locales.]
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La politique industrielle et les orientations Je la recherçfee

L’innovation doit « irriguer »

l’ensemble du système de production
Le eanseü des ministres de ce mercredi 13 septembre devait

entendre un exposé de U. André Giraud, ministre de l'industrie, sur

les grandes orientations de la politique industrielle. Trois grands prte-

cipes devraient guider ['action du gouvernement dans ce domaine.

L'industrie française doit parvenir ô la compétitivité internationale.

Cest le seul moyen d'accroître l’emploi. Les entreprises doivent béné-

ficier d’un environnement favorable, et ü faut les libérer d’un certain

nombre de contraintes qui entravent leur développement. M. Ginwi

devait aussi insister sur la nécessité de mener une politique dyna-

mique de l'innovation.

Au cours du même conseil, M. Pierre Aigrain. secrétaire d'Etat

auprès du premier ministre, chargé de la recherche, devait faire une

communication sur les grandes lignes de la politique de la recherche.

l’L-nfl
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L'heure n’est plus, pour la

recherche scientifique et techni-

que, aux « grands programmes »
(espace, nucléaire, grosse Infor-

matique) qui ont fait la gloire des
années 60 et ont été, dans la plu-
part des pays industrialisés, un
des moteurs du développement
économique.

Aux yeux de nombreux experts,

et M. Aigrain en est un, la notion

même de « secteurs de pointe »,

sur lesquels U convenait de
concentrer les efforts de recher-
che et de développement, n’a plus
de sens aujourd’hui. La recherche
et l’innovation, estiment-Us, doi-
vent « irriguer » l’ensemble du
système de production, et ne plus
bénéficier aux seules activités

jugées c nobles ». Des secteurs
aujourd’hui menacés par la

concurrence internationale — et
particulièrement celle des pays
ea vole de développement — ou
essentiels du point de vue de la

balance commerciale doivent
donc bénéficier d’une priorité

nouvelle : c’est notamment le cas
de la mécanique, du textile, de
ragro-alimentaire, du bâtiment.

L'analyse rejoint Ici, bien évi-

demment, celle des services

chargés de redéfinir la politique

industrielle. Elle devra être

précisée, au cours des prochaines
semaines, par un ou plusieurs
conseils restreints qui pourraient
déboucher sur des décisions im-
portantes. M. Aigrain tient,
semble-t-41, & ce que la recherche
française puisse être l’objet d’un

« pilotage » plus rigoureux, et à
ce qu’elle puisse faire l’objet

d’évaluations plus précises, no-
tamment a la lumière de ce qui
se fait à l’étranger.

Des- mesures précises devraient

aussi être animées qui pourraient
conduire à la réforme de certains

organismes. Elles pourraient aussi

concerner les personnels de re-

cherche qu’il est devenu néces-
saire de rassurer, alors que, de-

puis le début des années 70, leurs

moyens n’ont cessé de diminuer

et qu’un renversement de ten-

dance est peu robabLe. M. Ai-

grain souhaite d’autre part que
les chercheurs publics puissent

avoir la possibilité de venir tra-

vailler dons le secteur privé, pour

traduire dans les faits la néces-

sité, aujourd’hui reconnue, d’une

plus grande symbiose entre le

monde économique et le monde de

la recherche. — X W.
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Trois villes de la Seme-Saint-Denls

sont prêtes à accueillir

l’université de Vincennes
Un « groupe de concerta-

tion sur l’implantation de
l’université de Paris-VllI
(Vincennes) », comprenant
notamment le président de
cette université et les prési-

dents des conseils généraux
de la Seine-Saint-Denis et du
Val-de-Marne, a émis, mer-
credi 13 septembre, quatre
nouvelles propositions pour
je transfert de cette univer-

sité, et de ses trente et un
mille étudiants, avec l’accord

des municipalités concernées
et qui sont situées dans la

Seine-Saint-Denis. Ces propo-

sitions visent A empêcher le

transfert à Saint-Denis décidé
par le ministre des univer-

sein, y a renoncé le 11 septem-
bre, e ninvoquant le caractère

«irrévocable» de la décision dé

transfert & Saint-Denis prise par

le ministre des universités. Le
ministère des universités avait

également refusé de participer i

la réunion du « groupe de

concertation».

'JT

Le premier terrain envisagé,
qui a la préfêrenoe du groupe de
concertation, est situé dans la

carrière des Beaumants, A Mon-
treuil iSeine-Saint-Denis), à en-
viron 1 kilomètre du métro. La
municipalité de Montreuil, à
laquelle U appartient, pourrait
en vendre A l’Etat 5 A 10 hectares,

la vingtaine d’hectares restants
devant être aménagés en parc
et équipements socio-culturels.

Les trois autres propositions
concernent respectivement 7 A
8 hectares dits c des murs à
pèches » situés également A Mon-
treuil à 2 kilométras environ du
métro; 5 hectares dans le centre
de Bobigny et, enfin, un terrain
de 6 hectares A Noisy-le-Grand
(Selne-Saint-Denls), dans le péri-
mètre de la ville nouvelle de
M&me-la-Vallée.
Le groupe de concertation

a également demandé que les
locaux vacants de l’ancienne
maison des examens, situés rue
de l’Abbé rte llinèa, à Paris (5*).

accueillent le siège et les centres
de recherche et de formation
permanente de Paris-VHL £1 a
rappelé son opposition an projet
du ministre- des universités de
transférer Paris-Vm sur un ter-
rain situé A Saint-Denis « en
raison de Vextréme exiguïté de
celui-ci (2 hectares), par ailleurs
déjà affecté A Tuntversüé de
Paris-Nord (Parts-XHI), oui a
décidé d'y implanter son UJEJL
de droit».
Le groupe a condamné la

< volte-face» du maire de Paris
qui, après avoir accepté, le

23 août, d’être représenté en son

• Natan Rybak. écrivain ukrai-
nien, vice-président du Comité
soviétique de défense de la paix,

est mort, lundi 11 septembre, A
Kiev, des suites d’an accident de
la route. Il était âgé de soixante-
cinq ans.
Né es 1913, ü était l’auteur de

romans assez connus en UJUàS. :

la Faute tCBonorê de Balzac, dans
lequel ü décrivait le séjour de
l’écrivain français en Ukraine, et
la Rada de Pereiaslav, qui relate
la réunion de !Ukraine à la Rus-
sie en 1654, et la Vie du Hetman
KhmelnltskL
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